
; 

.. 	 • 

• , 	 . 
, 	,. 	. 	• 

, 	
s 
	, 	, 

s 

. , 
	. 

. 	.. 
. . 	 s 

, 

, 

., 

. 
, 

. 

• • 	• 	, 	i% ' 	, 	, 

. 

. 	 , . 	. 
. 4.., 	4 	, 	 ' k 	• 	., 	Ati, 	, 	' 	, 

. 
, 	 . 	. 	. 	. 	. 

.. 

., 
t 

• ' 	v. 	 , 
'.*: 	

.1 	; 	• 

• • # 

.., 	,4\.1 
0 ' ) ' , 	N" . 	, w I • 	1 	. 

-, 	. 	• 

-(0.4, 
.0  1\ ,, 4 	014, 	' ' 	l', 	4:, 	,4 	', ,. 

.t0A , 	1 	',,,, 	 V. 

lii 

•' 
t1.. t. 

	'
.Y 
 

' 
' 	 ' 

 

	

4 	( 	, 	 tktt, 	10 .
•1

r

, 
	''

, 
•

.
,•' 	

: 
	. 	` t   ' 	' 	S'

. 	
, 

.''. 

	

'•it 
	

,
' 

 

,
1‘
1. • ' 	V. 	. 

•  , 	' : 	'''.6.,"% 	tkit 	• 	• '   

fl 	. 	• lk t. 	••k.,r,,.,., 	\,,,, , 	..,, 	.0., 	. 
, 943 	 .• ---, , 

Sai /Nctt,' 

32415 
	

.., 
11111111111111 

00032415 
, 	1 

......v...,11...., 	• . , 	. r ., ., 	Yi..1 Late ''' irkl; ' 	.1V.,14,ir • , 	,..t.... ,lin. ' 	4 -1+ 	' 

34 	 r.'  iii - 	i  4 _' 	 IS L... LI ii! 13 - 	 r 	. 

i 	P.)  J ; 	(.1  ; : 	Ti1r 	LiE3RfrrY 	.:- 
tip.rwir.., 	...u..... 	_ 	- 	. --. - . , v  t P.P.', " 7..  Or • MOM .. 	'Pit 	_ • 

   
  



Atzg r..;_r*rses3ei : 	seiscatemou+4. 

A 
kgi 

6 

:MOM SP,Sk.;;tiStiAMMEOEMEViMiketM 

THE ., 

ToNrn Bak Bort444 
Amine   OF BOMBAY 

   
  

Digitized with financial assistance from the

on 02 January, 2016
Government of Maharashtra



   
  



   
  



NOTICES.:. 
. 	. 

POLITIQUES ET -LITTERAIRES• 
• . 

so.. . 	• 
if, 

PAR 

• M. SAINT—MARC GIRARDIN, 

PROliESSEUR P. LAFAO:Rat DES LETTRES DE 11411R. 
A 

3 2 li 1 'a 
 

tr-- 

. 	 • • . 	. 	, 
I ri r 	i 	i6re 
. 4 

PARIS. . 

- PRE*OST—CROCIUS, EDITEIJR, 
COUR 

• 
DU COMMERCE , No 30 , FAmeoua0 - SAINT -GERMAtici 

JOUBERT,.LIBRAIRE, 
ADE DES GARS, No 14, pails RA SORBONNE. 

• 183,§.. 

   
  



Fr 
q 43 

Sai I kto t- 
30t4ic- 

111111111111111IllE 
00032415 

   
  



PREFACE. 

• Dep is madame de Stael on a peu ecrit en 
'Franc sir l'Allem.  ague, mais on l'a, je crois, 

,4 .,,,i 	 a 11 
beaucoup e tudiee. Ces. notices politiques et lit- 
,t4raires ne sont aussi que des etudes. J'ai visite 
i deux fois rAllemagne; j'ai, a la Faeulte des 
lettres, fait un cours, pendant trois anstsurrhis-
toire de ce pays, depuis les bommeincemens 4 
la nation allemande jusau'a Charles-Quitit; ces • . 	• 
voyages et ce cours on ete pour moi l'occasion 
d'etudes diverses sur l'etat politique de l'Alle- 
Magne , sur sa litterature, sur ses antiquitds, 
stir ses traditions-, sur sa philosopliie. 

Si on cherche quel est le sentiment qui anime • 
ces etudes divetles , c'est l'amour de l'Alle. 
• magne et des Allemands, je l'a' voue de bon 
cceur. , et si on cherche quelle 'en est l'idee fon- 
4amentale, c'est l'idige que l'Allemagnemarche 
vets l'unite, et que la nation allemande, une 
fois arriiee a ce but fatal, a une vocation a 
remplir. 

   
  



li 	 PREFACE. 

Quelle est cette vocation? est-elle funeste et • 
pernicieuse a la France ? Non, a Dieu ne plaise! 
La vocation commune de la France et de l'Al-
lernagne est de s'unir et de s'associer chaque, 
jour d'une maniere plus intime par 	, -,—ens- 
blanee des idees , des mceurs, des 	des 
gouvernemens , (levant cette.idee d 	sso- 
ciation.avenir tombent toutes les peti 	.. , tines 
rationales , 	toutes les .petites rivalites d'in- 
terets. 	 . 	• 

Expliquons comment j'qime l'Allemagne , \ 
quelle 	vocation je 	lui attribue et comment 
enfin j'esp4e que la France et l'Allemagne 
front s'associant et s'unissant chaque jour da- 

. vantage. 
J'aime dans la nation allemande ce que j'ap-

pellerai volontiers la solidite de ses mceno. Dans 
beaucoup de pays le sens moral est Leger et 
mince, si je puis ainsi parler. j1 a'peu de force, 
peu de d.uree et resiste mal aux epreuves qui v ien-
tient assaillir l'homme. En Allemagne, le sens 
moral a moms perdu de sovoids, la civilisation 
a poli l'Allemagne, sans ['user pent-etre autant 
que les &itres peuples: c'est le pays encore des 
illusions et des affections. A Dieu ne plaise que 
je veulle faire de l'Allemagnwl'eldorado de la 

iminimmr, 
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morale et de la vertu! je crois qu'il y a en Alle- 
.magne, cofrime iilleurs, des fripons, des liber-
tins, des ames corrompues. Cependa.nt it est 
impossible de visiter l'Allemagne sans renlar-.  
quer le calme et l'honnetete de ses mceurs. La 
vie cte. famille y a conserve toute sa saintetd et 
tous*s charmes. Les rapport's entre les deux.  
s 	.,- ont quelque chose de serieux, d'41evd, de 
roManesque, si vous voulez. Le'desordre meme 
y a ip part d'enthou. siasme et d'exaltation qui 
l'amellore et (pile corrige en quelque chose; , 
le libertinage y ,egt sans perversite et' sans 

t 	' 	• 
eaten!.;  plutOt naïf queffronte; en un, mot, 
les sentimens naturels et simples. me sem-
blent en Allemagnd avoir conserve plus de vie .  
qu'ailleurs. Les idees des Allemands• et lend 
livres,ne me paraissent pas toujodrs simples et 
naturels; leur pens& est souvent; A mon avis , 
recherchee et pretencietise 3 m'ais je park ici de 
la maniere dont Hs vivent et non de la mani6re 
dont° ils ecrivent; je park de• leurs mceurs et 
von de leur litterature. 	• 	• 	• 

Je me souviens
• 

 toujours du -mot d'un philo-. 
sophe allernand. Nous causions ensemble des 
differences de rAllemagne et.de.  la France. Se... 
vez-vous, *nae.dit-il, quelle -est.  la Iff6rence 
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en tre les deux societes ? c'est qu'il y a beaucoup 
plus de celibataires chez vous quechez nous. 
,Cette pensee me semble avoir un grand sens et 
expliquer beaucoup de choses. En Allemagne, 
it y a certainement dans la jeunesse autant d'ar-
deur qu'en France pour le moins. Quel rriouve-
melt et quel tumulte d'idees dans les Uoiqver-
sites allemandes! que ds conspirations , que de 
societes secretes, que de plans de revolutions ! 
On se demande comment avec une jeunesse 
aussi bouillante et aussi enthogsiaste, 1.Alle-
magne n'est pas bouleversee de fond en comble 

4 tous les cinq ou six ans.A quoi cela tient-il? au 
mariage et au gal de la vie de farale. Tous 
ces conspirateurs , tons ces tribuns , tous ces 
revolutiounaires, aussitUt qu'ils sortent de ru-
niversit6 et qu'ils obtienoent une petite place, 
se marien t, 'ont des enfans et ne songent plus a 
regenerer l'Etat.. Faites done une revolution 
quand. vous avez une  •  femme et quatre petits 
enfans a nourrir ! jetez-vous done dazes des aven- 
tures politiquts quand vous tratnez apres vous • 
un si dour et si precieux fardeau! C'e3t la ce 
citii fait la tranquillite materielle des Etats en 
Allemagne, eu depit de la perpetuelle agitation • 
des idees et des doctrines. En France, au con. 
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trare 2  on se marie tard; Cela'prolonte d'autant • 
pour chacuPde nous rage qui risque et qui ose 
tout: La duree moyenne de l'espit revolution-. 
naire est pour un'Allemand de quatre h. cinq ant, • 
depuis sa sortie du gymnase jusqu'a sa sortie de 
l'Universitd et son mariage. La •atirde moyeoe 
& ceitesprit est pour nous de dig ans au moins,,. 
de vingt ktrente ant. Tout le..nionde est revo- a  

o
• 	• 	•, 

lutiorinaire A vitigt ans, •cornme 	n salt;, qbez-. 
ques-uns eommencent a s'aintirtir a vingt-cin4; . 

. mais le plus grand numbs tiousse son araeur 
ju.  squ'a trente azA 'et jusqtfatl marine : l'esrit 
revolutiognair'e; tame dads les plus bouillans, 
ne va guere 'au= delA. de l'allaiterneht .du pre 
mier enfant et firth avec le .sevrage. fiTout aeons 
done en France ; . [rout 'cliaque fgdnera.  tidif;= 
cinq ans d'esprit 'revolrutionnaite-d.eiplus qu'eii 

. 	, 	• 	i Allemagne; ne soyons point etonnes 4.,  apres 
cela d'6tre un peuple novateur: Nous tnariant 
mOins , et plus tard qu!eu. Allemagne; nous 
somrhes plus *dispos et plus lestes 4, tenter les 
ventures. 	. 	. 

Tout se tient; la smaplicite des caracteref 
s'accorde avec la gimplicitd des habitUdel. II y a 
en general moins de luxe en Alleinagn2 dans 14.1 
xnaisons particeieres qu'il n'y In A en France, 
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et c'est une des causes aussi. qui font qu'on Sly. 
marie plus et plus tot. Comm e it en 'kite moins • 
pour tenir un 'menage , on se decide a en avoir 
un -de meilleure heutre. Ajoutez que l'Allemagne 
est un pays de petites villes .et de gros bourgs et 

. que la population n'y affItle pas dans . une ou 
deux grandes villes. II n'y a pas 'en AllemagnSi  
de capittle., et•  le, deux; capitales dela Prusse . 	.  . •
etidel'AutrIcle, Berlin et Vienne, one sons Tien 
oupres de Paris, et, de Ifondres ,surtout, pour le 
nombre de, leurs habions. Vivant ainsi dans • 
les petites villes et dans les trou)ris , l'Allemand 

• a int genre de vie plus dpnx et plus casrier que 
la vie des grandes villes; it est•surtout moins 
expose aux- extremes. de la misere et de la ri,;  
chesse ; et c'est ce•spectacte, ordinaire dans les . .. 
grandes villes , qui perclet qui corrompt le plus • 
les awes. 

Cette habitude et 6e go4t de la vie interieure 
et domestique se.moptrpntjusque dans les plus 
petits. details de mceurs. Les Francais gagnent, 
dit-on, a et'reAushorscle chez eux; c'est au &-
hors, q9'ils.slipt surtout aimables, faciles, gals, 
complaisans, genereux. Ii'Allemand , au con- 

, tra ire i  gagne a _etre vu chez, lu'i et dans son 
interieUr.: C'est, Fa Aull est a son aise., c'est la 
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Oil a toute sa valeur. Hors de chez lui', 4 est 
souvent ereardsse, guinde ; it se :dab' de lui 
et.,cles autres , et comme it_ tst salt bon;i1 
craint d'etre dupe et surteut de passer pottir 
1'4tre. Mais chez lui, au Sein de ?a famine , 
-sa bout& qui. ne craint pluS remba.  rras?  a .uu 
talrrib• et unt dignite remarquables. Point • 
de reserve, de .g6ite„ de contrainte ;- ij s'aban- • 
donne a vous it ne craint point que• voqspie 
voyiez dans. huterieur de.sa rualson.11 n'ia,ce 
sujet aucun scrupule de * vanite ,. et comme ii 
aime et honore la vie 'de famille, it ne demande. 

' pas mieux que.,de.se montret avec tet entou-. 
rage qui raja sasjoie et , sa' fierce ; de la l'oUvec'• 
tore et la pair de son. aecueil.. 

' 	J'ai souvent entendu Les Allemands se plain-. 
dre que lorsqu'ils venaien; nous voir„il. Tavait, 
toujours daps notre accueilequelque-  chose 
d'embarra.  sse et d'inquiet. Nous semblobs you- 
luir cacher notre interieura tousles yeux; nous 
n'aimons pas qu'on y pin.tre; nous' recevons • • 
anal, s'il fact .diie tout : nous.xecdvons sans 
outiertdre, sans aisance, sans tranqiiillite,t  §ans 
dignitd enfint;. car it n'y. a de dignite que sans 
le cal me; l'inquietude et le scruple' empechent 
la dignite. Si cc reproCho eil veai, C'est• I notre 
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vanite.qull fa' ut se prendre de nos defaults h c-et ' 
, 	• egard. Quand nous sonnies hors de,chez nous, . 	. 	• 	 . 	. nous nods sommes arranges 	Our nous man- 

tier, nous avons chtiisi le point.de vue sous le-. 
quel nous voulons qu'on. nous regarde , .et, 
comme on le. pense bien , nous n'avons pail  
shOisi le moin favorabl. Quana au cOn'traiie, 
.    on yienk nous' tpouver dams notre iite'rienr, 

nous sot:Mlles psis au depourvu,' nous ne pon- 
,VOns Tien faire-pdar-  Continuer ia petite illusion 
que nous avons faite.; .nous ne' pouVons plus 
choisir la 'peripectiVe 'daililaquelle . nous you- 
ions nous thou trer; Notre vanite craint quia • 
nous voir dan's notre interieiit, • on ne .prenne 

. de nous une plus petite idea *gue-celle que nou% . . 	, 
avons donnee au delibr's. De la notre inquie-
tude et notre embdreas , . de 

.
la le fonds de 

'glad 'de notre, accueil, en depit cietOute notre 
politesse: 	' 

"Prenel Yes pips petits traits cte - mceurs, pre-
nez les plus imporia4; -partout vous retroc-
verez en _Allemagne le gout de la vielin'ttrieure, 
et '14 soiti de l'enibellii.ee de l'egayer 

L'esprit alletnand ales 'MeineSVabi Ludes que 
le caraC tre.i.l. se repand pen a l'exterieur, it s'en-
ferae, ii niedite:Ell France on eerii beaticoup, 
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mais on cause encore plus.; en Allemague0 y 
a • peu de conversation et beaucoup de livrd. 
Claque peuple dans cemoncic a; pour ainsi dkre, 
sa belle acade ,2t le point d'oit it faut le regard. 
La facadeduFrincais est tourn ee en Mors, celle • • 
de l'Allemaud est en dedaus ; a peu preS,pomnie* 
• • ces chateaux clti xv,e- siecle, dent l'exterieur est 
massif el hu,avec deux ou trois feuetres etroites 
ct grill4es, tandis que dans la eour intdrieure tes 
fenetres s'ouvrent, toutes larges, toutes riantes, ' 
'et decoreis des plus charinahtes sculptures: 

Telle que je vietis de la decrire, aver sa irepu- . • . 
pence a se mettce en dehors/aveeses joies de fa-
m ille, avec soutoilt d'e chesoi, avec le bouheur 
I la d.ignite qu'elley trOuvel j'aimel'Allernagne, 
parce qu'elle me somble avoir afneerveymeplus 
grosse pOrtion du patritno'ine des "entienn•es • 
mceurs eutopiennes , parce qu:11,'elle a,mieuAn6-• 
nage sa part de peritage, parce que..cette provi- 
sio de morale que Dieu donne ;uX pesup.les,c'om- . 

%%  
me leur vie et leor. hourrittire; est moins-eptike. 
en Allerogne qu'ailleurs.Yoila pourquoi j'aime 
l'Alleniagne -et pourquoi j'ap.Alle'dd.  tdutlaion 
cceur son. alliance.et  son maioh.'avecla France.. 

II y a au- dela du 114:hiu des tresorsd'affec-: . 	.. 
tions domestiques, de foi religieuse, et si votis le  

. 	- 	.- 
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voulei'meme , de.  sentimens eialtes: et roma.:. . 	, 
nes,ques.  qui ientent ma . cupidite et me font 
§ouhaiter que. nous nous unissions Plus intime- * 
ment..chaque jour:avec rAllemagne, afin de 
pronter unveil de cette.iichesseNous en avons 
besoin. 

Je rye doneune alliance morale avec VAT" 
lem4ne , je reye auesiurte alliance pOlitique. 
" • Placee ;;tau milieu. (19 l'Europe, rAlfemagne 

Semble destineeila maintenir en equilibre.C'est 
ells qui, selon Itpfelle se poste •d'un,c6t6 on d'un 
mitre, fait pertcher la balance et donne l'aseen-
dan el Si, depths le xVe. siecle 4  rAllemagne. est 
melee A toutesies guerreS de l'Europe, c'est que 
chaque parti cherche & rattireti.AEsoi, .sachant 
Bien que s'est de 14...que depend li preponde-
rance. La guerre de Trente-Ans, au ivii° siecle 
n'esepas atdre'cliose que reffort que faisaient le • . 	r 
catholicisme. et le pro testantisme pour mettre 
l'Allemagne de_ reur. cOte.. Aujourd'hui un deb,at 
gt 0;100 non plus entre deux religions, cornme 
aux:ivre et xviie sikles, mais. entre cleux es- 
prits opposes, 1Vprit occidental - et resprit du 
Nord, entre la ciiiililation .politiqueo'de 89, dont 
la.  France a .pt;is Tinitiative i  et . la ,civilisation 
despotique; dont la Aussie s'est faite le teprgsen- 

   
  



PR'hPACE. 	 OX. . 	J 
tant. C'est de l'Allenragne que depend la deci-
sion de la lutte. Scion que ce grand corps pe-
ser.a. d'un cote on de l'autre , l'Europe appar- • 
tiendra a la. Civilisation 'despotique de Saint. 
Petersbourg oul la civili§ation liberate de Part 
et de Londres. !Rene est la destinee sie l'Alle-
It magne. 	• _ 

;111ais cette aestinee, -ce,n'est point l'Allema-
gne ,dislciquee, et "morcilee; ,telle-Au:elle est en-
core aujourd'hui , qui peut la remplir ; .c'est 
l'Allemagne unie etine faisint plus qu'nfi seul 
peuple. On- vrra- dans cei wipes comment, ,   
l'Allemagnq, marche verk l'iinite. Ce que Main.: 
tenant je clierclie, c'est'la vocation 'qu'elle doit 
accomplir une fois arrivee a cette unite„, L'unite 
ne doit .point etre pour l'Allemagne, !m. termer 
fatal .et immobile, ce n*t que l'entree d'une 
route. nouvelle.. Elle ne doit pdict s'etAdormit,  
apses Favoir atteinte, comme si sa Cache etaitii- 
nie, car c'est pile nouvelle *he qui CommetiCe: 
Si Dier!adorde l'nnite aux vceux de l'Allemagne, 
c'est pour faire quelque ..chose (tans le monde a 
l'aide de cette unite.; .les bietSaits cle Dieu ne 
restent point sieriles et ,inefficaces. Jusqu'ici 
l'Europe a peso .sur rAllemagne, et c'est en, la . • . 
pressant ainsi qu'elle a contrib,0 4 l'imir eta la 
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. concentrer. Une fois pnie, l'Allemagne doit a 
son tour agir stir I'Europe. • 

A quel esprit appartiendta l'Allemagne unit? 
h l'esprit du Nord on a l'esprit de l'Occident? 
A qui donnera-t-elle la victoire pat son alliance ? 

Je n'aione point a hurler.avec les loupe,.je 
n'aime point a de'elamer contre la Russie: J'ad-
mire vOlontier§ la grandeur cle•ceeempire que 
refiausse encore sa nouveaute, j'admire le m.6- 
rite etle caract4e de .se§ vrinceS; mais je cher-
che di vain lei.droits de laaussie a donner le 
mot d'ordre apurope 'eta retler la destine.e 
du mOnde.moderne. Elle n'a de civilisation que 
celle qUe lui a d.onnO. l'Occideut, c'est de l'Oc-
cident qu'elle tient tout; c'est lui qui. l'a facon-.  
nee. Seraient-ce ses maitterqu'A aiitait facon-
nes ? Doi t4il,y avoir encore quelque application 
de due vieitle loiedu: monde qui fait qn,  les 
peuples•eivilises faconnent leurs mattres avant 
de les recefoit, qui fait que la 6rece.faconna Ia 
Macedoine • avant d'accepter .son jou'g,.et .que 
'Mahe afaconnel%spagne, la France et l'Alle-
magne avant, de lei prendre, cliacune A son tour 

. pour ses maitres? Loi•singUliere qui , clans le 
`ftauftage de l'independance des peuples, sauve . 	• 
. la civilisation. qu'ils ont enfantee et la fait pass  
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ser en d'autres main§ plus capables cl'en fike 
valoir le depot!, Quand la Providence retire - 
ainsi des mains• d'un peuple letambeau de la 
civilisationtc'est qu'elle sait qu'il est tropfaible 
pour le . porter. L'Occident est-il dej4 arrive & 
ce point de'faiblesse gull ne .puisse pluse., 	repan- 
are lui-meme sa civilisation, et 41111 alt. besoin 

1.-. 
que le Nord le remPlaCe dans cette tAche.? 

y 	* 	• 	. 	• 	• ' IJe Nord'n'a pris de la civilisation de 1'Occi- • 5. 	- 	.,.- 	r • 	. 	- 	. 	 .1- 	.' 	•- dent que l'ecorce, iten a- laisse fa seve. II lui a . 	. 
emprunte ses art?, son qgance, ses. mceiirs fa- , 
ciles jusqu'4 ,la,caru 	4 corruption., ses sciences , ses 

	

... 	• 	, 	• 	f 	° 
. routes, ses cgnaux , ses

. 
 formes &arm inistration.  

reguliere; li. iui a ernpriintl tout, ce qui pare, 
adoucit, mime, enrichit les 	'tats : mais cette 
ii;dependanc.  e .d'esprit,., cette. vivacite'' d'ide'es 

• et de sentimens natairelleau genie frqnc,ais, cette 
litoerie et' tette franchise de c cew: des nations 
gernianiqu'  e , cette fer' mad et cetteyrofondeur 

. 	r 	- 	. de resolutions , tout ce qiii fait la vie et la seiPe 
de la civilisation •Occidentale , tout. ce qui a 
clange  1a fate p.  oli flip' e'et religideuse • au.  'Monde' .,• 
parla main des nations de rOccident , tout cela , 
le Nord ne d'a point 'pri; ..11.4n'a 	de .1‘ civi- 
lisa,tion occidentale que sa forme et son ifernis. a  ,, 	• 	; 	, 	... 	.. 
Au nord, et sous les auspices du despotistrne , 	, 
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russe, la civilisation.occidentalen'estplus qu'une 
regle et une discipline qui faconne les visages, 
les parbles, its gestes, nlais, 4iiii .ne penetre , 
point. jusques aui sentimens: Les -races slaves, 
avec leer esprit de docilite et d'imitition i pren-
nent, comme .une cire, l'empreinte -de L'Occi-
dent';',mais, quoi qu'elle fa4e,-Cette Civilisation 
cremprant tonne creux; ce n'esx Citi'uu.  etui. La 
Russie rekrese.nte l'Europe comtne le lias-Ein- 
Imre representait la 	r ce, meme langue, memes 
iinceurs , memes arts..Que'manquOt-il aonc. a 
la Grece des Coninene et des Paleologue pour 
etre .la Gre.ce de' Miltiade et d;Themistoble ? . 	. 
MO manqnait la vie.. • 	. 	 • 

qui se -. Site; races slaves,  	se 
4 
 concentrent de plus 

• • 	, 	t -en plus sous le joug*de la Itttssie, parviennent a 
-elominerl'Enrope,adieu. ce que j'appelleraii vo- 
lontiers la verve et l'essor' *  

de la civilisation eu- 
4 	• 

rppeenne.. 	 .. • • • - ' Il semblera, au premier coup d'ceil , que rien 
ne soit perdu de, cette civilisationi ce sera le • 
=erne 14xe et le meme Mat. Ce seront,des pa-
lais magnifiques bkis sur les bords de fleuves 
animes par le inpuvernent des va'isseallic A va- 
Peut ; ce -seront tousles enchantemens des arts 
Pt touter leg curiosites de la science; 	sera . 	 • 
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dans l'armee., darts l'administration',.dans la so, 
ciete, l'ordre , l'harmOnie, et 1a regularit4;. ou • - 	. 	. 
plutOt

• 
 , helasl ce Sera• l'etiquetteaet le teremo. 

Mal pour instito.tions,. et l'id.ee del'obeig§ance . 
au lieu de l'idee du .devoie: - partout enfin Fora.. ' 
bre. 'ait• le gquelette 	ae-  la civilisation, _main 
point point 'de cetveau qui' bouillOnne sous le' Rork, 
POirki de.. cceur qui palpite sous % - positrine: 
Aviz-vous .jainals'rvu 'en hiver uner.  "fork que 
IQ givre a ga.isie ? 	.1g.s. arbyes sont 6vAtus. (rime 
ecorCeeblouissante- de glace'; leurs ArOncs, leers, 
branches;, 	i 	g: 	 • et usquI  aux.feuilles qui n'ont point. 
exile temps.de tomber,.4ParaiSsent, avec toutes 

4.; l'edelicatesses'et tous les caprices de leurs for- , 
mes, sous cette -enveloppe 'que font ca et to etin.- 

-Celer ,les rayons d.'ut• soleiLd'hiver. Tine sera 
la • civilisation, -eu' ropeenue sous l'empire ..clesi  
Slaves; belle, iblotiiisante, vials immobileet 
glacte. 	. .. -r.  

Gest alors ve,.pour voir cette tivilisatiOn' 
dont nous n'aurons garde qUel'omlire, il faudra 
toUrner ses regards vers J'Amerique ; .c'cst alors. 
qu.'auront ete-eclaires d'un instinct'prOphetiTie 
ces pays'anS de tade et A Wurtemberg qui 
quittent leur pays pouFallect  vivre aux bords des 
fleuves du-Nouveau-Monde: L'Eurojie; Ulas1 
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a-t-elle done deux parts a fairetle son heritage , 
• a la Russie, ,son sol, a l'Ameriaue, son esprit? 4e• 
• Encore un coup, tout 40pend de l'Allenta gne. 
Si l'Allemagne,renoricant a.la vocation de con- . 	,    . 	 .  

, pete 'et d.'enipieem,ent.iqu'elle aa, depuis les 
commencterhensade son histoire, sur, leg pe41p  uples 4 ,11 .  	,  

slaves, se fait la vassale et la feudatairettu vaste 
' empire slave que fond la -Russie 5, si Berlin et 

Vienne do- ntient la main aSaint-IltelsiroUrg 
• a 0) 	 . 	I 	• ir. . 

au lieu de 14  donna a Paris et L' on 	,, c en 
•• est fait*  de Il'oncqdent..i4uirgiser a4uaiVord, 
al'Occident n'a pas troy de.toi,ites ses forces reu- 

. I 	Ai • 
hies; it faut que les trOis'grands 15 .tiples de l'Oc- 
cident ; la France; l'AlleMagnee.tl'Angleter4e , . 	 • 	R 	I 

se , serve ht Ynne contre Lautre, afin de 	faire , 	• 	., 	, 	4,- 	• 	T 	? 	• 	1 ar 	' 
un faisceau invincible,; it ,r.faut que' tomes les 
nuances 6 fa aviliSatiOn'occiaenide se.  con  ,, * • $ 	. 
fo)ident et s'unissent. 

,., 	,-,J 	, 	. 	. .ttfie s'agit plus de se disputer sur les bords , , 	
Rhin 	, 	i 	. 	; 	! 	• • 	0 	. .nu. 	quetques :lieues de pays; tout ce qui 

sera ravi .6a  l'Allemagrie sera 'anthill h'o* te'ea l'e'- , 	• 	. 	•• 	4 	,, 	••_ 	...1 	, 
paisseur du, A mur qui sepafe la France de la 

. 	, 	.. 
*Russie,"toutse qui sera ravi a - la tranL1  serait 
autant 'de pris sur le foyer de la civilisation 
que l'Ailemagne doi i clefenAre. Qu'est-ce iii'une , 	a  
frOntiere 1 im peu plus ou unpeu Moins loin 're- 
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- 	.. 
eulee, quand it s'agit de confOridre et d'unirles 
deux pay , htiand'ils'agirde sauver la Civilisa- ,, 	,.. 	, tiov, qui  ieur sst commune' Et quand sous je-
tots.deiii le:crikrala)[,:mes;.,ce n'e.st pai.qua Phi-
lippt soft at7i Ones d' Athenes, ce .n'est pas que, 
leedanger pende•iir nos.. -Otos. N'oudioiks point • , 	- •  
ceperidanIque les INfoscoiites.sonea Varsovie et • - 	- 
iii*Ia niaison.de BrO2' aeliOuri est "uni4 4 la fa- 
411e. imp 4rialexiejtutsie. 

J'appelle-done de tons Mes vceux une,alliance . 	, . • 
etroite e'ntr,e l'Allemagne et la France; j'Iscroks, 
voir,16 §aliit .des dein pays. Suppose!, en effet;  
tine querelle aussitOt 1' Allemagne s'appuie slit 
latilissie :" elle Passe des drapeaux de la Chili-
sItion ClArale sous les .dra peaux de lacivilisa. 
tion du Nord, et cette defection entratne ,l'e' s--.  a. 	• 	 .  
.clavage de l'Occident. Maii l'Occident ne pent 
point Aireescjave que l'Alfeniagne ne le soi!. En 
18 i3 l'Allenlagne.a sauv,e sop indOpenda. nce du 
joug.dti Midi „jet Alm c'est sur)e,Rhin gu'elle 
vint •yev&Idiquer sa libert4; dans l'avenir, ce 
sera stir la Vistule qu'il• lui faudra l'aller de- 

, fendre: 	 - 
Depilis pies de dix ansitette alliance de l'Al.-

lemagne et de la France Se prepare.et s'accern.. 
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Ora dpftS !es esprits. Les pr4jpges que . nous 
ions contre la li44rature allemairles'effacent 

c4qiie jour, et, e5.411euiagne,, le4 laai4e§4;cip 
z8 z3 s'arnortissent.„Je ne,seais NI* pas si, sous 
le rapport .1itterairej nous n'avons  pas, passe 
d'nn ex?eA it l'autre, remplacant un 4  dedain irre,.: , • - 	. 	• 	• 4 	*,vr 	' 6 	, 
tlechi par un entkousiamir,aveugle:  It estjm;  
possible de nier.   l'inhuenCe 'singuliere..que Pe- 
tude de la litterature allemande a eiercee ;fur 
notre litilkatuie d.epuis dix ans i mais je #e)  vow. 
drais. pas , assurer Tie cette. 'influence, a tou7  
jours ete salutaire. • j'aime la litterature . alle- - 
mande, et comme iq, favIeur,,iqu'elle.a,49049 

— .Id 	A en France clans ces del-piers teiups0  eq unp:def 
causes qui aident le 	a cote.  alliance mowle plus  
et politiqUe. que je sOuttaite 2 je ne' pui  . . 	, 	, 	s ,point   4.  
Noir -cette • favour de inauvais •:  i. 	,:ei%Je neierqj . . 	, dont .qu'une'Seule observation a essnjet. 	,. . 	- 	L 	• 	; A: 	4, 	.40 * 	' 
, L'w4ion, morale , et politique quo, je desire 

entre la Trance.;''Alleniagne et l'Angleteire . 	4, • 	•=• -• 	.- 	ii;• 	f 	.3   
nest point une confusion aveugle des mceurs et . 

.Aticaractere de ces trois grands peinlies. ,Je n'qi 
aucune el  Intie de -vol; l'Allemagne et l'Anglel  
terre prendre le genie, francais et se vouer corps 
et ame a la Mitique, o,  4 l'Angleterre et la France 
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prendre le genie Aemind et Se jeter dans l'en4',  
thousiasme etle Mysti1Cisizie: Ilfaut que les trois 

I, 	• 	-1 	• 	r • 	- 	• ' 	e 	• 	. peup.  les.gardent feurs mceurs, et lenr genie na.,  - i 	,. 	1 
tional; giant t1.1.1416'ie- Iair3p'Iro'Ch'en't-sans" se con- 

.„r 	A 	'0 , 	' 	t r 	4)1 i 	4 ' 	• 	 J 

fondr?, qu'ils se temperent et se corrigent sans ,,, 	r1,. 	t 	: 	41 	""  

. ealidrei: '66' rrCceurs et ce genie  l  	particulier, qui , 	fri 	otf* 	IT 	1;4 	0. 	1 
font qu'ili.  different !inn de, l'autre , font nt aussi. 

' ol .  AJ 	.. f 	." 	 4"•1. 	.•' 	‘ "P 1 	, r4 	t 	• 	I 	. 	rc 
, , leur valeur et leur prix it regard l'Ini de l'autre ;.; 

	

10. .t.  r 	1/ 474 	•rr 	yr' 	-I' 	• 	.• 	t.„ 	• 	_.. 	_b 	0 ,  

e'en- en quelque sorte la dot qu'11s s'apportent 
•• 	... 	r 	 "lit 	, 	° ,t. 	 .11... 

' 

Tiptuellement. 1.1s nes'nnissent et ne s'epousent 
. 	, 	1 	 , •• 	, 	

1
1' 

que pared que Fun a ce que fautre wa
,

r  pas, et 
ce'sont C'eg differences M.emes qui font la force 

	

.. • .,,, . 	r..4.1, 	: 	. 	- 	.P 	4 	4.. 	.' 
de l'uniori. Voila-  l'alliance morale eZ4politiqu,o 

	

des1, 	 ., 	;Ir 	• 	. 	' 	, 	. 	, 
pellets de l'Occident,telle que je l'entends: 

et telle 'que je fa stigu' ii4e,.- C'est decette niapiere• 1 	el 
aussi -Fifue j'enteldg i'ailiance - litteraire de 'la 

. 	" 	' 	, 	,•• 	* 	4 1".  '• 	. 	I 4 	•!4. 
France. et de l'Allemagne. 	 • 1 

. 	,.  
„:- 

 
Elle ne Semble pas, raalheureusernern, s ewe 

4, 	I 	, 	i 	I 	I.. 	, 	' 	• 
ad' de cette mamere. Un - Allemanil, voyan.t k. . 	• 	' 	tt 	4 	4  

la facon 4Ont note' litteraiure invite l'Alleina= 
. 	' 	. 	. 	f 	. 	t 	,, 	z, 	1 	1 	I 	, i 	, 

gridoue- disait gatment un jour ..• eVoug avez • . 	. 	4 	. 	.4.1 	ra 	.'1' 	 r - 41 	0 	V 	, 	v, 	l'• 	., 
mange l'Allethagne, mais vous ne.l'avez`. point ., 	, • 	.t. 	- 	,,.. 	44 	- 	4 
encore digeree. 0 Le mot me semble jtiste..Xous . 	• 	 , 	• 	• 	. 	"4 	slit 	41, 	t 	Vt. 	, 	• . 	 , 

• avons etnprunte A l'Allemagne cfuel4ues sciew. 
. 	r 	„. 	• 	• 

cd iiouvellesliu glitot quelques nouveaux upins 

   
  



. XX ' 	PREFACE. 

. de sciences ancienne. A insi' d'est de l'Allemai. • 
gne que nous ear yin& -id philbitlihie de l'hig-; 

.• 	 0 :tome , tflora plutot hue* .1a 4.citose;. Bossnet, 
quieu ). ,,o ane,ayan ,,-,c ,acun. vec lihntes 	' 	617  it' I. 	' * i 	"h 	- a 	des 

;dee& differentes ;" applique 41A 'philosophic a 
l'histoire: it ne 'file': S'iseila'it fa'f&P  Sirie'-dii inai 
de la phtio4W de ft,'fi ligiCiici;•Idestlne.•SCience,  • 
I 	 ; tj ..l /4%), 	rirlf ti4IIIIINn.rq)1. 	v• 	• 	'.i 	j..0 	-4 

	

Cl 	j Ue 	aline; Mais le ne pins m cmpAcnervie re- ri 	, 	ii 	if. , 	 ±', 	: 	'• i, 	-, 	" 	I 	:t'041 ,/ 	PP' 	. 	1 	..g.',  marquer quec c est en, cela surtout que -noun. 
, 	co 

 
I. 	- 	.., 	Is r 	'lc tr.& 	 J 	' dvons prix l'abus pour IVuSage et clue noun avoitS• 

mange fa science sans la digfeiet: pans le's phi. 
losophei alleMaiidg l'a, phIlOsoplii6 de l'histoire 

	

.r i 	• 	, 	* r 	% 	4 -40 	,t 	• 	m 	. a parfois 	rob, scur.isute .dun  't ' ,ora,c4e. ou" .d'uniii, 
Tommie' sacramentelle.. Elle • Voit6lOins,' mail 
d'unemlnii.re confine; . efle eSifidlitie;!vdste., 

	

_,.. 	4 	.,.... 	• t 	., 	. 	,,* A•• 	,..0.,,, 	'0., 	A  proionae , mais elle est en. meme: temps 
/it 	4 	..,:4, 	l'i, 	0.1 	%.1;e: W. 	.t. P1 :.1 •L,' 	i 	4, to. 	•• 	ilk... 14 ' 	• 4! ) ... 	.., 

' 4'cpprimeusey aiintraire, obscure, .conjecturaiet 
il y. avait qui  dhipZe iqii'en .Passaiit le.rthin 
'elie'Lleviencira it illi'i'si'ne' 0,!0Iu precise, 411e, 

4 	4 •11  • . 	I 	 r 	4 	' 	. 424 sans nen.  percire de sa 	eqe acquoi- 
4' 	'4" " "&.'c' r i  t 44,  " 	ig-• , :'d- rait . ce don 	ar e qui est e privilege, 	it- 

,.!. P4 	x bJ ,ty,SfP' 	it i 	.1.,•'.,T1;4;fe,40:,.. 	iN 	t 	'',, 	,, 	• 	.-. 
Ori t  del  'espritirancais. it nren a point ete ainsi, . 	 , t 1:11 64. 4titi. 4 Le131i Ii4,k1"V 	al 	• 	: 	en  an lieu d eciairer a pnitoso,pie de i histoire  

• a 	• 
	. • h' a t" 1' i'14jal 	ri 	ASt obscurci.1  14 touc an , 	esprit,n ,a 	a sa 

• , 	• 	. 	. " 	•,,, 	• 	•• 	6.• 	...1.:, 1,7 	I. 	,. 	. 	44 	0, 

suite; 
ii s'est plonge avec entnouraasine dons - 	. 	, 
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ces tenares visibles .oh rietipe se mon tie, mais 
oh tout ,s'eqiNypit

. 
 et. se- cd.eyitte. Le Vert,*  de 

Virgile f 
• r 	".- 	41, 	. • 	- 

• --i 	4 Ant idet;:aut *nese ptitat per nubile lutiallt: 

	

s 	• 	. 

sew.ble e'tm Seyenul. repiigirltet ilei  lla philoso= . 
pllip de l'histoire en,F4rance.iA force -de vouloir s 	L 	. 	- 	n.10.... 	A 1...' 	n tts141ii 1  ^.. 	i 	l t 1 1 	:- 	)-104P' • I. 
decouvrir les idees que renferinent les faits et les - o 	j 	- * 	4 	4'111 	• 	All i 	1 	:II 	• 	"" 	I 	( 	1 
ey,,,enc,T91s,40s,fAitil lc, soot changes en crbfes. 
• legeres et .impplpables iqui passent et repassent, 

' comme des visions.'confuses et.brillantes, dans ' ..-, 	N., , ,ii•i 	., 	• 	 • 
le loinkaiu ttlo„sysOM'e.,, 

T
philpsophi,quesi- .voie. 

• qui. pourra! Cette turiere.A:ecrire l'histoire est 
, i l'ancienne', a celle, d'Herordde, de Tite-Live,: • 04   1 	 I. 	, . 

• 1 	' 	i • 	i 	• 	.. 
de 4.o. V9ltaire 

/ 
et.de,Giblion,'ee,que la fantasmago- ,..  	r 

rie des lanterneS zn4giqu'ep est a la sculpture., 
i . .. 	r 	- 

'Dans la sculpture tout est ..ert saitlie et ea relief*  - 	4.... .. 0 	,. 	A 	J 4 	friAiik.' 	e 	Airw'f4( 	I AG 	.9P 	. 	ii_ 	-• 

t4:9.1t.stc?r,g- et 	 rne, agi" ;Yfilf;441}15,,Jeliit'.', e "! 
que lout est vaaueejncertaini fugttif, 'tout est 

	

1 	,c 	...,,,,I.I.: 	i 	• 
ombre et illusion. 	., - 	'1  ‘4 	' 	• 	' 	

,A, 

r It. 	pl 	lief 	t 	....ki ie, 	i 	i 	.4  4 
 

• Gette obscurite de la pensee passant c1.4ns le 11 	..j..“ ^); 	1,4, 	ir 	PA ..li ofi i 	 t! ,  p 	.j 	)  
style, les 	abstraig opt envahi le recit qui ,motg . 	• 	--'t! A 	t tS kr } 44) .4, 	. I( • 1' ' 1 	ro, 1 t 	k 
vtr.efois pc les soliffr,it pas. 1.4esidees cint chai-. 
se lesho.rnme s agi,s,i11s*-:t_o?' iNe ,.,.e. 	 c:'ten? les ilata.i1- 
les ce4ne soot'  plus des armees qui s entre-cho- r. 	• 	7 . .0 	..« 	• 	t.to 	. 	'4 	4 	4 	.4  
quent, ce sont. des -Systemes et des principes. 

I, 	. 	. 
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En.penle temps qiie leityle derhistoire awl- 
- gea

1
lt, les sources, aussi 'mit change. Les conjec- 

_ 	11 .tures ent,remplace,les,repherOhes5.ies traditions 
Flivulaires; les:fablea" et leslpiitqes -ont,pris fa-
venr.' La conjectuc tantOt grospit  les faits et 
)es exagerepourles accomploder.itt systeme 
de l'historierr, *it& leqi.minne et liir'appe7  . 	• 

. • tisse. Gracel la conjectufe;_nrgiveritinent, un 
- trait de mceurs,jusque la inaper4,"devietitim 
...symbole ,. tine' /*sn4es tiztiorz., une incarnation 

: de tout un ypeuple ou de  toute une .eposine.'De 
vette maniere, nous pouvons.nous dormer tous 
les matins le plaisir, de decodvrfr mle histoire ' 

• ltout-A-,fait nouvelle; clue personne ; jusques . a 
nous., n'avait apercue ni meme pie§sentie, et je 
le crOis hien, ear.no!is J'avons rev& toute'frat-
eh e. cette nuit.,Avk la. Alopijeeture (6'e§t le nom-
scientifique.# lkkeyerie). tout est, s3;mbole. et  

' image ;,nne meglaille,.exprime tin sieele 0 une 
eglise le pc rsomifie,'; le ,09stume meme" a ,ses 
revelations a nou-§ ,fairet L'Aistoire„. par l'effet 

• de le  ne sais quelle.$orcellerie, Aemble ne s'etre 
retiree des faits et des eveneniens, qv' antrefois 
en faisaientile"fondg ,Aile`potii' si rep'andre Or 
toute$ arses; et, si je voulaikadq.-pter un-peu le 
jargon que je critique, je dirais que I:histoire n'a 
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jarnais eu de pins •Sagie 'citC6fiferene que de-
puiS qu'elle'n'pltig de centre:; L'abUg'4N 4 tra- 
diti on. e t dii t orite•ergienebr'e pire.CiSin me noun 
aimOnstle§ grands mots ;pour le'4 petite's Oho, 
Jeg ,eottte§ les plug plierils din 'eie deCor'eg du 
rian 'll'epopet pcipulaireli' et cbrnrn 'leg eon- 
' tee 'e t I es fable ne mincitleici jinials .4 i'Origine : 
deg Purilest-i, chacrti'e' higtoire 'a 'vu. 'number 1' 

• cbre d'efle7eumitie4on egale et parfois tnerne 
commie sa sliFi4rieilierinie epople nationale t. 

. .:"L'iinl:tation irralechte (le l'Allernape a 4te.  
pini sedsii)le encore Veui4tre dans la critique 4  
• citieda n's IlistOirer.J'al vu des esprit dig tingues4  
.ne plus faire ea; aeiapoesie des dpOgneisavatites:' 
el tivirisees; its n'estiment plus qui la. poesie' 
prinliti've, How ere; par exerniale,depdsWill4st 
hien! ,etitendu. qu'itt'alinals '‘xiitd. et file les* 

cliants,l; 4otrilkadotet iu'.661-4 I,Otlesg4 ue Sok 
qades•complainteiit,degldge'ndes.  que chart; 
talent desaveugtes dais ries villageS de 4a Grecer 
et VOA 6'61 avis4 pluls tard de reene'illir.La bat • 
lade n'est phis c4osef;* 1 elleli tine gafefir sin: 

(i) C, West i'ci la sat!tTdrperson90,,, pion .1 inni ; -a ny a,  
'pas on des defaiitsque je releve ici dans lesquqs je n'aY011e 
etre tombe;et je crains bien que, malgre tons naes coins, itn'y et) 
nit encore des titteeidant ce's notices:- 
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griliere pour 1,e palait blase de la critique. Torlte 
poesie qui n'a.que d.eux cents ans de date est une 
poesie, -,ctegeneree, )Lcorrahp tiev•etdci'est: a Marot 
top 

 
commerteent. 'les teibpsE;#e la decadence. 

Nous retournons avec eiithOus,ikiike a la naivete 
. 	. 	- 	• 	i des trouveres; des troubaitours elides poe tes,en- 

core i dedits etinconnus 4titles 'on t prIcides 3 ce . son t ceux-lk surtoutsque dons admirons,, Ce qui,., 	.. 	•,. 
au 	

. , 
nous aimons en effet Presque 	tant'que la pil:e- - 
sie primitive,' 	est la poesie rconiecturale, 'Okla 
que nous avOns a deviner. De .4 notre ,41.rnita-i 
tion pour les.cyclesepiques:.Nons en. hvoniplu-• 
sieurs: le cycle cel defile, jepycle gerinanique; le • 
cycle carloVingien. A pei lie s,pons-nous s'ils out 
jarnaisexist4; a peineavonS-nous quelquet frag7  
mens ePars qui puidSe'nt nous' faire conjecturer. 
gull y a' eu trwenseniblei•Gle,te.J.titints et Alp, tEadi” 

Lions. sur. tel .ou idl q;leolei;-Sur-  tel on. tel ?hews. 
N.'importe! nous parlcins alonSt  venan deS:cycles • , 	4 	• 	'. 	'1 	• 	• 

epiques,tointneallyetitvaitderpoinbreuse§edi- . 	. 
lions ,,:totites*au then tiques: et ,tou feg .iinpri mees 
en beaux caractem.f,celqui n'erait qu'utke con-
jectore.c t. inleciniosite ilel'erudition est deven# 
un liewContunip.della - critiqire4itteraire, etie 
tie co nseilleraisguere 	un pra es4eur,d,' Om e ttr,p , 	.   
corn me donteuxAe cycle celtignc. 90.an t. a moi, . 
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j 9 comb to 4  quaud j!aurai fa4, A 14  yaculte Mt.. 
toife .4 Aa,' e  poesie friicgise• pendant le 'iv' me,-. , , ,- 	. 	.! 	., 	.1 	 4•A 	. 

siele, 17airi,e rhistoirei  de la poeiie teltique et re-
tupkver„citiq oh shs poetises driiidiq4$. 

. 	• 	. 	,• . j  Le, goitt quetiplitation.irrOlechie de 1'mile.!  
rpagne. nous a4donn$ trOttr les litt4rktures primi- .,.,.. 	e,.  
tives,a profite ausei aux patois: Le patois a quelt. • , 	.  
pie chose de Pritoitif qui nous enckante , et 
.b.Apirpia,p Ifs prefOret4, Aux  faugueq qui 'Zen soot 
qu,:unedi-iiserable cotiuption. AupreS des patois, , 	.  
(lit-on ,v les. Iangues, sont . pauvres, mesquines , 

spretentie?se , et be..fut un, mauvais jour .daps 
- , rk,isto,ire de- resprit kuniain rque..celui oh les.  • . 4 

pepples pnt 4.aiige les patois .4e leiurs pores 
1 5.41,n,stre,  les langues savants et. lettrees:. Je lie.  
- veui.poined.outew .4 •    • de la.  rickesse et de la beaute 

• . 
.. 	. des patioAs ; mais,, puis,q.  ne• nous,sonimes cop,

,.  d a ill nes-4 parlfccette,langue degtiperizie de la l ani. 
gibe ,Vili'et.  day *it ta,,n,fW d'Oc qui s'appelle 
le, 	 / francais 	H. faut nous y r16signer; et it faun, . 	__ 	. , 
surt,out V44 tadief_ clans ses auteurs classiptes, 
afin clue ;cette pauyre.'lan&ue !etant 4.4prile. et  

• 4Rarlee-aussi.bien. quo 'possible, elle..soutienne 
inoinsmalla comvaraisoan avec ia•kitterature pri-
dlitive des patois. a , 

Se ne, in'Otonne point', au surplus, que rimi- , 

   
  



xxvj 	 pALi•Abli, 
tation de l'Alleniagie ait commence' par "etre ., 	.  

. aveugieet itteileciiiel:C'est aiii§i!06, Sein't tous 
• A 	,, 	'. 	. 	• A 	 1 	- 	k 	 /r let novioiats,. Bien:tot ces yenveres araeurs s e- .. 	• 	. 	 ... 

teignent *et l'egptif .d'iMitatiori :'-devient. plus* 
calme. et, plus sage. Paws, le premier enthou- •
siasme de 1A„nouviaute,. le pepple imitated)) !,& . 	. 	.- 	• 	• %V. 	 P 

presque tonjoura jusq04 abjurer son geilie ft.., 
son caFactere national 6.'plu,s tard, it le retrCnive, 
et c'est N.ce nwment,seulement que se_ coil l.,.. 
snolide l'alliancg Nonpas que je croie. qu'Au 
siecle oil ndus yivons, les peuples puissenk gar-7• 
der leur caractete et leur genie pattue4 puks do-7 
tout melange' L'Originalite west plus'  possible • % 	• 
de nos joUrs i peuples et indi$idus fiduS' hVons 
et4 trop peles qt )3royes les uns avec. leaautrei, 
pour qu'au s?rtir de la fournaisepti.fouta.bouil*, 

Ionne pele!quelei  thaqixer hAnynti,e4 i haque: 
peuple puisse tekrouvgt sort pawl .printritifet sa, 
nature partioulihce. ,Iroul,r4t,:eoktfondu; mails. 
dins cet alliagejuOui de incTirs; de sentipAns ,  
et d'iddesi qu'on..,appelle Ja„ciVilisation.  kir& 
peenue,ceque je veol;c'est (pie lei troispeuples, 
dont je .sOuhaitg:, ('alliance, ;apporcept chacunip 

• Ieur party et, you celi,41 fain qu'aucuti d'eux 
sn'abjure tout-A-fait son caracterelltational. 

Je*Saiscombieurc'est chose difficile ei delicate 
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que cette alliance citii*n",est.point one confusion: 
et qui affait)lit l'originalite desk peoples; gabs. , 	-  
pourtant Vouloiraladetruire. Nectoyciti& pas co 

4  pendant que ce soit, quelque chime d'inapossihip 
est ajouru.eg:. ' ttudiezrliomme tel 	du 	d'hi N't , 

il pig vrai qu'il lui fatly pour Oussir, Nit dam 
lapolitique, soit dai  la litterature;soit dang la- 

. predication, ces deux qualitis qui semblenet irt.! 
compatibles.: etrc iiaeltitolichOWOrstii-mdmei  
et ;en menie tenlyg avoir part atixidges et aux 
mceurs . de .tout le monde.' Qu'est-ce , qu'un 
licimme i  d'1 4tat.qui - n'a &opinion que mile dti ... 	I.. 

vulgaire?.  Et; d'un. autre ;cote, quest-ce qu'un 	' 
homine Otatlluie'enferme et vit dan4 la so-' 
litude de -sego pensees?.  L'un est tin 'piibliCiste-
bannatJantre ttrereveur .chimerique, Qu'est-' 
ce qu'un litteratemiiqiii 'se. fait l'echd dtipu•I'' 

blic,ini it'inv'etitditne deccotivoi, ahtuite pew," 
,see :nonvelleoet, icruite.itutrer  part, qu'estte 
'qu'un philosophe qiiicre4e daps son cabinet le. 
Vide' infini de -la trietaphygique on de la theod.  
logie ? Qu'est-ce en" fiiiqu'tiii predicateiti , sat 
pain; soit layque, qui est trop de son temOs oti 
qui n'eri:estpas aisei, n'ayant; dans le preiojeir 
cag,.oculiei'autoritd pour precher, puisque,ivi-
vant .Comme•- tout! le "monde; 'it n'a pas droit 

• •- 
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d'enseigner„ li/c aut.res,,„cordpient ilr .fant vivre ‘ 
n'ayant,. dans le second, Ca§, auCtmempire,.sur 
sts•auditetirs parce, quit ne lcs :con.* -Point pt 

- 	'• 	' 	. 	• 	p- 	,-,,, 	.  
ne sait point de.  :pie!, pike it fatit leS preidrt 
Rester soi-meme et cepenslant.p'unir c.uf autres, 
‘1, 	,, 	. 
tel 'est je problerne ,que, claque homine a:4; te. . „ 	. 	 • 	 • 	 .. , 	.., 
scittclre.,Tel ;est r  le.RrobleMe aussi, de l'alliance 
;des troisgra0s,peuplps de,1'9. 	• :;•,1 % ,cciden,t,., 	,n, 4  
7 	` 	i. 	 . 	r. . • Sachons-le 	celui des trois peuples qui), bleu, 	1 

I 
pour enter dans l'alliance, abdiquerait eritlere. 
, 	• 	 , 	,,,t  	• 	.., 	• 	r 	 • 	, 	4 

went son caracttre et, son genie ,naturelS, ilne. 
faudrait plus le compter comme un;allie,ve re •   
• serait plus que, rescla!e des.  deux. autres: Gots 
dons-nous done .de former l'alliance,'.en littera- . • 	t....   
tore, par one imitation ayetigle,e'en plitiq'LL-e, . 

• par une gympathie imbecile, en morale,44., a;:tin• 
, engouement qui  i n'abo Lit cppL la pagilisZun, 

\ 	A 	i 
..autre cote, celui des trois peoples qui rek-tsera4 , . 	,4 	.t 	lok 	I 	,f 	v 	. • 
l'alliance et voudrait se faire une destinee, une 

4 	.1 	r ; 4 	i 	1 	t 4 	• 	•4 4 t 	hi 	0 	' 1'4  

morale 'et - une.  litterature 4 •part,,• celui-lit; i  ne . • ., 	• 	I 	• 	,..., 	„ 	. 	10 	,A 	4 -4 	1" *I 	, 	‘ 	.4P44 	' 	' 
_faudrait plus le coqipter ni comme alli4,4,ni 
.cctiuLne esclave, it faudrait le mettre 	rang deS 

r 	+, 	 • 	. 	4 	. 	1 . 	' • peuples quo meurent.li n'y a plus, en effet,'poeir  
. 	f l it 	•:+14) 	1 	4 	•• 	• 	..0 	k 	''' 

la morale, pour la poli tip& et pour la- litteta- 
A .  

r  • • 	" 	--Ln 	 i ' I  i' t. 	• 	• h de 1'.  Aure de la•Frhnce, cle l'i ng e 0,41 e .e 	Alle- 
1' 	'a 	t'" "i• 	'' 	+ 	f4 	i 	1.'  mane git vie , es !nee cot 	rune et ega, I.,. 	.Jes 
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temps' disolernent 'sent pass4S; ,les temps d't1=. ' 
nioa sopt venui7Sa6hoirSialiair les niceurs et les 

' 	' 	.:* 	. , ' 	' ''. 	• , 	: 	4... 	. 	• 	. 	• senti.die:tis quMs 'eonipfdrfen t. ,ra dm 'fit  Caton 
tandien-quandji ,tiegiette lesinipliEit4 del' an.. 
ciInne ins:Burrs A hielf`inaudii WGrece qui cor- 

p. 4;o...int:it levneilles' ertusrda R6me. Qui, Caton, 
. l'a I vi eine simplieitd de 'korcie ' 14 t ai i• 'belle ei tou`-, •  

elihnte, oni, j e regrette aVic vonslarkhaiTue ekle's , 
Arkin de vbsandiarg diciateurs:Mid que pen- 
*Yentvos (regrets ROM e''totiejht k Vrece .; c'en 
est fait.: ilfaut que l'alliince.S'.ic'e' in4liSse: Les . 

' Or 	• 	'''" Temps 41Si:den:tent aussi lout'. pai4es, les temps 
.eunion sont ten'us'et un nouveau Monde coa: 

M. 	• 
nieocei . Monde'. formdidelunion dd. l'Asie, de 
la-sOreee et & l'Italie, rode oU it s'tablit . • •...‘• 
entre ressMceurs dig nations diverses une 6orte 
tie niveaue lt d'4galite' dri,l'On alipelle la 'civiiisn' - 
ti c:131 e't Veit delta.  ePay et i, qai eel  maerafit bleu bai . 	, 

4?''" 	t 	* 	 it t ' 	• a .  a lios Fabricius, c 0st ceeniveau; 	a on,. qui 	6. , 	, 	' 	••- 	1, 	I 	ii. ,•• 
-vie& la mesure a la vertu ties peuples et. des 

. i.litiiiidus I 
' ''est un nouveau monae aussi que t ette 

* oclinini.in6t6 (le la FranCe; 'Cie' l'An gleterre.  et 
de de l'Alleinain4 quej'4iiefle"ae 'IcitiS rnelycau; 

. 	• 	. 	4 	,,i1 r4 	., 	i 	it 	I 

communaut8 que tOut,prepare, l'ol;CilitiondeS 
.11airiesliatiOnafe4,iS reSsenllaAnce des institu. . 
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	• 	• 	1 	. 	
' • iions.pclitiqUes, 'le `rapProcifeinent:ste.s littera- 

nres?  et
, 

t'pardeSine tout; Id ; con formite 'des . • .  
.6 , f' 	c 	, 	

habitudes;. 
 ,10. l', 0 • 	c P. 114 40,:j 	.1 nateurs et des 	J e Aattenas point ae, 

4. 	' 	 '''' • 1. 	',IL 	1'4 	.4 	t 	fir P. 	! 	• te• monde - nouveau renergip et, a grandeur 4:1.  u . 
.,; 	.yen-age , mais, ) en . A. 	. 	' ,! 	•P 	.  - rao 	 attends, grace sni:tout a. 

... 1:influencede rAllepaagne, en marge#E.paisiblep.  
. 	I 	,  

honnAtetel  de la vie de famille et le respecVdt,  ' 
Dieu et des pairs qu'il. nons 'impose iii-liail• , 	• 

• ,en l'itterature, si nous.  n'abjUrons pas noire gOie 
national', tt.ne grpiditi on qui soft en titdnie temp:S.  

rovfopile 0 Osite; iliie philosophie *mine sans 
titre vague, d levee sans -etre cl .  n eri qUe, 7e n polt.t.;. , A 

. tique, pnfin, liliberte et l'indipendarice de l'o'..c4; , 	1 	 .   , 
-eirl tin t_    

  



- 	, 	NOTICES..  
. 	- 	 .. ., 

'POLITIQU.  E8 .ET- LITTERAIRES „,, 	. 	• 	, 
..,.. 	. 	 .. 	. 	. • 

'. SUR L'..A.LLEMAGNE: 
I 	1., 

- - 

'-- 	. 

t  . DE L'UNITE-DE VA.LLEMA6NE 

. 	Au premier coup dkeil qu'on4  jette sur allethagne 3  
east une singuliere.eonfusion : -une dike”, une trentaine 
de Souverains 1: grands et petits, 'des villes 'fibres"; 
it mAme ii y:a trente ans ,' on' y voyait encore des 
princes ecclesiastiques; A cote 'de ces debris d'anciens 
temps, 'il y 'ra des d,roii absolus i pui; , en Wurtem-
berg , en Bade, en Baviere 1  des assemblees represen-; 
tativei, des cVartes , et tout l'appareil des institutions 
motternes.11 faut .un peu' de temps pour se demeler 
de la surprise que cause ce bizarre melangre de noms.  et 
de choses. Ce sont; en e.  fret , .des noms et des choses 
de ioutes les époques : le moyen-age vit dans Passemblee 
dela dike 5 dans les petits souverains 7  dans les villes 
librei ; rancien regime, dans les monarques absolus ; la 
revolution francaise, dans ,les essais de 'constitutions et 
d'assemblees representatives. Tous ces regimes dives 
semblent"repandus pele-mele en Allemagne. L'ancien re-
giine avec ses 'institutions monarchiques est plus fort et, 
plus puissain que les autres regimes 7  cela est vrai ; cepa).- 

(1) Ce morceau est tire d'uu discours prononce k la Faculte des 
'ewes en novembre 1830. 	 . 

• I 

   
  



2 	 DE L'UNITk 	, 	 • 
dant it n'est pas, seul .et souveritih 'maitre, L'Allemagne 
ne releve pal de lui seul , comme faisait la France sous 
Louis XIV. L'Allemagne nest point ,un s,ystetuei ni In 
&at': c'est une melange de systemes ted'itats. 	• • 

Le 'caraFtere de 1'Allemagne, au premier coup d'ceil , 
c'est done la AiversitO et la idiacordance. Interrogez son 
Iiistoire jusqu'a nos jours , vous reconnaitrez ,le menie 
earactere. Diversite, c'est la le, mot des destinees an- 
Ciennes de 'PAllemagne., L'unite .semblait repugner a sa 
nature. En religion , elle a rOmpu. avec k vatholiciSr0 7  
a qui it a ete donne 7  plus qU'a toutes les autres religions, 
de reunir ptfr  de her fortement les hommes clans la chote • 
au.mondel'a plus libre , le sentiment religieux. En po-
litique Paneien regime, le regime des Monarchies abso- 
lves 	

ii. 	4 , 
Iyes qui 2  dans toute ['Europe , en Franct; en Angle= 
terre, en Espagne 7  a consolide Punite des. peuplei 7  n'a 
rien pu faire de decisif pour ['unite de rAllemagne. L'Al- 
lemagne-  est sortie des mains de Pancien regime, diverse . 	.: encore et &wee , moms heureuse en cela que. notre 
France , que nos rois du xvie et du XVM i.ecle out unie • ,  
et iclentifiee tomplaisamment 1  et quj. , le travail de -Son 
unite une fois accompli a ['aide de ses monarque?.„ s'est 
alors 6.manciped et affranchie toute seule, sans Paide et 

I I 	 " 

la permiisimi de personne. L'Allemagne a eu .14me 
tempss'identifier, et &*s'affranchir. La ache est ,labo-. 

... 

	

	 a iilil lil 

• 

.*D'oit vient a l'Allemagne, ce fonds de.  ilivers....; ..,r. 
niatre ? Elle lui vient des origines tames de sonthistoiFe. 
C'est.4 la source Au Ileuvequ'il. faut rTnonter 4 nous you-
lons voir, $le quelle nature ses eaux se sRnt impregnees. 

Une chose dont l'Allemagne est fiere 7  c'est qu'elle n'a 
jamais ote Conquiso. Elk a ite tbevent 'amble, jaufais.  
elle n'a ete possedee a dense pre. Cela est beau 7  S'allS 

   
  



DE tIALLEMAGNE. 	 3  . 	. 
doute , mais vela a eU sur la suite de.ses destindes tine 
influence qui .n'a point ad aSseA Fen-lapin& et gull faut 
dxpliqueo• : 
.. •:IA Germanie ancienni etait in ,aisemblage de petites 
peupladei 7  'ayant 7  11 est vrai 7  • ld menie Wipe 7  mais 
isolees les ones des atures.et souvent en gutrre.:Tel eta 
aussi Petat de la Gaule' au temps de Cesar, La. Gaule fut . 

.4:F• conquise; elle deVint tine province romaine 4: .M fut la 
1  ' son .bonlieur. Sons Padministratiort imperlale)  elle prit 

Phabittitle de l'unite. Organisie de la niemei njaltere.tlaus 
tbutes ses 'parties, soumise aux• memes Inules. d'admi4 
histration7  elle s'accoutama a fOrnier un carps. qidde 
del'unite entia dads tons les esprits. Les consequences 
d'une pareille idde sont iinmenses ; une foii euracinee i  
tliiisKatpiit .du peOple7  elle lui donne une force invia..., 
eiblide coliesiori..La •Gaule a en biemdes vicissitudei;•. 
elle a ete envalrie et partagee par plusieurs peoples bar., 

-bates, par les Bourguiguons a rest 7  par" les Visigoths au 
midi. Mais ces partages et- ces morcellemeps n'4int p.n..; 
third; i la mart de Clovis , la Gaule est deja reurije souk,  
le•pouVoir des Friancs. ,Plus tars, quand le regime feos- , 
dal vie eouperia Franee len.duokes et eptoteS presque 
independans.7  le Eiouyenitk ,opiniitre de l'uni.te nationals 
donnasbientOt Usseeddant a la royauld* et changea sa 
snierainete feodale en" monarchic :, tant 4a France fait 
Corps.! tam est vieux a profond chew nous le sentiment 
de eette.grande et belle units intimate 'qui Vappelle 14 • . 	. 	1 	 . 	i  

	

penPle *pots . 	 • • 	. 
1 	 . 

' LitGerthanie ne fut pas conquise I elle resta avec so 
' aiveriNs de races, MC son inddpendance et ses haines 

'de peuplades a peuplades. Elle ne trouva pas l'unite par, 
Passervissernent : pouvait-elle la troover dans le develop, 
petn'ent de sea' institutions barbares? 
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4 	. 	 DE L'UNITE 

Non; de toutes 1es idles sociales 7  la plus difficile a 
concevoir 1 et auss'i la' derni6re que concoivent les peu-
ples, c'est Pidee de l'unite. nationale.. Que de travail 

• d'esprit avrt .d'y arriver ! que de piejugts a abolir 1 que 
d'inegalftes a effacer ! 11 faut que Yes families oublient 
lieut.' ind4pendance naturelle 5 it faut que tons les membres 

. de egg famille, diverses se, regardent comme des freres ; 
il. faut que i si, les uns -mat plug forts que les autres 7  its 

.n'exercent pas Bette force; que, s'ils sont plus habiles ) 
ifs ne se.seryenfipas de cette habilet 	It'leur profit ; que, 

,s11s se.croiept plus nobles et de meilleure origine, ifs 
Fenoncent.O. ,cette croyance. Que de temps pdW tout 
Feta! Abjurerle droit de iiforce et de Phabilete; redon- 
cer aux droits' de la naissance 	c'est reconnoitre deal ? s 	 • 	., 
grandes choses.: la justice et Pegalite socialeg. Croyez- 
.vous que ces deux idles 'pussent se trouver dans les:fo, 
rats de la vieille Germanie ? Non ; ce qui s'y trouvait 7  
c'etait le droit de la force, c'etait rinegalitd entre les how 
mes, e4tait 1,e sang des uns taxe a plus haut Fix lue.celui 
des a,es. Queue unite nationale pouvait-il y avoir 'avec 

. de pareilles idles ? Il n'y a d'unite rationale que pour 
les peuples qui oat 1"idee de la loi et Pidde de regalite. 
Le monde romain avait Pidee de Punite 7  parce qu'il avait 
une lei comniune a. tons , aux petits comme aux grand's. 

,A Rowe 7  sous les eutiereurs,:il n'y avair plus Ili phie 
beienO ni patriciens ; it n'y avail que des sujets tons 
dgaux par leur servitude. L'unite du monde romain ve-
nait de regalite de son esclavake. Soyous fiers ea Prance 
de .notre sort tout contraire ; . nous sommes. tous 'egawi 
aujoutOui , .parce que nous sonunes tous egalemept 
fibres : ruiitd nationale de la France lui vient de Pdgale 
liberte de tous ses concitoyens. 	4  

L'idee de l'unite nationale .etant eirangere a ia, Ger:- 

   
  



DE LIALLEIVIAGNg.  	5 - 
manie , elle garda ses institutions et ses ides harbares ; 
et quand arriva la grande invasion des peuples du Nord, 
elle tra9sporta avec elle ces institutions • et ces, idees 
en France., en Italie, en Espagde ., en A.ngletetre. Alors.  
commenci vrepoque du mOyen-age 7  et dela feodalite , 
la pluspuissante institution du imoyen-age. Or,' quel est. 
le ca'tactere generalilu moyen-age et de la feodalite? c'est 
certesle morcellement de la sOuyerkiliete. Le moien-age 

. ihanque-d'unite. A ce signe seutement 371 est visible que 
c'est l'epPque 'de-la puissance des nations germaniques. 

Lexvo siecle estrepoque oh commence la deitruction 
du moyenAge. Or, conning en Allemagne surtbut si  le. 
caraCtere du thoyen-ige est ,.la rdiversite et la disconi 
(lance , la. destruction du moyen4ge doit avoir, podt 
catactere la destruction de cette diversiCe: L'Allemagne 
doit marcher vers l'unite 'a mesure que se detruit le 
m  oyen-age.. 	1 	,. 	. 	 A 

A 	• 

Id notons me diffeFence'essentielle entre l'Allema- 
' gne encore et notre France. 'En France , le moyen-age 

se detruit par l'aboliUou successive du riouvoir du clerge 
et de la noblesse: ce sont des reformes 'de politique ihte-
rieure.'n Allemagne; le moyen-age, etant li .diversite 
et la;multiplieite des itats, se detruit par la reunion crun 
etat a un tutreti.Chez nous ; la constitution change par 

• des ordonnances , 'par des lois .; en Allemagne 1  par de's 
traites, par des conquetes.froute guerre en Allemagne . 
est me revolution politique , toute teviolution est uh pro!  
gris.  vers l'unite nationale. , . 	. • 

ltyquons rapklement !es circonstances principales de 
ce progres depuis .le xvte sie`ele' jusq.u'i la revolution' 
fransaiset4; ih'arrete a trois ehoses: .racciTissenient de 
14 puissance imperiale 7  la. pair de Westphalie, JAI fein. 
(lati9n delamowchie pivienue.. 	• . 
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• Ceit au xvie • siècle I  avec., Charle0Quint,"que corn. .. 	,., 	, menca a s accrottre la .puissance imperiale. La reforme 
• cantribua, sank la vouloir, a cet' acoroissement.,Elle se. 
.para PAIlbmigne ended); partis I  le. parti protestant et le 
parti'catbolique.4 Par-WI  elle semblait briser le 'lien de 

.1'empiie gethuanique .et 'iffaibli, Pempereur3 ce fat, tout 
le'Contraire.' L'empereui' se trouva a la tete du pavti ca= 
tliolique , :et ;au lielede vassaux.douteux et jaloui; 'slut 
des partisans fideles et,advoues—Son pouvoi!'. apparent 
diminua ;. son'pouithe reel eaccrut, L'accroissement du 

-ponvoii.des raja est sun prodres vers. Punite. 	! 
. ' iiiinr.e pkgres:..la boheme et la Hongrie furent reunies 
it PA.tivri-che.,  Et remarquez avec quel ordre ninerveiltapt 
rhistqire ls c'est-a=diie 'le gouvernement visible de l'a 
Providence, -se ,deVeloppe sous nos yew(' Le gripyen. 
figeml`au xvie siecle i commencait son agonie; mais avant 
le moyen-age it y avait eu Page de l'invasion et Oes fitp• 
blisgenteng barbareg. Ces institutions de l'age d'invasion 

- devaient maturellement• ierip"avant les; institutions du 
moyen-age. C'eit ee qui arrival Le royaume slave' de 
Bohtsnefiiiit 	la fin dtr ive.si4le ; le royaume hongrois , an commencement du xvte. 	 . 	,. 

Deng un pays oil le moyen-age avait garde sa nature 
pl us 'qua partout aillenrs o  it fallait une longue et crude 
tempete pour diminl erosenle.  !nen k su puissance.,Cettelon,. 
gue ,et eruelle tempete oce fat la guerre de trente.ans , 
qui finit par-la pain de Westphalie, en 1648. Quel est, 
des pouvoirs du moyep-age , .telui ijui • perdit .1e^pluSi 
b paia de nestphalie 7-ce fat Aglise. L'usage:des secul  
larisations date de .1kpaii role 'Westptalit.,Rouzearchev 
veches• on di/ex:bids r fueetit secularises , et doenes - a.la 
Suede 7. 4.  4 Prusso et au Mecklembourg.,Ce fut Jong le 
lueyen-age ecc.16siastique qui, ppo tei bait de..1a.  peter. di 
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trente ans. Pourqupi fut-ce 1'Eglise qui 7  de pus les pou-
voirs du mOyea-age • fat fr4pee la premiere? parse que 
'c'etait leplus incien. tfes po,uvoirs.du iiioyen-Age. out en 
leur ordre de,developp,ement purple. L'eg4e a gone- 

' ' mence,; c'est 	elle que du vi,ne.,au„xe siecle appaitino 
la domination''.de Maropet A. la -preponderance de ilt;  
glise succede mile de la noblesse p:,  c'est Pepoque de la 
feodalite, yiennent presque.en raceme temps. les efforts 
de la hourgeoiiie. pifinn )4 mionarchia prend partou,t 

' l'ascendant, Tel est l'ordrellii deveroppemen$ des prin- 
$ipaux e14mers,du muee4ge; Lel est aussi Pordre de leur . 
decroissement.'Aipsi en France 7  en 89,7  époque oil Lout 
se faisait vile,, le sactifice et la consouniaation du moyen-
age Commence par la vente des biensdu ciergd.i  continue 
par la suppression des pri,vileg, pohiliaires 7. et finit en 
g2 par le renversement de la moaarebieobsokue. En 
Allemagne • pk tout va plus lentenient • la, destruction 
du moyentage4commence paik les seculariptions du. traits 
de Westphalia, lul, s'acfievent„ au rec& de B,atisbonne•  • 
en., A 805. Alors •commenceni ies,,,m0digisations i c'est-a-
dire l'abolition, des :petikes,.principautes et des-  vipes fi-
bres. Attend,ons que le ireste :de„,1,,iceltvA:e eaccf, go isse . 

Par les seeularisation's 1 la.  pain; de. Westphahe aida au 
•progres de Punite en...Allemagf".• Elle 7 aida encore 

• ininux en accioissank 1,a puissance de la ttaison2dc Bran-. 
"r.debourg. 	y 	-  
.... 	La Prusse a ate, jogai -la revolatioti francaise et 
jusqu'a Bonaparte; Vinstrtment le plus .actiE .ile .1:unite 

k fp Lure de, l'Allemagqe: 	!agr•andissant petit kpetist  par 
des, achats 7 par des:trait& _, par, des ,conqu6tes, paw des 
manages; If Iruase est un ocempla do ce que peutfespi.it . 	.  
de suite,it de perseverance.C'est LI ne.anenarcliic Lite en 
quelgq sorte de,wains cllormitgp?  e.9§1 140  (ng-qe ccee 
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par la volonte surtout de deux, princes; le Grand-Electeur 
au- xvite siècle 7  et FrOddric II ati xvnie. A consulter 
Petit de's choses au.xvle. siecle , it ne sfmblait pas VA' 
&It y avOir jamais utt Otat puissant dans cette partie de 
l'Allimagite septentrionalet 	Des poptilatiOns'de races 
diffetentes 7  les unes 'shires., les autres"allemandel ;. un 
sot 4:le nature fort diverse ; 'de toes Cotes de Puissans 
.ioisins ;. h Pest la Poligne ; ..au' Ind'Ia 	maison-  de 
Saxe 7 qui ifaii *presque regale de - Id inaison d'Au-
triche ; aus nerd la.  Suede et' le ,Daneniark7'..qui inter- 

'venaient Sans- cesfil dans les destinees de'PAllemagne :. 
, que d'obstatles ! oifplaCer an empire,entre.tant .d'eni4 
pirest t) uissans 7 iat 'Grand-Electeuf 'fit ipoureant ce cid 
semblait iinpossible4 'c'est Iui qui.mil  la Prusse-bors de 
pages ,t 'est- liti qui la lira da 'leant des',  duchess et de4 
principautdsfet l'eleW h..la puissance du ioyautni: Son 
fils ached de PEmpereur le titre de roi. Des ce moment, 
les destinees de: la. monarchie prussientie -s'agranclireitt 
rapideme'nt Elleysucceda lldans Te Nord 7  a la Pt4pott-
deratici- de la Suede et d u i Din Ai ark ; qii'elle reldgua 
loinAlefAllettagne; 411Vaniain1i l'influence de la Saxe, 
pesa sur la Pologne tonfm .iin•clariger praaliit, s'avanca 
pas k pas dans la BasseSaxe i• dans la • Westphalie . et 
jusqu'aux herds du -Rhin ; inettailt ' un pied parCoiif, 
multiplianto ses .i'voisiriages 	a. sers' ft:Outieres corvine 

• '...- au tant d'oceasions cragranditsemenq come persuaded 
car nue Aftd &instinct que , lorsque les parties de" 
PAllentagne septentrionate,  tertdraient h.  s'unirt .c'gtait 
la Pelisse qui etait dastihie 1 lei* dei:vii de centre. Suzan'  
euique t tete est ' la defie ' 'des' acmes 	iie '131;ussel  
Quelques-uns 3,  , Out' 4jonirtid mot it rapuit. Depu is Ia 
concjitete de la Sildiie ; Te i'rtalle'ele la Poling'', In ton.... 
fis6tion' (rune partie 'de' la` SAW;  et.  la' iosiessiOn des 
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provinces 	rhdnanes 1 	la devite .est plus juste 	tinsi .- 
, 	c.4 	,.. 

	

- amendde. 	 .: 
Jusqu'ici le moyen-age n'a encore qu'un ennemi, la 

rciyaute de Pancien regime : ennemi tintide 7  tiui. craint 
*d'abatire a trop. gra-pds cbups ;, eussi sa ruine est lente. 
Pendant trois *cies le moyen-kge glisse pint& gull ne 
tomhe.: En .89 7 PAllemagne a -encOre plus de*trois cents 
souverains.  

89 fut une de Os knnees que Dieu choisit entre Coutes . 	, 	• pour etrenne ,des 'ereic de.  l'histoire du monde. Ce fut 
1'ann4e de la r(r4volution frainaise. Queue influence la 
revolution frincaised-t-ele eue en Allemagne 2,quels ef-
fets a-t-elle, amends ? Volk ce qu'il est curieux de re-_ 
chercher. 	' 	 . 	 . 

Je ne Wax point peindre Penthousiasme guerriet de 
fiotre pays en 92 • Disons seulement que nos routes, se 
cOuviirent de jeunes gent qui allaient gatment a la front 
tiere ; le sac soy le tdos et le fusil sur Pepaule , chantant 
la Marse.  illaise et la faisant retentir d'itape en etipe 
jusqu'aux champs de ,Valmy et de Jemmapes: Lk , it se 
trouva cluelques,cent mile chanteurs du meme cceur et 
de - la. meme -gab d , qui , via- plaine 1 sous le feu de, refl.-
neini 1 hinterronipaient-leurs refrains. que lint= &chi. 
teedeurs cartouches, De cette facon, nous couriimes de 
rgscatit h la' Meuse 1  de la Meuse h la Moselle, et de la 
Moselle au- Rhin, abattant devant nous les trois dlecteurs 
-eccldsiastiques de Troves, de Mayence et de Cologne; 
'des abbes iou'veraini3, des princes, des comtes 7  des vino 
Wires; tout lemoyen•Age enfirmde la rive gauche du Rhin. 

Il fallait maintenant faire sur la rive droite et dans le 
cceur dePAllemagne ce qui await dtd fait sur la rive gqty. 
che. Unilii:as tint- fort que cslui tle tai rOpublique fran. 
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ValSe-2  le bra* de son hdritier, de Boniparte 2  devait AC...,  
coniplir•citte oeuvre. 
P Jamais • homme li'it mania et. petri un pays comme 
'Bonaparte a manic et petri l'Allemagne., Pendant pies 
de diilans ; it Pa couple eet decoupee au gre de ses ca-
prices et de ses interetsi faisantet defa'isant les etats), chalk' 
geant les ii.mites, agrandissant, retpeckssant, transportaA 
les peuples d'un prince a millitre,bta_nt a ceux-ci,donnant 
kiseux-la. , •gardant sbifveut pour lui,memedt dordonne 
te- Penipereur ctAllentagne de .reetre.plua que l'empereur 
d'Autriche, it id:d obei ;' it a voulu que les princes, se 
itonfeddraisent sous §a protection, il4 *0 rsont confederds i 
if% Amin qusil y eixeun grand-duclid de ,Berg, it y en * 
tti. uni 11 a voulu uniroyaume de Westphalie, it y a ;ell 
tin toyaumetton yeti de Westphalie. C'est a lui que les 
princes allemands., romme an saprepe'arbitre , ont de- 
Mande d'être tois 7 .-et it Fes a faits rois. Aucun monarque 
eiifirrnNonqrndrant n'a tenu tin pays, dans•  sa wain et ne 
ritlitead et faconn6 entre ses doigts coninie Bonaparte a 
fait de,  l'Alletnagne. Qtiels plan* _a-t-il suivis dans l'ar- 
-1-angernent 'ea 	le <16rangernen't Ale tant tcl tats? quels 
tralculs0' g-i- it hits ? Les memoires le ,diront ; .ce .  que 
mins .deirdhis rechercherf e'est s'il n'y'avait paq ail '11i,, 
ilea des,  Ortijett de son 'ambition, un plan mecveilleuN 
ettecret qu'it suivitir son just!' ; 'ail n'acanplissait ins 
sails le saVoir ce . que V& force des chosen„ ou plutAt ,la 
iNi3lidence, 4roulait qui fat accompli ; s'il n'unissait pas 
l'Alleehigne en la maniant comtp 	it faisait I s'il ale ramp 
iiali +fat $toutes les .diVeissites,' et les discoi*nces d9 
ithdye14-Ige yell) bile► unite .de pips en plps .etiti!e., , 
ti Di tapinkenesi let. plus vf6cace destructenr du voyen7  

plu Inuo itiottumeak- (14 NOM 00tOriciO 

	

to , dids 	sgai 

	

,,, 	- 
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de l'Allemagne. 11 suffit 7 'pour'etplicier 'eels 1  de laisse:r 
parley les traites et les acres publics 	J'en choisis 'bolsi 
le receS 'ildRatisbonne en i 8o3, le traits de Presbourg 
en it8p5, 7  la Confdddration du. Rhin en a 8o6. • 	, 
r' Le traite de Lundville avail ()it quo les princes dopouit. 

' 	' 

Ms s'ur la- tiVe gauche du Ithinrrecevraient -un • dedommai 
gement dans Pintenieur de.-l'Allernagne., Ce'dodommageo 
ment se fit aux depens.des, pencipautei eccIdsiastiqueg et 
des .villes Byes: Dix-twit dveches souverains 7  soi']iabte,  
aix abbayes et cOuvpns 	furent sdculariids et donnes 
en ptoie aux,  printer;.. ailerands.. Quarante-sept .villesT et - 
villages .fibres futenvegalettienrsacada. Le reces de Ra.•► 
tisbonne consomma la 'mine ad moyen-age ecclesiastique 
et-commefica la destruction 'du moyen-age municipal et 
bourge*  dis4ae moyen-age fdodal.  fut encore respectd. 	4 

'Le moyen,figefeodal en Allemagne l  c'est ce (eon ap-+ 
Pel ai (la noblesse immediate. ce sent des princes, des ducs,i 
desoonites 7' deg landgraves ', dont les lfiefs tie relevgient 
tine lie l'Empire. Its etaient independans des princee 
dans 1e territoiredestluelslehrs possessions se.trouvaient 
ericlavies 7  its dtaient souv.erains,comme eitx..Depuis long 
tenipt cette independanco ett4ette egalite effensaiene lea 
pigmies 'd'Allemagne. Ils .vOulaientilnt,finitv 'aveo ces sou-
vetaitietds qtii gef;aient4es leurs.t Illy avail aussi en Ba- 
Viere-, "in W tirtembeig i en Bade, d'anciennes cbartes i 
d!anciens etats , que supportaient impatiemment les *prin.,  i  
ces de Bade,ade Baviere et de Wurtemberg. Vancien4  
fOgime, avec sesidees de monarehie absoluei, voulait sN 
ditivrer *de ce -reste d'etitkalles' que le, moyeti,4ge mettait 
i Pixerface de son peuxeir.,11rdemanderent i Bonapot8  
de changer centre des.tirres de- rois et de gran494Inea 
tents titres d'dlecteur, de due ettle.margray.e f dereiduks 

is cdfiditiett de sujets lee ptincwseuyerailea. Ortplaydi . 	• 
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d.aut4letirs etats 1 ..ide •supprimer les chartes et les assem-
bides politiques de leurs pays. Bonaparte n'estimait asset 
ni les rois ni les ,assetublees politiques pour ne pasaug- 
menter volontiers le nombre des uns et diminuer le.nom-
bre desi autres : it accordajout. L'empereur d'Autriehel  
pliant sous la necessite d'Austeqitz;  sanctionna ces chan-
gemens par, le traite de Presbourg,„ 
% Le traite de Presbourg attaqua ainsi le moyen-age feo-
dal ; et continua la destruction du moyen-age'bourgeois. 
sk. L'exemple des cols de Baviere;  de Wurtemberg et du 
grand- due de Bade , etaiaait pour tenter les autres prin- 

.ces% allemands. ionic' des douceurs du plein pouvoir,  ; 
il'ayoir plus d'egaUx dans- ses 'etats; regner a sa guise -7  
sans gent 7  sans • entraves 1‘  cela semblait dqux. Il fallait 
pour cela, it est yrail  se mettre sons la protectiol'd'un 
monarque &ranger ; mais qu'importe ? Les princes site-
mands dirent a Bonaparte : Faites-nous despotes.—.J'y 
co,nsens-1  mais faites-vous enclaves, Le inavehe fut con-
slu, et la Confederation du Rhin naquit le 1? juillet z8o6. 

Alors eut lieu, qu'onime passe le mot ;le plus singulier 
teipotage d'etats et de,teiritolres. Les princes confideres 
commeneerent par se cider run a l'autrd certaines pos-
sessions afin d'arrondir et d'epurer chacun leur terr4oire. 
Ensuite ils reduisirent a la condition de sujets je ne sais 
combien de princes independans et souverains. Au reces 
de Ratisbonne c'avait etc comme une espece de pillage 
'aes Principautes ecelesiastiqUes ; en i 8o6 ; ce fut le tour 
des principautes !agues. Dans cette .curee d'eta's la Bo- 
Viere eat pour sa part, treize prineipautes ou seigneuries; 
le  Wurtemberg;  vino.; Bade, hust; Berg;  qustorze; Nat. 
satf, IWO; etc: 	, 

4. AirlSi le re,ces de,Ratislionne estla,fiu du pouvoirecc14-
siastique 7,  A la lireini4e AtteiMo portde au pouvoir. Buil: 
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hicipal et bourgeois; le traitd, de Presbourg 7  le premitr 
coup , donne .  a la feodalite 7  et la suite de Ia destruction 
des. libertes bourgeoises ; la confederation du Rhin., .la 
chute de Ia feodalite et de la bourgeoisie, la d'onsomma. 
tion derniere du moyen--Age en Allemagne, et le triomphe 
de Pan'cien regime et du pouvoir monarchiquei Tout cela 
s'est fait par les passiohs deslommes et par leurs interetsi 
tout cola 7.k juge les ,motifs des ouvriers, a ete.une !mu= 
vre d'anibition ; et tout 'cela t ependant a ete illutaire et 
heureux 1 ' tout cela a ad un merveilleux acheminement 
vers ninite nationale de PAllernagne. ' 

La Confederation du Rhin n'etait qu'un travail d'unite 
materielle :. restait le travail de Punite morale. Mais ce 
travail ne se fait pas par lesinains d'un conquerant &ran, L.i  ger n a Nide des idees de Pal!cien regime; it se fait darts 
le cceur dei peuples, mysterieux sanctuaire oil se iwei)a- 

. rent sourdement les. destinies du monde. Que voulea, 
vows, ennifet ; que pensassent les peuples qui se voyaient 
passer sans cease d'un sceptre sous un-  autre ? Voulet-vous 
OA se'reilant sur le texte mobile des Araitesy, ils se re-
ga`rdassent aujourd'hui comme Badois, de Bavarois qu'ils 
etaient him', (Amain Wurtembergeois, aprAttletnLin Pr us- 
Wiens on Hessois ? Non; its Penserent qu'ilretaient tous 
Allemande, et au lieu de ces patries flottantes qui allaient 
ca et la a tons les vents de la diplomatic , ils se *firent 

'Par la penge une patrie qui lid vacillait plus sous leurs 
pieds ; une patrie commune' g tOilb i l'Allemagno4 API 
tie Hesse, de Prusse , de Brunswick, de` Batiere!: PM.: 
iemagne pour Ws 1. la vieille 'et saitite Alleinagne 1 Tel 
est le sentiment qui se rdpandit partout, du hOrd au sad, 
de Porient au couthant , et Punite nationale fat fondee. 

Was I tette •patrie commune f dans citiel idtat ils la 
trouttaiene Faible, abattue, vaincue, et ce qui est pis que 
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Nrinotte, esclave, trahie par ses rois 7  qui haissaient la tete 
sous le joug d'on -conquerant etranger; telle etait l'Alle-
magne. C'est une cruelle sotiffrance pour un peuple que les 
souffranees de Photineur. L'Allernagnecommenca a fremir 
sous ses chatiies ; partout se formerent des sncietes se-
cretes pour la delivrance.de la patrie: pans les ecoles une 
jetinetse ardenteipuisait aux sources de la philosophie Pa 
mouv de Ia liberte et Ia halite de la servitude etrangeret  La 
reverie allemande devenait de Penthousiasme. Les 'chants 
de Koerner et.de Arndt se repandaient dans les Univers. 
sites et enflarnmaient les esprits ; et ,le soir ,  7  dans les_ ta- 
'vernes 7  les portgcloses 7  quand it p'y avait plus, aelon 
le-mot du temps 1  que lee freres allemande , on buvait 

' a l'Allemagne, a la patrie commune; on chantait en chceur 
la 'amnion 'de Arndt. 	i . 	 41

..  
a Dites.:moi7  mes amis, oit est la patrie des Allemands?  

*Est.ge la Prase, vst-ce la Soualk, est- ce aux bonds du.  
ia Rhin oh fleurissent Jes vignes? Non, ma patrie est quel- 
V4 que chose de plus grand ! ,ce n'est pas lit l'Allemagne! 
- ujOit dnne est ma •patrid Est-ce• la '13,aviet e; 	la 

a Westplialie ; les lieux oh eoule le Danube;; le Tyrol , . 
a' la Suisse.? Ah ! ce sent!  de braves' et de, beau/ Iiayi; 
a mais, ma Barrieest quelque chose de plus grated : ce n'est 
a pit Va rAilernagne.,  

n L'Allemqgue I VAllemagne 1 dites.'moi oh elle est.--; 
a Elle eft pattout oh retentissent les .sons de la langue 

llemandeipatiout oit dCs hymnes deplete s'elevent vers 
a Dieu; pal•teit oil 4 en se serrant la main, on jure Ald 
.amotnir enteinbletour laiiherie; partout oh Phonn4t6te,  
aest dans les ye ux et 'Pamour dans lea cceurs : cost la', 
g thes  latni3 1  t'est la qu'est l'Allempgne l 0. 

J'ai cite celtD ellatiS011, payee qu'elle ex prime viventent ' 
ritlee et les sentimetts de Vilkanagne en 186. Ainsi 
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Annapart  e 3  en i8O6 , par la confederation .  du Rhin 3  
avail jete les fondemens de Punite materielle ; de Mlle. 
magne 7  et la reaction qui , en 1815 1  se faisait contre 
Bonaparte, jetait les fondemens de son unite morale* - 
' - La guerre de 18 t 3 a dte une guerre de reaction contre 
la France, contre son esprit, contre ses idees..A ce 
titre, Otte guerre a eu pour PAllemagne de bons. et  de 
Antuvais efiets. . 

'Le b'on eflet de la guerre de i8 t3 t'est 7  vous lesaTez 
ja , d'avoir grave dans tout les emirs allemands Pa-

mom- ,et 'lie besoin de Amite nationale. - De ce cute le 
guerre de 18 x3 est our l'Alletnagne tine ere imperissa 
ble , Pere d'tine destinee nouvelle.  

Ses mauvais diets , c'est d'a,voir confondu daps une 
haine 'commune tout ce qui venait de Ja France , et .d'a-
voir cherchd la liberte autre part que dans Pesprit et les 
idees de 8g. 	, 	• 	 . 	,  
• L'Allemagne a trop hal la France, et sa haine lui afite 

le discernement. 9 fete la sa punition. Elle a cherche as 
liherti dans le passe plot& que dans Pavenir ; # elle a 
beni le. moyen-Age et a maudit la revolution francaise. 
Comme Bonaparte en Allemagne ecrasait les petits„gou- 

"verains 1  les chartcs , les villes fibres et taut le moyen- 
Age 7  PAllemagno , pag opposition , s'est prise d'amour 
et d'efithousiasme pour le moyen-age. Eti litterature 4  
cet en.thousiasme a ite utile; it a fait faire de curieuses 
recherches sup Phistoire , la poesie et la langue de„l'an7  
,cienne Allemagne. En politique , it a ,ete..funesse, el 
malheureux. Ce n'est point au moyen:-Age qu'il appartien1 
detegler les destine a venir des peuples. Le moyen-Age, 
a eu sa grandeur, son heroism f sa rpoesie p 4et 48°11  

genre uteme de liberte; mais tout cela a vectl, ,vouloir  
fake aujourd'hui de la poesie on de,, la liberte avecle§, 
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ideeS du moyen-Age , c'est vouloir , comme au temps ale 
la Ligue , faire le pain des vivans avec la cendre ,  des 
mods.  

La madie du moyen-age etait un sentiment erodule et 
vide; de pareils sentimens ne servent, jamais qu'a etre 
dupes. Tel fut le role de l'Allemagne, au- congres de 
Vienne: Les rois a Vienne parlerent d'etats provinciaux, 
d'anciennes franchises; de vieilles 	libertes 7  mots qui. 
eharmaient les partisans du moyen-age. Its parlerent et 
ne firent rien. L'Allemagne n'eut point de liberte : elle 
savait mal ce qu'91le demandait ; it fut also de la refuser. 
Ce n'est pas settlement le parjure des rois qui perdit la 
liberte allemande au congres de Vienne; les rois furent 
parjures, cela est vrai; mais les Allemands prirent desspu-
venirs pour des principes; ils reverent au lieu de vouloir: 

On pent considerer le congres de Vienne sous -deux 
aspects : en Allemagne et en Europe. Sous ces deux as- 
Pects, it ale meme caractere; it est profondement egoiste: 
Ce conres de rois ne s'est inquiete que de la royaute 
absolue ; it n'a travaille qu'au profit de l'ancien regime: 

En Allemagne ;  sa politique a ere egoiste.. En 1813, 
les .rois avaient dit a l'Allemagne qu'elle serait libre et .. 
qu'elle serairunie. 	a Toute distinction de rang , de 
naissance et de pays est bannie de nos legions, u disaient 
tes proclamations de la Prusse et de la Russie ; u news 

*sommes torts des hommes libres. u En 1814 , at jour du 
firiomphe , la liberte fat econduite comme importune ;, 
l'unite n'ent lieu qu'au profit des princes et du pouvoir, 
absolu ; les niediatises resterent mediatises ; les princi-, 
pautes eeclesiastiques resterent abolies ; quatre villesji- 
Imes seulement recouvrerent une ombre d'independance; 
les autres demettrerent sujettes. Le congres de Vienne, 
en commencant 7 avait annonce gull allait defaire les cettm 
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1;fl'es de Bonapar te., ',II y avait (le quoi:trembler pour* 
Punite - matrielle de. PAllemagne qu'avait ebauclide le 
conqudrant. Se ravisant h la fin,' le congr& do Vienne ... 	,  
ne defit pas Pceuvre de' Bonaparte : it en berita. 	,. - 

"L'unite morale de l'Allemagne cut un sort moins lieu- 
reux

.1. 	. 	.1 	. 	 . 
que Punite materielle. C'etait cette unite morale 

- 
J., 	

es e , Tees peraien t ltu (liana de PAllemagne en IS i 3, quand, 
apals une victeire, ils revaient pour PAllernagne, comme 
recompense de ses efforts, une scale loi civile et politique 7  

1 	1  la liberteAti commerce intereur, ;plus de douanes d'un 
etat a Pautre 1  tine seulemonnale, Puniformite des poids 
et mesures. Mais le copgries de Viennese souciait fort pen 
de la pensee et de I'esperance ties peuples. Il laissa debout 4 	. 
les, diversites de coutumes, de droits 1  de douancs 7  de 
monnaies ::',' de maw' es., L'ancien regime n'avait aueun 
interet h abolir tout cela. 	 , . 

.A0k Au debori 7  meme egdisme : partout Pinteret du pou-
voirabsoln. 11 livre Genes au roi de Sardaigne, la Po-
rogue k rvinperFurde'Russie, la Belgique au statliouder 
do Hollande dont it flak un roi; en• France, enfin, it 
fait larestauraiion, afin de mettre en quelque sortmous 

• les scelltis l'esprit de la liberte moderne: I.1 salt que c'est 
de la,France que'dependelit les destins de l'Europe .1.  et 
il les melons la garde de la famine qui, sous Louis 
:XIV, a fonde le plus bean monument de monarchie ab- 
Seine quo le monde ait connu, et qui, par sa gloire cerium 
par spS malbeurs „represente le mieux Pancien. regiMe. 
La restauration de la branche ainde des Bourbons est 
!'oeuvre fondamentale du congres do Vienne, et cot,  
ceuvre,est empreinte de Pesptit de Pancien regime. . 

. 	C'est centre la France que le emigres de Vienne avait 
etc fair, 'c' et tie la Prance (pie devait velne sa mine, 
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Pendant quinze, ans elle a mind son edifice , et au 3o 
juillet elle l'a renversd. 	' 

Ne, mOisons pas, quoique ce soit la mode a cette 
heure, ne medisons pas de nos quinze dernieres amides.: 
Ne crayons point qu'elles aient ete des amides esclaVes 
et inutiles. Ne crayons pas que Pesprit francais se soit 
endormi pendant quinze ans. Jamais 7  ati 'COntraire 7  .11 
n'a ete siactif et si efficace; jimais it n'a fait tant de choses. 
En France, it a repoue la chalne qui doit tier le temps pre-
sent aux premiers jours de la revolution francaise ; il a 
reirouve nos.  vim titres de 89, il a retrempd 14: liberte 
dans ses sources primitives. Nous nous perdiAS ;dans la 
gloire et dans le despotisme militaire ; il nous. a retires 
des casernes pour' nous ramener h la tribune; , it nousi 
pris h Bonaparte et nous a reconduits h Mirabeati. Voila 
le travail de nos quinze dernieres annees. En Europe, 
!'esprit francais a reconcilie les peuples avec la revolt', 
time Il a montre ce que c'dtait que la vraie. liberte 7  la 
liberte amie des lois et. qui ne s'arme-que pour les de-
fendre. Pendant quinze ans la France a reattiquis.par 
la presse ce qu'elle avait perdu par les armes: El e a.repris.  
sa  Preponderance et sow autorite : les peuples ant recom-
mence a l'aimer ; ils ont tourne les yeux vers la trance 
comme vers la patrie de la libertd moderne. Its ont sent 
que c'etait de Ira que leur viendrait le saint. 	' ' el4 ' 

C'est• dans cet etat, des choses et des esprits que la . 
main temiraire d'un vieillard brisa tout a coup 'le scean 
de discAiion et d'obeissance que le congres dc Vienne 
avail mis sur l'espritde la liberte francaise. Ce fut comme 
an signal attendu depuis long-temps. Partout le vase etait 
plein jusqu'a,ux bards, partout it se repandit. L'Allenia- 
Tnes'agita, et ce qui marque visiblement ce besoin d'unite 
qui esi la maladie de l'Allemagne 7  ce furea les petits etats 
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. qu se reinuerent. La Hesse et le Bruniwick autrefois  

rani& sous le nom ephemeredu royaume de West phalie, 
la Saxe demembeee par la PruSse , se sentireut troubles 
&Ali malaise et d'une souDance secrete ; cette souffrance 7  
c'etait le mat de la petitesse et de la dislocation... , 	• 

En meme .•temps, la Belgique brisait le lien ,qui Pi- 
.nissait a la Hollande. Un mois lui suffit pour n'etre plus 
hollandaise;, it lui faudra du temps pour titre quelque 
chose par elle-meme. . 	, 

I 

., Ainsii„) partout s'Ocroule Pceuvre du traite de Vienne. 
Les trait& no tombent ordiniirement que par la guerre. 
'Gatti de Vienne tombe avant wean sent coup' de canon 
nit retenti en Europe. Iltombe sous "Pingiossibilite de 
tenir plus long-temps le monde sous la tutelle de Pancien 
regime. La guerre 7  si elle &late -, relevera-t-elle cet edi-
ftce qui s'est affaisse sous son propre poids ? Nod; 4 
guerre 'a pour eiret de hater les destinees des peoples et 
de faire tourir les nations ) haletantes et epuisees 7  il est 
vrai; au but' qu'elles .doivent atteindre. La pail les y 
conduislit, la guerre les y pousse. Quel est ce but? Je 

,ne veux point Passigner d'avance a chaque peuple; je Ile 
yeux point faire ici de propheties : ce qui est stir cepen- 
dant, c'est que pour aucun people ce but u'est Pancien 
tigime et le pouvoir absolu. 

. 

'" Quant a Pillemagne, son but inevitable, c'est Punite. 
Cett& unite, pour se fonder, a peut-titre besoin de la 
guerre; elle a peat-titre beioin que la co nquete viennebri- 

\ 	ser ericcre une trentaine de petits etats. II faut que l'Alle- 
magne soit bray& encore une fois pour etre unie, Mors, 
quand les deux ou trois etats 7  echappes a la terapdte se se- 

, ront accrus des debris du naufrage ; quand leurs capitales 
verron t se presser dans leurs murs ces follies in nombrahles 
fie Paris et de Londres ; quand les princes peut-are el  , pm 
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plaudiront de ,  cet accroissement de leur ' empire 7  c'est 
alors quo la liberte entrera en souveraine maltresse. dans 
ces royautnes a dans'cos villes agrandies pour la reee-
voir.. La liberte moderns aime les grandes capitales ; Car 
ce sont de puissans instrumens de civilisations. C'est in 

' sein de ces foules immenses que les Wes se.  developpent 
et 's'animent ; c'est l'a que se idecident les destinees des . 	• 	, pap; e'est a que les mouvemens , ont de la grandeur et 
de la portee. Dans les 'villes mediocres , le . gouver- 
nement est aisement plus fort que le peuple. Dans les • i , 
grandes capitales , cent le contraire i le peuple y est 
plus fort que le gouvernement7  en temps de pail park - 	• e d, masse des idees7  en temps' de revolution par la massu. 
notnbre. 	, 	 .. 

• Chose remarquable : c'est le despotisme et la conqugie 
qui font les grands etats et les grandes.  villes 7  et c'est la 
lib&-te qui en herite..Elle leur laisse le travail et la peine; 
Peeuvre faite 7  'elle dit: Ceci est a moi. Le despotisms, 
quand it abolit les diversites de lois 7  de coutuines 7  de 
meeurs 7  quand it detruit les privileges qui le 'gertent 7, 
ituand it aplanit les inegalites qui l'empechent de faire 
passer sur touter les totes le niveau de sa puissance , croft 
travailler pour lui-milme. II s'enorgueillit de Pegalito 0 
servitude sous laquelle it fait plier ses sujets ; c'est 
a ce moment, lie les peuples se mettent a refleebil% 
L'egalite les eliarme 7 	l'esclavage les indigne, ' 4 'un 
beau jour7  lirisant le despotisme7  ils substittient a Pegalite 
(levant le maitre l'egalite devant la loi, 7  c'est-a-dire la 
fibertr,O, C'estItte que la France. a fait en 89 , 're'esi la 
ce  que l'Allernagne est destinee a fake. 
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a 	 , 	, 
,. It fauti)our juger Petat de l'Allemagne ne jamais perdre 
de vue quel est le but de sa4destinee. L'Allemagne marehe 
vers Punite. Examiner l'etat de l'Allemagnel  &est exa-
miner si elle s'est rapproched de ce but fatal ou si elle 
s'en est deartde. 	' 4. 
i •AVnt tout, sachons Bien qu'il y a plusieurs routesIni 
conduisent a )'unite; ne nous laissOns pas preoccuper 
a ce point sal  Pidee dd la liberte que nous nous imagi- 
-nions gull n'ia qu'elle qui conduise a )'unite. C'est par 
la liberte que, la France en 89 a touché )'unite; mais ce 
nest point par la liberte qu'elle y etait arrivoe. Ce sont 
les roil qui out, depuis Hugues-Capet jusqu'a Louis xy, 
forme le faisceau de la France. Qui salt si l'Allemaone r, 
n'est pas rdservee a suivre la meme route? Depuis 183o) 
la liberte allemande a Out& reculd . Vavance ; PAlle-
magne, cependant, n'a pas cessd 7  selon moi 1  de marchier 

vers V,unite: , et la politique des princes a plus fait ., sans, 
le savoir peut-etre 7  pour la pousser a ce but que uleitt 
fait Pen thousiasme des peuples. 

L'unitc.:  n'est pas seulement pour uu peuple une cause 
- 	• 	, 

/ Discours prononee it la faculte des 'ewes. Janvier 1834. — .   
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.de joie et d'orgneil national; c'est, de plus un vantage 
politique. Sans doute it y a .du plaisir a se sentir vivre 
1,-  l'unissop d'un'bout (Pun pays Vl'autre ji Tespirer.de 

. la menie lialeine 7  a battre. (10 'tn6me cceur 'avec trente - 
millions-  d'honunes ; maid si to teetait pour les peuples 
qu'un plaisir . de vanite,' quelque puissant qu'il filt, ce 

. serait 'peu de:chose : grace a Dieu', 'c'est, aussi une cause 
de honhenr et de repose 	' 	. 	• 	• 	. 
: En eiret 7  -dans les pays qui sorts arrived -a l'unite 7  les. 

'guerres civiles Soul impossibled.. Pourquoi?' c'est que 
coinme les revcillniuns., . grace a la dilrusion-yapide des 
iddes 7  s'y font dans les esprits avant de se faire "clans les - . 
choses, elles sont irreaistibles au Moment on elles .ecla-
tent ; car ace moment el les sont partout a la foist  au centre c, 
et aux extreinites7  dansiteauctin obstacle (le niceurs7  de lois 
"ou de langues differentesvieune les arreter. Demandez a 
I'Espagne et au Portugal pourquoi les guerres civiles y gout 
si longues et si crudes? Gest qu'ils n'ont pas d'unitel  c'est . 
qu'il n'y a que des provinces isolees les tines des autres, et 
habitudes a vivre 11 part. A travers ces obstacles les idees 
out tie la peineit se faire jour;  et la revolution met plusieurs 
a nnees kfaire le tour du pays. De la la doulottreusedureen 

_ des guerres civiles, Chez nous)  an contraire, qu'est-ce an-
jourd'hui que les guerres civiles? quelques ntalheureuses 
echauffourees entreprises a grand' trine et qui tie perdent 
bientot dans d'obscurs brigandages z taut it est vrai qu'avec 
Pnnite la guerrerbilttle n'est plus possible. 	, l 

Ce qui fait littnite d'un people, c'est ygalit4 de sa ci- 
yilisatiou. Plus la civilisation est egalement repandue; 
plus it y a d'uniW.• 

En- Alleniagne y it,t-il .dgalitd de civilisation? La civi- 
. lisalion allemande est-elk partout la memo? t-trelle- p.  at- • 

• unit "les -men:es. idees et let mthries prineipes? Cost ce 
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qu'il faut examiner 'pour.  mesurer les progres de runitq. 
x- Je diviserAllemagne en trois grotipes d'intirets ettl'opi- 
nions ; t ° la Prusse, 2° lesttats meridionaux, 5° rAutriche. , 
' t, Ilsuflit pour comprendrela.destinee et la politique de 
la Prusse • de prendre tine carte d'Allemagne. ,La Brusse 
est tendue en quelque sorte a travers rAllernagne, comme 
un arc de guerre. Son aigle, qui a plus d'envergure que 
de corps, baigne une de ses aites dans le Niemen qui fut. 

.autrefois polonais, et rautre dans la Sarre qui fut ,Pen- 
dant quelque . temps francaise:  Avec cette longtieur qui- 

4 
v  manqu4 'de •Prolondeur Oa Prusse a toujours a Crain-dm 
,.iretre  pircge par le milieu; elle a toujours a eraindre 
..qu'itn coup. de marteau, tel que celui &Una, ne vienne 

rompre la chaine qui lie ses longs et minces etats. Pour 
r  conjurer cc danger, elle a besoin de prendre du cot:1)s.,  
,„ Comme pendant la pair les agrandisSemens .de territoire 

sent impossifiles, elle ne peut doubler, pour 4insi dire, 
la trame brillante et frele de son royaume que par des 
agrandissemens d'influence: Pendant la .guerre, .des 

. agrandissemenssde territoire, pendant la pair, -.des agran-
dissemens dinfluence, tel est le but de la Prusse omit 
elle seut la 'nicessite de supplier a son manque de con.:  . 	, sistance. 	 ,4,, 
.. 	Comment. la Prusse cherche-t-elle a obtenir cet as: 
0endani moral qui lui vaut des provinces? La -politique 
de la' Prusse Pea, se resumer en -dew; mots : etre ton-
jQurs un peu plus liberate !que les princes„ et toujours 
beaucoup morns liberate-  que les peuples. 	!, . 

• r 	.Telle est .1a, politique prussiennel. selon les temps 
-et Voceasion., elle fait paraltre taut& un. des cedcfs de 
la 'devise et taut& rautre. 'Lorsque les °sprits ,sont 
callus', lorsque, 'Europe est au repos coming. avant 
1836 7  alors la Prusse se montre-liberale, alors elle ri. 
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veille par to u te PAllopagne les esperances.de liberte et d'u- 
. nite qui charmaient les bivouacs de 1813; elk fait d'u diet 
' reformes dans son administration, ameliore le regime de 
ses communes fonde par le baron de Stein, tree des otats 
proviticiaux ,: accorde des libertes locales, protege et de-
veloppe I'industrie, favorise de toutes ses forces Pinstruc-' 
tion publique, fonde des.universites: . en meme temps' bile 
se garde bien de diminuer son armee, oti de donner la li-
bead dela presse, afire de rester touj ours forte co ntre PEu: 
rope et contre l'esprit du siècle. En Prusse cequirem.place 
la liberte de la htesse 7  c'est ce que les Allemandsappel-1 

' lent lenffreiheit, la liberte des etudes. Les chaires sont 
libres; le professeur peut dire a peu pres tout ce qu'il 
veut; mais it y a une censure pour les ecrivains. De cette 
faeon 7  la presse est en quelque sorte soumise a uneres-
pece de noviciat professoral ; et comme it n'y a que les 
etudes qui soient . libres, il, faut passer. . par les etudes 
pour arrivet a la liberte. 	, 	. 

On, a dit de la Prusse que c'etait une caserne; c'est 
une caserne, mais c'est aussi une ecole. A Berlin, sous 
lts tilleuli 1, it y a deux vastes batimens a cote Pun de 
J'autre; run eSt l'arsenal, dont Iles portes sont ouvertes et 

• oil Pon , voit les• canons etincelans 7  arm& de tout lout 
- attirail, preti a S'elancer putout oit les a ppellera la guerre; 

Pautre .est, Puniversite; oil des (lots d'etudians viennerie 
pour puiser sans cesse aux sources dela science. Tel est 

,l'embleme de la Prusse : 	l'universite et l'arsenal , , les ' 
canons et, les etudes,, les etudians et les soldats. Voila 
comment la Prose se presente a l'Europti  tenant t6n ' 
quelque sortedins ses mains .deux foudres alltunds; la 

' Grande rue de Berlin, plantee d'arbres, et qui ressemble a nog bou:. 
levards. 
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foudre des armes et la fondre de rintelligen'ce; 'macs 
usant toujours avec discretion de la phis terrible, de 
Celle qui souvent enflamme les mains memes qui la por-' _  
tent, la foudre. de l'intelligence. 

Avant /83o, Berlin devenait Peu a petyla'capitate late-
raire de rAllemagrie ; la Prusse etait le messie de la .1i-
belie et de l'unite germaniques. A. ce moment elle etaitt 
plus liberate que les princes. Bientot la revolution.de 
juillet 'eclata, et alors la Prusse mantra rautre cote de,  
'sq devise. $lle etait k l'avant-garde du siecle, . elle .passav 
autsitAt a i''arrii re-garde';.  de. liberale elle sembla devenir 
iliiberale. La• chute de Charles.  X a fait.sur le liberalism 
en Europe reffet de la chute d'une montagne dank nit 
fleuve : les.  eaux s'eleVenttout a coup.au-dessus de leurs 

:rives naturelles. Leliberalisme s'est de m'eme, en 183o, 
clove tout a coup au-dessus de son niveau ordinaire. 
La Prusse pie pouvait ni ne• voulait atteindre ee niveau 
accidenteh  

,11 y avait en Ce moment pouir la Prusse deux systems 
a suivre : run , clue lui proposaient quelques esprits brit-
lans,"' mais chimeriques ; c'etait de se mettre a la' the de 
l'Allemagne liherale, d'arborer le drapeau de la liherte 
et de Punite gehnaniques. Des troubles "avaient &late 
dans plusieurs parties de. l'Allemagne , en Saxe, dans la . 
Hesse, dans le Brunswick, darls.le Hanovre. Ces troubles 

- avaienti une cause serieuse et grave , une cause qui tra-
tiailte encore l'Allemagne aujourd'hui; c'etait ce que rap-
pelle le Knal de la petitesse et -de.  la. dislocation ;. c'etait 
ce besoin d'unite qui louilnente les peuples allemands. 

, Saisissez ('occasion, disait-on a Id Prusse, tatnassez ces  
petits etas disloques., soyez roi du nord de l'Aitemagne, 
Timis soyez roi avec une constitution 7  soyez roi au nom 
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• de la liberte; avec ce drapeau, vous irez jusqu'au Necker, 

vous irez meme au-dela I 	• 
Tel est le systeme que quelques esprits ardens eon-. 

seillaient a la Prusse. Et pourquoi ne I'avez-vous pas 
accepts? demandais-je un jour a un Prussien._. Mon- 

, sietir, me dit-il i le liberalisme faisait avec nous ce que 
le Diable fit avec Jesus-Christ dans la tentation du de- 
sert. II !IOUs montrait tons les royaumes et nous disait: 
.Prenez, mais inclinez-vous devaut moi i vous aurez tout 
C& ;. st cadens ante me adoraveris., facient *earn.. 

. Pour regner it fallait abdiquer le pouveir. ,  
•Ajoutons quelic'etait une ave'nture, un coup de tetet ,et 

.depuis Una, qui•fut un coup de tete, une aventure, la 
Prusse ne les aime plus. Depuis fella la Prusse est devenue 
discrete et prudente; elle.  ne fait plus de romans. Lorsque. 
l'Europe s'agite, elk se recueille, se contient, et attend, 
l'arme au bras, les occasions de fortune, sans jamais lien 
'risquer pout' les faire venir. Au moment de la revolutiO0 ' 
de juillet, la Prusse attendit done. Elle laissa les ideas' 
liberates s'exatter en. Alle.magne, a qui mieux mieux, sa-
chant bien que ces ideas se perdraient bientot dads leur 
propre fougue, et qu'alors, apres Am court depit contre 

: la Prusse, l'Allemagne reprendrait son dancien amour. 
Pour achever de rendre la Prusse discrete et sage, 

• c'est a ce moment aussi gu'eclata la revolution.  polonaise. 
On disait encore a la Prusse: Recreez un royaume de 

Pologne et mettcz comme rempart' entre la Russie et vans 
une Pologne independante. 

Cesysteme etait contraire a touts l'histoire eta toutala 6 
politiquo de la Prusse. Une Polognetindependante! le 
ducks de Posen lui sera-t-il rendu ? on Bien la Pologne 
souffrira-t-elle que a duche reste- entre les mains ,qui 
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TOM Usurpd? Une Pologne inddpendante I mais it n'y a 
pas de Pologne independante , si la .Pologne ne va pas 
jusqu'a la mer, si elle ,n'a pas.Dantzick ; et si la.Pologne 
touche a la mer, que devient Ia Prusse? elk est raydede 
la,,- carte de PEurope. 
• 'IA resurrection de la Pologne serail l'abaissement de 

'la . Prusse, et la destruction. de son avenir. Quand on 
jette un. coup-d'ceil atteutif sur l'histoire de l'Allemagne, 
on veil que PAllemagne, depuis ses cointnencemens, a 

„toujours travailld a absorber les_ nations slaves etablies 
sur ses frontieres.. La Prusse a etc fontlee par.  des con- 

•queteesur' les Slaves, et lorsqu'elle a usurpd une •partie 
, . de la Pologne ( fecarte la,perfidie desitoyens ) 1  elle n'a 

fait que continuer centre les peuples slaves le mouvement 
.de son histoire; elle -  n'a fait qu'olAir a la -vocation de 
ion.origine,et h Ia destinde des peuples allemands. 

Ce travail d'absorption que 'PAllemagne a fait contre 
les peuples slaves n'a done point commence avec.le pi: 
tage de la Pologne. Toujours l'Allernagnea pesd sur les 
Slaves et a cherehd a les engloutir dins son sein. Voyez 
les .rois saxonsi qui vont se placer sur le tame de Po.. 
logne I L'entreprise des Aoguste, de ces eleeteurs alle-
mands qui essaient de devenir rois hdreditaires et ab- 

• solus de Pologne, est une tentative que fait Ia Saxe, fibre 
'de sa gloire du seizieme siecle, pour absorber la Pologne.. 
La Saxe a aussi Pinstinct de la destin4e de PAllemagne a 
*rd des peoples slaves, mais elle n'a pas la force qu'il t' 
aut pour accomplir cette destinee. La Saxe, dpuisee 

par le luxe d'Auguste II, milieux imitateur de Louis XIV, 
n'est pas capable de ddvorer une proie pareille, Elle 
su,ccombc it la jx 	elk manque la Pologne et sort de 

1  Auguste 11 et Auguste III. 
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Pentreprise toute faihle ex. atteinte d'un depverissement.  
model.. C'est de ses electeurs rois de Pologne que date 
la decadence de la Saxe. 

Il fallait, pour devorer la Pologne, un voisin plus 
puissant que la Saxe. Ce fut la Prusse, au xvnio siecle, ' 

' qui reprit Peeuvre d'envahissement et de conquete. Ce,  
pendant, toute hardie qu'elle est, elle n'a pas pu engloutir 
seule une si vaste proie. Pour etre devoree, la Pologne 
a di etre depecee : deux parts pour l'Allemagne, dont 
Tune a I'Autriche et Pautre h la Prusse. La Russie a eu le 
reste.  
• Aux yeux de:la'l  philosophic de Phistoire, le partage de'' 
la Pologne entre l'Allemagne et la Russie accomplit d'une 
part la ,vocation conquerante des peuples germaniques 
stir les peuples slaves; et de l'autre, en reunissant la, 
Pologne au grand empire slave, a la Russie, en rattachant 
les rameaux au tronc, ce partage commence pour les 
peuples slaves une destinee nouvelle. Je chercherai toth 
"a l'heure k expliquer cette destinee. 	.  

En partageant la Pologne, l'Autriche , la Prusse et la 
Russie ont ete anibitieuses, perfides, injustes : qui en 
douse ? Mais ce n'est ni leur perfidie, ni leur injustice 
qui out amend la ruine de cette malheureuse nation. La 
Pologne a peri par ses fautes plus encore que par les 
crimes de ses voisins.-Elle.a pen par sa constitution; et 
ici je ne pane pas de ses lois politiques: les lois poli.:, 

4, tique s ne font,,pas plus perk un peuple qu'elles ntil 
le font vivre fer Pologne a 'Ai par la constitution 
de sa societe. 	C'etait un etat feodal. et 	aristoerati"- 
que 7  un  eta brillant , aventureux , et dont Phistoire 
seinble un beau roman de chevalerie. Cet etat feodal et 

• aristocratique a du disparattre au moment fatal oit di-s,- 
4  paraissaient 	les uncs apres les autres les aristeeraties,• 
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europeennes. La fin *rru dernier siecle et noire iiecle ont 
vu'perir peu k pen toutes les aristocraties; l'aristocratie 
frangaise en 89 sous les coups de la revolulioni Paristo-
cratie anglaise en z832 sous les coups de la reforme. La 
Pologne a du subir le sort commun des aristocraties. 
-' En Prance, en Angleterre, pour remplacer I'aristocratie 
et pour soutenir rempire, it y a eu le tiers-etat,le peuple: 
En France et en Angleterre it y avait un second rang 
pour prendre la pla6e*clu premier s'il tombait, et la na-
tion n'a pi disparu avec Paristoeratie, paree quel'aristo-
oitie ne fiisait poiUt seule le corps de' la nation. Mais en 
IVogne it n'y avait pas de tiers-etat , pas de: petiple 7  
pas de second rang. • 

En 9r, lorsque la Pologne fit une constitution,' elle 
decreta Pegalite. 	Decret impuissant! Une constitution 
field se faire en deux mois 'ou• en deux heures; mais 
tin peuple, up tiers-etat, tine bourgeoisie ne s'improvisent 
pas de cette maniere : c'est Pceuvre des siecles. En 91 , • 
la Pologne put bien clecretet regalite, mais elk ne put'' 
pas en me me temps faire naltre un *pie. Elle prit les 
principes qu'avait prodames" 89, et crut que ces twin-
cipes la feraient vivre. Les principes, betas! ne font viv re 
que crux qui ont la vie. La Pologne en 91 cessant d'etre 

' line aristocratie sans devenir un peuple, perdit son an- 
Cienne force sans acquerir une force nouvelle. Elle ne 

• Sc trangorma pas, comme se sont transformCs les etats 
fto l'Eu.rope occidentale, d'aristocratie en demo"crkie. 
'Elle depouilla son anciere forme , sa forme brillailte 

et sa et agitee 'sans en pouvoir reveal. unC ' nouvelle, ,„ 
vieille.  destinee P

.
abandonna sans qu'une nouvelle vint 

planer su I 	 .. 	f 	 • 	 . . 

r sa tete. 
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' Un tiers-etat , nit people, -voila ce qui a matique h la 
Pologne. S'est-il fait un tiers-etat polonais depuis gt.? 
S'en fait. it un h rheure qu'il - est? lielai! it se fait petit- 

. 

titre en ce moment un tiers-etat , un peuple; mais corn
ment? par les confiscations brutales de la Russie , par 
eette vente des biens des plus nobles emigres du monde.. 
La Russie vend les biens de raristoeratie polonaise exilde ' 
et fugitive, comme la France a vendu les biens de• son ' 
aristocratie emigree. Les causes soa differentes, les ef- . 
Lets seront-ils lei mates ?,Cet injuste encan anienera-t-il la 
division des poprietes et les progres de ragriculturey' 
creera-t-il • un ars-eiat proiirietaire 2  un peuple labou-
reur et intelligent? Et ce'peuple; s'il en est un , sera-ce tin ' 
peuple polonais? Ce peuple nouveau, meld d'Allemands, 
de bit's, de Russe,s et d'etrangers de-  toutes sortes que 
l'espeit: de la fortune amene sur ce ,sol mis h renchere 7„ 
songera-t-il a revendiquer la vieille patije polonaae, 
quand it est ne des ruines unglue de cette•patrie? Est-
ce le vengeur de l'ancienne Pologne, ou n'est-ce que son 
avide remplacant2 Laissons ces questions h ravenir ; c'est 
a lui Seul de les resoudre.  

Mode avec les aristocraties europeennes , la Pcilogne 
n'a pas ressuscite sous la forme de tiers-etat et de peuple. 
En est-ce done fait pour. toujours, ? n'y a-t-il plus rien 
de.  cette noble nation' qui survive it sa chute pour la 
venger ? Note!' it y a quelque chose qui survit a la Chute, 
des nations, quelque chose qui apres elles joue encore 
un role dans le monde : c'est lour esprit. L'esprit grec a 
survc:cu h la Grece et a conquis Rome : 

Grcecits captor ferum evictorent cepit. 
, 	 • 

Eh hien ! ily a un esprit 	olonais et cet esprit polo-,  7 4 	• i • 
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_ hiis'a encore. un role t *ler darts le: monde. It a une 

mission qui se.doeouvre deja et dont le mysteres'eclair- 
cira a mesure clue nous marcherons.  
.2 Les races slaves n'ont point encore fait lour debut 

, stir la scene du monde civilise; elles restent sm. le seuil 
de la porte. La Russie n'a point encore etc petrie par la 
civilisation moderne. Le ferment divin reste a la surface; 

- it ne descend point au sein profond des masses. Quelques 
jeunes seigneurs polii7  aimables, spirituals, une adininis- 

,trationfaite a rimage de l'Europet  une coUrbrillante, tout ,  
cola West tobint an peuple civili's4. Le soleil de la civilisa- • 
tion fond par les bords le l'ieux glacon moseovite ; mais it 
ne *etre pas jusqu'au ccettr qui. reste immobile et dur. II 
faut a cette masse quelque chose qui la secoue et la re.-
mue profondement , quelque chose de plus puissant que 
la main de Pierre-le-Grand et de Catherine IF; quelque 
mes
,, „,, 

e qui ne tOmbe pas goutte a goutte comme les in-
fluences de l'esprit imperial; quelque chose qui tienne " 
la Russie dans an mouvement et une fermentation per- 
petuels ; quelque chose enfin qui sort une cause tou-
jours vivanle de troubles, de gum.. reset d'agitations. Cette 

• revolution eternelle attachee comme un ballot aux !lanes 
de la Russie, c'est la PolOine. La Russie`a .conquis un 
Irolcan qui rdchaufrera en l'embrasant. Le partage de 
1772 dtait gros de troubles', et la justice divine a dont-16 
pour Res a cette grande iniquitd du xvin° siècle touter 
ies'revolations a venir du nord de l'Europe. Elles soy-
tiront tour a tour de son sein sans que de long temps 
encore sa feeondite s'eptiise et se lasse. 

Tel est l'avenir de la Pologne 7  tel est son role; cite 
est7  pour parler commc itcriture)  le ferment (pi doit 
4.availler les races slaves. Itnpregnee de l'esprit des na- 
tions 'octidentales7  imbue de leurs maximes de libertel- 
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co-  n'est paS eri vain, ce , n'est paS sans fruit qu'elle ea 
melde a la Russie par la victoire comme par la ddfaite, 
par la cenquete comme par la rdsislancc. Voyez quel 

-echo ont etrl'au sein meme de (empire russei leicris de 
la Pologne ;.v9yez quel con tre-conp a eu sa glorieuse re-
yolte. La. Lithuanie, la Welhynie, l'Ukraine; meme les 
colonies. militaires, tout•se, remue quand la Pologne se 
'secoue ; le monde slave tremble tout entier quand Vac-
soyie s'agite, La Pologne est le levier .qui fait mouvoir 
jusque dans • ses ' fondemens ce vieux monde jusque It 

. inebranlable ; et ce levier, ne Poublions point, a pour 
point d'appuicia Civilisation' moderne. La Pologne a 
touclid l'esprit,  philosoPhique; de la France, l'esprit de 
feu ; la Pologne, encore un coup, est !instrument de la 
civilisation a veniedes races slaves : c'est la semence d'un 
monde rqui doit figurer un.jour dans 1'histoire; et'cette 
sernence ',dispersez-.Ia;,.. jetez-la..au vent ; ' peu . impooe Id  
elle n'en sera pas moms feconde,Vous me :demandez 
co inment cela .se {era )  comment le' gernieigranclira 7  C0111. 

tnent l'arbre Croltral Demandezi las 'i aux botanistes 
comment, dans les plantes, la semence male s'envole dans 
les airs pour chercher la sentence femelle, comment ekes 
se rencontrent, comment .les yenta ne. contrarient pas 
ces rendez-vous niystdrieux, comment ils les servent ; 
demander le secret de la nature. 	. 

La Rusiie a usurpd la Pologne; Dieu a punk te crime 
pat lni-meme. La Pologne est une revolution vivant() 
attach& a la Rd* et qu'elle traine come son boulet de it punition. Mais comme les punitions de Dien ne cliatient, 
pas seulement le passé, et qu'elles pr4parent l'avenirl 
la Pologne, comme un divin ferment/ travaille .et pousse 
a li Civiliiation' lei nations slaies du Nord. G'est'de Little 
ihaniere quo lajustice de Dieu se concilleived sA pro iii; 

- 4 
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detiee, les ehatim" ens du passe avec les'ceuvres de l'avenir, 
le nialheur passager des peuples avec reternel Firogres de 
l'humanite. 	 • 	' 

Les ionquetes de la force ne sont 'solides clue lors-
quIellei ,out ete 17recedees par lei conquetes de resprit.. 
Quand l'Allemagne 'a usurpe une partie de la Pologne,, 
cette -conquete avait . ete procedie par les emPiete=,  
mess de l'esprit germanique. La Pologne, . en devev • 
pant allemande, montait d'un degre dans Pechelle de la 
civilisation4 en deienant russe elle descendait de ptu-,  
sieurs degree. C'est a' cette.difference quit faut attrib uer 
la tranquillite des provinces polonaises &hues a rAlle-
plague et l'agitation des provinces ichues a la Russie. , ' 

A
',Inter& de la Prusse exige le maintien du partage de 

la Pologne. Laisser abolir ce partgge,,c'est &men& la vo= 
cation des peuples germaniques ; clest rent:meet a Mori-

sage que l'Allemagne cherche a se faire ' depuis huit cents 
•a.ns sur le sol -des peuples 'slaves: . 

Quand on vit la Prusse aider la Russie a soumettre la 
Pologne et deposer ses principes liberauxde 1829, il y eut 
dans 1'Allemagne beaticonp de colere et de depit. Pendant . 
quelque .temps la Pruisi sembla en 'disgrace. Cepen 
dan.t, a mesure que 'se- calmait l'ardeur des esperances 
de i83o, PAllemaghe revenait a son ,ancienne favo-
rite et aujourd'hui la •reconciliation est presque faite. 

• Guerie de ses inquietudes de 183o, la Prusse remontre 
.peu a peu le cote liberal de sa devise. Elle envo.  ie Km 
prince royal visiter les provinces du Rhin, et; dans ee 
peletinage, le prince royal se convertit, dit-on, au Jibe- . 
ralisine.7 	• 	ion merveillense par son a-propos, soit conversion  
qu'olle date 4o Cologne ou de Coblentz, soit gull l'ait.ap. 
port6e toute fiite du cabinet de Berlin. En Wale temps  
elte'arbere de gouveau le drapeau de l'Unite germaniTie. 

1 • 	

3 	I 
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eeeest pas 1'uni0 par la libertel  ce n'est pas le Ova des 
bivouacs ,cue ;80, Q'm Pupae par le commerce et Vin-.' 
dustrie. Avec les traites de commercela Prusse enlace 
l'Allemagne et P'° •fai$1q Prqc cnirtc IT* unit; mate- 
rielle„ .• 	. 	. 	 . . 	 ,.. • . 
. .1,0 passe auF 144 meridiquaua,

,• 
 la pyi0e, le War, 

igt;berg- et Jade; fe;tamine le second grippe d'intecAts 
0 d'opiuions. 	. 	._ 	, 	. 	, 	• 	, 

U n'y i, pas 44pii44 dp PAllemagne d'etat qui, comme 
13 frusse, an 'lord, -ait titans ses nigins le depot de.PuT  
00 * venir de l'Allemagne, La Bay4re pourrait serviv 
de centre au jitrtidji ; pi* ,la pavihre a l'Autriche pour 
voiipp: V4qt,ri9he pe permettra jamais qu'il naisse an 
Oat .ppiss4t4 „au midi 4e l'Allemagne;  1.4utriche ne veut 
pm server 4e Featre 4- l'Allemagne periditpale, pa4g 
Vetlp sai,t qu'au midi de '4$.1lemagticil ne petit y avoir d'u-
pite que par if libpytf, 0 .qt4 cep contlitions le marchtf 
Miserable mativais ; elle ne yput dope pas ,Otrc, au midi, re. 
centre de 4'unitd, germanique, mais elle ne wilt pas 7  en 
Flame 'mum que personqe tle soil. Vpila ce qpi arrete 'PP 
degilpees de la Baiiire,,NO4 pp qui rempeclie d'avoig au 
_midi 4 vocation que la ,pruppi a au !lord. Pppdamnsie.  
4'inpction et 	l'inyuiskanc.e par pou,voisinage, Ip13avieFe 
s'419nue p.14 beaus-arts qui consolcnt et qui embpjlisseut 
jkyie, qui pidonnent pps 4 puissance, mais qui dorineet 
.ja glpire; et qui, deeeit-i•tpaniere, commandentle respect,' 
Munich devieut title npuyelle Ailienes,.et quelle que soit 
A *ace des ilestminees politiques, Munich pe peut Atrf 
Me de la carte des etats independans, sans que, grace 
454  nouvelle splendeur, Pattentat ne paraisse plus, injuste,, 
.,e.roi de Daviere a mis son ,royaume sous la protedioll 

des arts; cette  protection vaut celle de la force. ,Grace 
Au* beaus-arts,  Munich nirut Out dqvinir Rae vitIO 416 
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province 3'elle A , les proportions 'et reclat 'd'une .capitale. 

1.4e mallieor 40 midi de l'AlleAmgne, c'est que 01 lts• 
princes ni les peuples ne semhlent y Aveir de Jut et:de 
destinde: Les; winced.  .du midi,de VAllemdgne, autrOVis, 
electeurs, dues, imargraves, devenus rois par la grace de 
Napoleon, semlilent ci:Oire que depuliqu1ils7ont atteint ce 
titrel ils tont toucle au but.: de leurs destines et.qu'ils 
n'onl plus lien. a hire qu'a ;Pester aussi rois quits' peu.1 
vent retre. La grande aaffairet,la grande pens& de tons 
ces princes &sit de srednire a retat de sujet la noblesse' 
irnmedi4tp.,, Depuis.  les modiatisations, -riff rout 'placd 
ttne couronne au,dessus .de leurs ,  palaisett se repioserd; 
heureux d'avoir etteint le but .de !'ambition' delenrs anti. 
cetres..De leur cate;quoique_soumis, quoiquo sujets dd.  
Feurdont ils se souviennen i toujours-d'aioir eto les'egaux41  
les,mediatisesrepugnent-sourdement a PObeissance.-Ily a 
da,ps lepotits itats:dn ,midide llAlleniagne line 0004 
lion, aristocratique, qua_ f:appe.  llerais volontiers le Ord 
des mediatisesi plus, ou moinspniksaiile, selon le plug oil 
mains de force de rag: Ge parti, plus' 'bible en flaii&4 
'et en Wurtemberg q&on Bade, jouit des embarras et del; 
ilifIctzltos que les princes Ian midi 'de liAllemagne trots,  
vent dans Pexercice de leur poUVoir) te /Arita lei yetpt 
tournes vers. Vienne et.Vienne, a•son tour, lui accorde 
'une sorsa de protection secrete)  d'abord parse que c'est 
.un parti. aristoovique, ennemi de la liberte, et ens-like' 
.parse que la nolSeistirninediate.r 	televait utr.efois de rem- 
pereur d'Allemape et-que l'Autriche:n'oliblievoint lege:- 
Tenuint, stns anci:ens vassaux. . 
•, C'est. ainsi que les princei du: midi de l'AllemagO, 
toujourk'pri:eocO40 de.s.oini-qin, out rapport au passe , 

A semblenray.ojr ni but ni destiudeat wenir. , f '" 
-44Yonog 44 t envies, Le uli‘li, de l'hiloaagno est lit* 
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rat; mais dans ce liberalism que de confusion et din-, 
cdnsequences! Le liber'alisme allemand aime .4 philoso, 
pine 'de fig, la revolution francaise l  les journees libera-
trice& de juillet ; en mem-  lemps.11 adore le moyen-age 
avec sa noblesse Independante et fiere, avec ,ses.villes 
libres et Jews municippites republicainei. 

II faut, .quand on vent bien comprendie Phistoire .de , 
l'Allemagne depuis vingt arindes 7  satoik ce,que c'esi que 
le parti ties Teutonistes • des vieux allemands, le parti du   1 	.  
moyen-Age 2 -  parti ne.. du

.
mouvemeut national de x 8 r3 

et d'un monvernent litteraire; moitie faux et moitie vrai; ' 
faux quand it a4niiee le moyen-age jtisqu'a vouloir l'imi-
ter, de nod fours , pt, qu'il ne .comprend la .France que 

• telle qu'elle etaitavant la beta() de Bovine's : vrai quandp  
il ranime en 1812 et en T 18 x 3 Penthousiasme national , * 	• 
et souleve P.Allemagne contre la i'rance, gonquerante et 
oppressive , contre la Frai3ce sottement etendue jusq0 
'Hatilbourg et vi, pour s'eltrl elancee trop lOin dans le 
Aux de ses,victoifesi  a Rent-Atre aussi recule..trop loin 
dans son retlyx ;:vrq quand it gtudieJa.  yipille histoire 
et les vieilles iusOtutions de .sa patrie I condition que 
c

Ir 	* 

ette etude ne sera qu'une science *et jamaiS une entreprise 
iioliticjite. C'eit ce parti du , mven-Age qui s'est infiltre 
en ...4.1lemagne dens le-  liberalisme meridional set qui. lui 
donne je ne tiioauglie.  allure gauche .et einpruptie...Le 
liberalisme allemandt  4-parti democratique qui deyrait 

4sIe ratjackiet: Rurernent et simplethent 	.l.a,philosophie pc)? 
litique que $ rs.raric.e a ,promulguee. en 890. a des .ten- 
'dresses poucles.  libertes, locales eemesquines dp.x.ux et 
lcive siecle. R 7 'a des liberaux qui vetiletit le r_dtXblisse,  
/pent 411 saint empire Rotnain ) ,des piroteitans, (pi se pas'

pour la theocratie de ,Grxegoire,V111.,tout cela 
.parse que la col* qu'exCitait I, seitt4e.de. ki,i 5 faisait 
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trouver glorieu'des et belles touted l6s e-pOqueS :oil l'Alle- 

ef 't litre magne 	ai 	re du joug &anger. 	- , 	. 	v 

La preoccupation du nioyen-age perce atis toutes 
les entreprises & liberalisme allemaiid. C'est la ce 'tjt-  i 
l'egare: Ainsi it't49tite une,ent;eprise' iiir •Franefort. 
Pouiquoi suit Franefor0 13arce kide crest' la ville#4ii se 
faisait Telection les. empereuis 7  parce (lug e'est la Vie 
siege lediete 1  ,e'est4-dire Pornbre du fantome de Vail, 
pire germaniqua: C'est 'la que le liii‘ralisme vent faire
tine revolution ; 'il ne iait pab 'qu'tine revolution: in" se 
fait limaid insau centre theme du pOuvOir: West le poul-
voir en Allemagne ?A Berlin et Vienne.-  Cast done la qii'll 
faut faire dm revoli.itioii ' gi on Te petit. Mails' a Franc.i;.  
fort 7  it n'y a Tie des tOtiieniri, it n'y a pas de pouvoir. _ 
Aussi l'insnrrection dePranclort simble line insiiriection* 
de pddana'hui faynnent' les- livie's pour les Choses. 'tine 
tentative de revolution a 'Franctort • eat un • aniebrO-
nisme de trois sieeles a pen 'Ores. Figured-VOu's-  le party 
du yileulite en '89, s'empirant de Reimi; la vile .6'1 l'Oit 
couronnait learois; ifin de faire la revolutiorir;et:prenani. 
la 5airite Atnpoulle pour fe 'pothioir : tel est le genre de 

. 	. meprise de Pinsurrection deTraiiairt. 	',* 	.1  , 
Point de centre , des princes sans politiqne 7  sang 

avenir, 't.ul liberalisme confus et inconsequent, tel est i 
midi •ael'Alleinagne ; pt ce pendant 'est la•que-vit le prin7. 
cipe.de  l'unite morale de l'Allemagne. C'est la. qu'est fides 
d; Punct4 'Par la liberte ; unite pluinoble et plus feconde 
'Tie' l'unia par les intdrets que vent fonder la Prose. 
C'est lk ilu'eit le ferment` qui doit un jonr"remuer rAik-
inkitnp. Le liberalisme meridional est pea-Atre moins sa-
Vane et iiiiiins elev'd que le liberalisme septentrional,miiS 
it a plus d'acliOn: Lestirres de M. toe Rotteek, de Bade, 
'fabriquentpluedelibdranic que n'ell'crdeiti les lecons de 
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M. Oa4 de Berlin. Ad -nerd i  le'liboralisttid * est titie 

. sciedce encore entre quelques adepts.;. ad inidiv c'est 
tine fortc"Agissante et efficace, 

l'un'ite ItWi.alg 'de l'Allemaine Aide au midi t offline 
con unit& mairielle reside,au nord : 'C'eit dati i la Prttsse 
• gull falit'elierclu4 les ildinens de 1'unit'enutterielle3'c'eit 
, id midi, 	tfu'll'faut chercber les eletnens sae l'unite 'morale.. 
De Ce§ deux uniies; quelle est cello dont nobs deiond le 
plus' efiedatagef ld ddrelOppement?' If il'n'ittl'ituiralet C'est 
la-,stele qui suit bonne pour la Prance. Je etaindi•ais 
1'ottit4 de l'Allomagne Si elle ne se faisait pas par ll li,  
Vertd ; jd Eegintli:gii treiite-quaere millions &homilies,  Sims 
fe: di8ine drapeau ii- nd les':erains-Pltis ells out t1 	cdn- ., 
stittitioft 1$rd. 	, , 
a 	j'aerive k PAtitrIChe; a iroigime 0'o ft diiiitektts et . 	,-, 	. 	• 
d'opiniong ht Alletnagtie.. 	. 	. „ 	• . IC n,'y 	pas del) 3i gni tbil. luge gAite -1) 	s•de defaveui 
IliteTAittriefier. , 	t if n'y dii .0 i)dg !ion plat qui s'en inquiet° 
gussi pod.. PA.11CrieliO. pdfte'Ig.r6ptigngne8 tie lg 'pOblicite 
f uggult tkepaiitou'loii- Ile; dloqei: Lei e14:igs l'ofreristiii aue 

, . idnt quo le 'bible: Car'ailyi .01 hide atildift(I'lliii, detTlairi 
p-qut 	 same!';N 	se laieser loueP;  c'est ddriiibt Oise a la dis- 
&Istion.),Oil PAtttfidie lie vent point de diSCussion f elle a 
slit Chlte e!lfiietWoti dti Silence;  et tette reliaion Vivi•es- 
•que julqu'aul fariatist/te. Ainsi;  l'Autirieli'd g'(1eT i..'elt'igt•lis;d4 
thenS a'inIroctiiiii.publitjnedioies de seryir tie miiilel; 
filet ti'ditltf tilitt.Elle est, dpresl'Angleteire; le pi•eilitt 
eirt itelfurittp̀ 601 4ii faif des Cliemids dirfer; 11e14c4ine 
flied a mach& par.i6v. -tile d 'uild Adlitustratioti Susie, 
glitilable ) aCtii'fo qtti rtla tibii tie teoilki rii"fraristoCerg: 
iNtle71) he ' ad will's A-Mien liiii4ale.P.rdle phi. Joiept II; 
011,c 'Wen fait iludip Isrhit ?..bn i;ode"tiy71 extelienr;•tlle ne 
Pen tf.tige pas. gii detise egt Cie ehchcif inetfie le Isiefil 
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.; 	• .1' 	4 	. 	- dcarter, atitant tine possii)le, l'etitiit ij.exatiiedet de dV- 
:euissien. Vivez .deueenierit seyez lieureut, ilitLeile 1 ses 
' peoples, ayez dE Bonner ificeurirl, ainiei vet jouiftiailis 
Clul' ilvOuichiment, jOuttiex deli nuisig4e de vs redolikes. , 
et: de vos jardinsi dansei les Vialtei de &Muss a de 
tanner, et hiribui iaitonnei pen! 'rale est l'Autrielie, ' 
nix, Souelni iv4uvOir pateriiel7 r Nit)  sans intiniduidel  flats 

. touter let dOnCeurs de Ia vie thatdrieltel  tin imniile hand& 
et boil 01 nest pas plUi dispose . h la 4dbatiche des thceur's 

"tinia la ddbaticlii de .1' 6 sptit: Ed:Autricl* beiuconii de 
.parties fie 1'4otnine sent SatisfaiteS, et iratigiiiildi. tee bats 
Vont du :travail, Pestomac y est bleu i•efitil Si ee itiEtait 
lu. tete qui est Mat a Paise quaint elle eilise 4e penidif  

. tout herait 'it Friekeille.  
." . Ni Ckuyei:fias title l'Autiltlie; hetitant tid la politicilie 
:de Irep-46 bonfine -elle a hEritd.de A es:.46ts, jette le.piatiiile 
Claui lee ftlaiiii.4. pour. le _atiiitillei' de la fiditique et 

,ark 	1. tg. 	, .' 	 .... 	e 	. tli _.     iti4efle fa*prisgl'inimora i 	comme one u i e distraction. 
. Non t tAtItri,Clie, vill.§. Sur les mceiiii-dU people et croit 

ideti tout etaide tause un petiOle 66410e est tiltis facile 
1 golive'rner.4u'u"il people lieencjetii et CCirrorer?: Four
mailitei4 la borined iticeuit • du Peigilei iqiiriche fie 
i'en ritiPorte pas se-Mem' of aiii toirit du clesige ; elle t- 
*Ntbiite Pinstilictioii Popidaire .et croit que l'instructipa 
lst racde,iles bluines ineetirs. stii Atitriche, Les en'ans ttu 
Feuple iont terilis tons - d'iller i Pgcole, of ifs'ne.peuvent 
Fag Lie 'In'ai:itel• g/ils Ue- OrdseUtenipai un certifieat dqcole. 
Ilitistr,uctiOri t  itui.,tend a' former de.bous laboureurs et 
le' tons OUvridr4 des f olninercatie et des maimfaciu- 
.rTers; des chimistes, (lei ilith4inatieiens, des inginieutt, 
: (lei mddecins, riustrtiction qui a tour but la pratiquo 

des arts utiled & la vie, .,est en Autriclie,fivorisde: et pro. 
fig4e tleqoutee leipmanieres, L'initructioal  qui a pour 

   
  



. 	 . 
40 	 gTAT POLMQUi, • 01 	A 	,.. 
but de former des hommes de lettres, des avocats, des 

Phiyaophes, ,Pinstructton , qui apprend'i yaisonner, a 
itiquer 'a discuid', est restreintie et contenue,, •  ? o1.' 

, • j.)Autriche, he craint pas la Write; elle craint le,dpute 
ei 'pepmen Aui s'appliquent a tout ebranler, le vrai 
comme le faux. Voici une anecdote qui pent montrer, ,y 	i, • .. ...t 	+A 	 .1 
que l'Autriche ne craint pas' la Write, potirvu 	 !e ce •• 	... 	••  soit une Write hors du cercle des contestations;  vinme 
les Writes ode. Phistoire ou. les Writes _Sue*, 	sciettee. .. • , 
trouve,par,.PexPerience. Napoleon, prtdant son Iregoe, 

. avait ordonne de bath., a Milan; itii arc de triomphe, et 
ii avait co"Mma5le les 'bas-reliefs qui devaient (Fuer 4es . 
quatre faces 'de cet arc. Un. de 'ces:bas-reliefs represp',. 
fait Pemperetir Francois, dans one attitude humilide„ ye,' • • 	- 	•L.. 

. cevant la pair !le Napoldoik. L'are,tle ,triomphe etait a, . 	,   	• 	L 	i 1 
peine Cleve de terre quand Napoleon, suteomba.,  j4eM •,: _- . 
pereur Francois fit continuer les piyaui et executer, les 
bas-reliefs selon les. ordres de ,Bonaparte peipas7telief§ 
viennent d'être places ik y.a un , an, jecroii.._eolement, 
pour ,que la feion d'histoire soil doMplte, srautresbas-• 

'reliefs; places a eke afi premiers, reprgiententremPe-
reur Francois reotratit en. triomphe dans ;sa capitale 
apres la 'Waite de Napoleon.. Je sais clue le gouVerne-, 
ment autrichien n'a pas eu d'autre merite ell lout ceci 
„qoedeneparyfvouloir faire nientir. yhistoirt ; m'ais tot.* 
Id gouvernemens n'ont pas ge respect de Phistoire,Pour 
Pavoir ,  7  it faut avoir,foi en soi;4ne 7  il faut ercire.4P,  
force et a sa dureel  it faut se sentir au-dessus des vieis-
sttudes"_ p.  olitiques et se fier l eson,droi4 qui ne pent ni 
passer, Ili ciliangei, pint& qu'a la fortune tonjours mokAlp 
'et yaioe. 

,
,Aucu.n etat, aussi lien, n'a plus de raison que l'Aii••• 

triefie &noir foi .en sa force et ens sa tiureeo.Deux folis 
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.elle a vu sa capitale .vititee parJes aritiees %tootle.  , deux 
fois fa- liulpsairma. "ete jetee a teri:e.et .commie brisee en 
morceaux;.deult fois.Pennenti ( et 'quel enpemi.! La France 
avec ses •idees reinuanies etisonesprit.novateur) s'est 4 
promene librement dans ses villes et dans ses campagnes;. 
Eh . big') !. apres tant de thalheurs; l'Autitche •s'est ire, 
levee; 'et en; se levant s'est retrouvee telle qu!elle etait.., 
VinVasion:de la Mince, en. i 8 14,*a fait tine .revolution :; 
la ,double invasion de PAutriChe n'a point fait de revo= , . 

,lutiens.'  Elle a en les .seCoussed de, la 'cbnquete, nigh elle , 1 	—  Unlit* ',-  19s•  secousses des revolutions. C'est un fait remar-:; 
quable quo-cette stabilite de Pempiie dans.  de grandet.  
•catastrtaph0; c'es/ un fait remarquable qiie.cette tation4 
qui.s!o.bstifie a 'Ile pa's-changer c&e lois et de poiivoirs, 
quiimit passer les innovations sans en admettre aucurie, 

. qui 4ttacile_a' la fortune de' ses. princes . mathturenx, , 
souffre avec. eux, et puise, dans cette communion. d'in, 

,fortunes, une plus viva et plus profonde affection. 	J -:, 
Le peuple aime Pempereur comma un Ills , aime son 

pere,.et Pempereur, a .son, tour, par sa vigilance; par asOn-
z&e laborieux et surtout par la dolice simp*licild.de ses . 
manieres, .prend a Liebe de meriter cetanioor, peuplez.  
La famine 4mperiale ne connalt point Peticiiiette;Souvent 
Perupereur se promene a,pied, ^suivi d'un aide7de-camp. 
,C'est dint pqe de tes• promenades,"a Schcenbriinn, lan-•` 
. dangle cholera, que, rencontrant .un, cercail que Pon 
_ portait au eimetiere, sans qde pqrsoune*MarCISt .derriere; 
il,denianda pouripoi ce cercueit, etait ainsi abanaonni. 
-4- C'est sans Ow iluelcitte pauvre,'repondit Paide-de-, 
camp, etAqui Ai'a i 	Ovens ni, umis. .-- Eh hien! 4i *ous 
voulfz, nous le suivrons, neus-memes, dit l'empereur; et, 
mettaut chapeau bah il accompagna le cercueit jusqu'au 
cimetieg!)  j44,..01 Ja. 41.9),4e. la eremiere Ole* de tetra 
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et rentra cheti lui:N'est:Ce.p.  is la potttirt sotnriPaidib,  
solul  bomprendre Tune niadiere tauchaitte le *etitalile ,    ' dgalite 1n)tbaine?. 	

, . 	. 
 

. i• Si j'en croi 	les Oats unammes ae. vienuei yempet,  ‘ 
rent 'n'a.pas seilleMent lei vertus qui fOnt.sitnet les.lirih-
aces)  O. a le la-lent...qui les fait ...regner ;, iVest, laliotiedi, 

' :actif, vigilant: Ce pi:ince;',que.ndusynbits ;•epr.sentonel . 
je ne gais poureitioketVrance, . aniline tine sorte'de tdi 
faineant; tfavaille doni)e henrei par jowl et gait tdutes 

,:les langues; tousles . patois 41e son empire: Tads les user' 
. ;credis it recoi! quiconque vetit Jai puler: Il vient'it Oes 

audiences' OescpaysanS de touter ids 'parties de,l'eniiiiret , 
sans billetsi sans leftres .1  avec tin simple numdta tjul km' 
assigne leui• tour et qui leur est distribue.rtiani;  Paftti 
thambre , its efitrentdans le .cabinet de l'empereut; to; 

.. tent tktea tete avec.  lui et lui expoieng ieurs•affairess. II 
• est rire-que les• paysans des kits hereditairei eniagent 
un proces Sans Venk.consulter Pempereur: Ajoutez tog' 

'est de regle, dit•-en; dans l'adminiStraticin da!tichienne, 
lorsqu'il y a une tontestatidn entre nu 'seigneur' et tin 

'payiati; gull faut vie le seiguent ait trois ‘raid igis* 
;pour ,gagrier, ion proees: ' Le gotyiernertient auttichidn 
'petite que le 	geigiieut• .ilbit pdiet 	He qbeltitiet SA' 
prifiees set privileges' de ratig..et Ele noblesse foqlie le 

. malt doit ettt. aedeinitiagit tie dap iritgriofite polithple 
par. qtielques avaittaget; ,et' que fitiegalite 6iifild & Veil- 

514ite AIM stidelete West possible gill dbliditidri 1M ti- 
- tisraird leS,nns par. hi Artiit4t  Us autitO pie 1'itoei:00  
0 	..L'Eui-epe croit, qiie, c'est M:' de Mettitnith "fini 'gun- • 
• .$reine, Vienne pr‘tend flue e'tstreffifierdlit: A Vightle 
AL.  tie Metternich est un grtilid libidnie &dot ( it RA de 
cee hottmes titii gi•andissent a tse vtid de pfehNg en 

Teliticiuti 11.r0oit s fempereur le inbt.R6tde6# it i1 le 
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adnne pas; it a 1'exe8tiiidt), it ri'a point l'itlitiatilie 1 Mt 
un ministre et WW1 nil direetent:Qiii failt4I efoire h ce 
sujet? la renommee europeenne ou les dires tioVitnne.. 
Cate incertitude turIla part tied Id S'buVeritiii.  du ictini- 
'iiiSti4 pi  i.‘ntient in 	13111,1digieiiielii est, d 	hid derrible, 'un 
des .traits  thr:iiet6igticitiet detAntrielie; edt kiiiliire 'de la 
itis.  ergtiOti 'Ciii"tour se fait tlaiii uii6 detiiitd silefieleiitt . > 
Oir les ASS-014§et let &Wrier§ iniii dgaiefiietit tinett7'. ail lea 
thiSY66S Se.  caelient et leedffetS §dalg se iiiontfetit. Yar h 
'diii•et.ia-ii s'euloe gOthiefheilietit atittich)dri eityddjh udi • 
'Sdrie-  de py-odige (lag tieti-d'Eui'0d: pattofit livrde  dU 
Iftiit et aux caqueti. Eii franee.et eri Angleteree le god- 
verriement 'eSt un dialogue tiefpetuel entre le toeutile et: 
id pdirik. En .N.6trielie iii le' poillt6ii• hi le tletiple tie 
diseili iiaiit. 'ird.  est Ie iotivettikrient Ali tfieliith ; iilsSi 
gi4:44,'"faisii gaieielit„ auhill idebfanlable an billed Be' 
I'Europe vdeilfaftfe -liie. le tpliiiiit Egyi3tied 
• , 	v 	,v,i 	. 	• ,-.. 	.. 	.. • 	. 	. 	/ 	.J

i5anni.cespenta de sable enllimnies et mouxans, • 
(Zile font et 4uejildailei eatittcei ciei bents iz 4" 

• ..  
II y4 entre les meeurs de IZAutriche et sa destinee 	 o- 

,litNue un ae,c?rd...44igUliet .-t. gprussei..ai..14. :,41uttili)lier, 
ses ;;meipiii-Zk. pary 	cpideiika sii tFrititie iLf?ire 7 et Tie 
touelienitu-S ,est,un,,rryi`cretirtei: sur tout. tiku- 

.i   treheemble ifaifoir mulijelle ses voiiinagei que poUr i: t , 	. , p i 	; . 

c m ciqtion,,... 	acee au 	lie RIO tiAer ses 6 milieu  
l'Europe ,t0eilf .1., 	.tirja Sulaie et le i'lemont 	,la 
France) par la Boheme a tuutie cAl(eniagne ; parjes'prO- 
Twineeipoloniseso  h la P.usiie ; par 11 tiongrie enfint  hl'el, 
wi!,1.1t; De cette ni4ni4re;partOlitiii it y a une secousseiet 
re agitakionaariout oil, if' y'a lieu de .6;•aindre qu;11.1.u:- 
L.Q/ 	no ti!pnitue l'Autriche se 	nrte de toui son iloids, 
''.*.Cluipitiiiii0114.toQiiI,44 r 
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aim de faireequilibre et de retabli; Po.  rdte.Aucun Etat n'a 
une situation gdogrvhiquq  qui repotide.  thieux a sa vo- 
cation pojitique. 	" 
. li jr.a des.pu'issances qui bnt (initiative. du•mouve-

ment. L'Autriche a;  en, Europe., 'Initiative de l'ordre 
et.  de Paffermissemene. D'autres puissances sont le vent 
, quit pbusse les navires'a traiers la mer 7  PAntriche in est 
Je lest ;• elle =indent le vaisseau ; • elle . empeche qu'il 

. n'osbille jathais d'une maniere dangereuse. Je ne sais si 
. Pgurop4 pourrartse passer davantage de la France'.  qui 

donnerelan au chai4  de Ia eivilisation 7  que de l'Autriche 
qui le maiutientdans,  son orbite. Avec la France pour - 	.. 

. seuleconductrice i la Civilisation' serail bientot empor- 
.tee veis Pabithe;.aVec PAutriche, elle ne marclierait pas. 
II La faut les, deux forces 7  it fatit la force 'qui pousse 

• et la force qui retient : eest a ce prix Seuleinent'que sa 
nrarch'e est rapide sans cesser d'être adv. 	... 	. 
H. Voyez I'histoire de PAutriChe 7  depdis Rodolphe de 
Hapshourg.Placee a Pnriere-garde de' PEUi•ope 7  . c'est 
elle qui bride ressor des esprits ; elle resisteiuxinno-
vitions ;. mais' cette resistance est 'utileptni' innovations 
theme..Elle donne.le temps de ii examiner, de les cod- 

• - 	. 	.e tr6let , d4 les Cornger.. II faitt, 'pour que les innovations 
reussisient , qu'elles subissent tui.long ioiriciatArexp4- 
riences et d'essais. niutric6 7  4. 	- 	' resistaii!bel 'aide 

r 	. 	0 	., 	 y 	" ' fr . " 	4 . 'a ' a ce noviciat necessaire. Elie 	r 	ti protestantisine 
.Bans la guerre.de trente ans, comme a la Nvolutibit frari-
caise 1  dans leg" dernieres guerree; . elle a empgclgiitti-
rope d'ad6ptdr' -de. confiance le systeme ptiotestant•A le 
systeme franOis. Ce sOrit des Services atissi rendusq' la 
civilisation. Car le proteetantisme en 1.648, a la paix de ' 
Westphalie 7  '464 Wet= que dans ses commenceMens, ' 
et la philosophie pOlitique de 8.9.vauCcertes oieux au- . 
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jeiyd'hui qu'en 93. 'Comment ces deux systeMes se Pont, . 
its. atneliords,?. Parce :qu'ils ont eV, combattits, parce 

4  qu'ils ont fait let* noviciat cl'experleneei  parcesuils out 
' appriS (lane ce noviciatl-tenir Ompte‘cle la nature de 

rhomine et de la societe ;4  eestI. ce prix settlement qu'ils 
ont ete salutaires a .  la- cWilisatiph. Rien tie' ressemble• 
morns au travail babile de 4-0v0isatiliti que !effort de-' 
sordonne de I'esprit de systeme.  La civilisation_ne. re: 
jette pas en bloc routes les constitutions et _toos les semi. • 
.tiniens' des siecles passes;. it y en a,qu'elle admet., it y ek. 
.a.,qu'elle repousse.. La vocation: de li4kutOche 7  ChaqUer 
NO qu'en systeme nouVeau cherche a s'emparer del'Eti-
rhpe)  est de .dormer .i la, .civilisation le temps de faire le 
triage entre 

'
le passé et, ravenii:3 telle est sa desalt& 1  

tel est'sofIrtlle dans le drame de rhistoire 9uropeenne j 
to,' le„plus ON que'brillpnt. 
. .l'al- exnktie finds ioot les divers. groupes d'interets et 

d'opitio4 qui partagent l'4.11eniagne: Aux 'conferences . 
qui' se tiennept en ce ,moment , a Vienne 	qtiel sera Patti:, 
tude de Ces groupesAivers ,?1 , 

4 est deaptiblieistes qui font.de PA uiriche une sorted°. 
cyelppeaident a dOorer, les utter apreS les autvetyies 'cope 
atitufiens iderrAllemagae: L'Autriche n'a contre.la libert 
el16-pe.ineoli fanatishieni passion: Elle ne veut pas de tri-
bune keYientle ;, mais chez les autres , mais en Wurtern-
berg , ta Aide i en Baviere, pourquoi n'y aurait-it pa's• 

,f1.00bune ,, po-urvu que la liberte tie cherche pas Y passel: 
la fro.ntiere , p4urvu surtout qu'ent.keles deux, ays ill 
!lit ,une diff6rviee d'ordre ; de richessel'Ad'inatistrie .1 ,(.1e.  

i ge in'ai pas ht Pretendon itraveirle secret de ces conferences. .A.i- . 	1., • pr's 	
.• tnant tort la publicite, j'ai pr 	rhabitude de ne jamai rien deMander. 

cen%.  qui pettvent savoir queicitte Chose, parce tine 4.1e" Cate maniefe, 
personae perm impala, toe reprocher kk. moindreJtodiaatit!on, 	. 	i ', 

4 4 . 	' 	 ' 
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1W ' per
6
pdhle le sOnvenir.de PanCienne •u:iiitd (le alle, 

mague i do, son uoifd fecidate: Elle'.  gait cioite,fpfk y a'. 
' ecCOrtt  iin'e*.cont4144tion germanigue, que daps icette, 

•opridOmAtio4t ilb y,,,:i• des 'princes indepenclans _;,.. ayant 
vOix 000alive , et que les. decisions se:preiinent a 4 
mpicliy... ch Rep 4-Yoix iudipe-ndantes.' Tont cela nest 
qu'uR,Itiyvenii;. Il n.'y a plus de saint emPlre;o0iihs, OW 
tic V:640dgration getmanioue, ilng,iffi iii4rices incldpen•; 
4ns:4ette mpliTe de-  raucienne prii:td iOrmanique &air. 
l'onc.  dispsystire 'pour Aire place a .ruoittEnouvelle. La 
1iet'eleatteo‘alt qu'029.•pretqte poor inourir. 124finilute 
de Ffrannfoit  Pi: fanini; -Ili- pirti the moyen-Age, tout 
port quit est lui-meMe, a tue la diete plus moue encore, . 
que lui. Lela rappelle une des petites scenes de snort, <pi." 
3.0'nt ' peintes sur 	le 	pout -de Lucerne. Deux morts. 7  
ignipees:.d1 pied en cap eombattent Piine contre Nutre.. 
Pilo TOmeute de Franefetit,; ce sont dpux •olorts aussi. 
qui #1,ont.battus, et deseun sauelette aui Ea a tue on 
antre... 

C,je neaile trdnipe ', c'en est fait de li clite" di. 
Princforf. Elle ne reviendra peut-4tre pa .mein'i fie 
fiimi a, Yriccforf. Au lien d'uop dilue a Fraucfo'rt 1  11.1-: 
)01:40.10 snritl ..de temps.mi tempsi Aes conferences de 
init!iitres.a Arienne ott a Berlin. 	.  	 „_ 

.je paiie mix ,universitds. Les iniVer§it4s de l'Allema- 
gne subissent en cc moment, une grande 	 pl 
Les pniversitds des petits dtats de l'AlleinagOe tombeint.  
ail dlicadence ; PAliemagne se centralise, en.,.,quelque: 
says, pour les dtnqes comme pour le reste. Elle marolio. 
'vers.l'unitd universitaire comme versl'unitd politique.". 
Ces foyers, d'dtuaes et de, science; ,rdpaadui autrefois , 
glans toute PAllemague 1  i'obscbroissent peu it' pea. Idua 
West plus:  que gioibrq.de sou picien4e 001)1. 4)0i Hqi, 
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A; 	, 	i'vh., 	ii• 	•i• 	• 	'le 	i • 	 • 1. 	r,  deuiett tomoe pat unaiscipunt cies' etudiani7laacus.'que 
* puniiersitd 'de 1?Trlin 'eacerO4t .,claque jour. Les nniv,er- 
;sites 7  au,trefois 7. semblaient. surtnt 'se plaice sdins- les, ... 	,   
petttesvilres i it leurfaut aujourd'hni des Capitales.i.Ainsl 
•partOut en illeinagne delate•je mouvement'qiii la pouste 
k r

.
unie ; les ',kites. universites suivent le sort des petits 

eats.'' - 	 . 	• 	.., 
:: QUoiqtig Marchatit 'yers leur d&lin 7, les petites unit 
versa& inquietent les prinCes ;. elks soar turbiliAtes, 

' agitees 1  firateis k Pemeute ; ce sont comme. ,,des'ic.  knipS; 
d'insurrectioA repandus ca .et &; c'est il#nt•cet? etas 
qu'elles se presenient aux conferences' de 'Vienne.. 	Iles • 
ont perdn .leur, antique renomple de iaitoir "et deutar,'. 

.teas' et emit rempladee par la renown& de leur turbus;,  
'knee et de leur inquietude revolutionnaire. Les Confer 
renter de Viennes'occuperont de la disciOne des nail.;  

.versitis. Quelques-uns s  petaAtre 7  parleront de changer 
lent- organiiation gni date du mabyepTitge et dip faire de 

Leads, comme en .FranCe. La."conference n?ira ,simplesi, 
,pas jusque 1 ; elle xespeetera Pidde fondamenta1 e4  . es, if 
universites. allethantles 7  c'est-k-dire la viunion'de tot% teS, 
.les sciences:  en on set& corps , et le privilege ..que les . 	• professettri ont de nommer leur recteul pow* t ouverner 
runiversita ; mais elle*  rendra plus severek eepfus etNites . , r 	• 1 	I 	P* 	0 ,I6. 
. 
les regles de la discipline. 
. , Si j'osais preiroi'r le knigage que la rrusse tiendrA daps 
ies deliblratioiS ,. je . dittis ' que t:'est elle surtoti(qui 
dofendri Pantique institution des universita f inais elle 
cOnsentiri de grand cteur a rendreiletir discipline''' lss ,. 	. 
.ge"nante. A min elle trouvera *deux avantages : en Men- 

:da n t les universites 7  elle . gardera ; en ..Allemagneg,  si?.  I, 
renorn (ramie des lettrel ; cn *lint: tie plus en 'Ads ley 

'etttdians 2  sous le rapport (1.4  la disCiplitic ; 'elle anncers 
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la mort des, petites1  universites eleja si embarrass4es de 

• I 
vivre. Qui en Writers ? Puniversite de Berlin, et Berlin 
deviendra de plus en pluS Is capitale litteraire de VAlle-, 
magne, , 

La PruSse` a Vienne .doit chercher a combiner en-
semble les inteerlea 'de Sa';enonimie et les interetede ta 
puissance i, II faut qu'elle• paralsse liberate, et que 4  ce-
pendant 7  ,elle detruise autant que possible le liberaa 
lisme du' midi de PAllemagne. Le liberatisme meridional , 	.  est pour la Prussetm econcurrence dangereuse; car 11 y, 
a lei une Sutre unite. que Punite prussienne 7.  Nuke pa; 
la Abele. La politique de Ia Prusse dolt, teridre a subJ, 
stittier autant que possible en Allemagne a Peiprit fibdri 
Pcsprit prussien, a l'esprit der  89 l'espritdes grandes mo-
narchies administrativesdu xvtrte sikle, l'esprit des Fre-6.  cleric II;  des Catherines 1  des Joseph IT ; esprit TA veut 
la force et la grandeur de retat pint& que la liberte des , 	• 	.-•, 
sujets 7  et dont lamaxime favorite est de tout faire pour, 
le peuple et rien par le peuple. Tel 	l'esprit prussien„. 
esprit sage, 	Claire,, habile, qui lutte , sans ravouer ,,,' 
contra Pespid. liberal du midi•i!ePAllemagne. Ne 'nous, 
falsons pointcrillusion : la liberte de PAllernane ne doit 
atteridre des conferences de Vienne que des menaces et 
des restrictions. Les conferences de Vienne travaillent 
pour le pouvoir absolu; mais le pouvoir absolu travaille • 
poUr funit4 de VAllemagne. 
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. 	-S ET  	. • 	

• 
' 	 . 

LE. POETE KOERNEA
. .. 

 
1 	, 	, 

0 	0' 

. 	 . 
' 	La guerre de 180'7  la guerre ode Pinclepetidaqed .eit 
Pere des destindes,73.  ouvelles de PAllem̀ ague. Selon moi 7  
todt en AlleMagnesdattfi. de 1813; et c'est a cette armee 
liberatrice quit faut remnnthr pour Comprendre la marche 
i3Olitique ile PAllemagne depuis vingt ans. Essayons:de 
.reteacer le spectacle de cettegrande guerre ert noulaidant 
de quelques. details empivntes aux ecriVains alien-04-i 
de cetteepoque7  et surtout des chants 'de licernei; Pune 
poete qui perit let .armes a la main en 1813 7'.er.qui 'a 
latsse un recueil de .chansons pleines de genie et de pa;- 
triotisme,' sous le titre dela .Eyre et,l'Epe. 	, 
• Depuis 181 o PAllernagne etait sotimisel, les fOis eries 
coca's semblaient rdsignes ; mais le people s'agitalt,s'our-
dement: Partout se ibrmaient des societes secretei po6' 
id defivrance de la patrie ; partout on s'entretenait do 
nomi et des exploits &Andre Hofer, ce piysan tyrolien 
qui, jusqu'au jour oit it peat fusille 7  resta fibre et ennemi 
de la France; de Schill 1  ce major prussien 7  qui seid.osa 
relever son epee et s'en se'rvir apres la terrible journee 
(Rena. Dans y. Ocoles 7  une jeunesse ardente. puisait aux 
sources de la philosophic l'amour.de la liberte et la bailie 
de la servitude etrangere. La reverie allemande devenait 
Ile renthousiasme7  les chants de Koerner se repandaipnt 
dans les oniversites 'et enflammaient Les, esprits. Tanta 
c'kttait tin. chant de melancolie patriotique : it se min.& 
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pente le soir 7  lOrsque les bruits du.jour selaisent l•allant 
se reposer sons (le vieux chines. Le chene est Pemblgme-
de 'PAllemagne , .e.est.radire nationat,fr ContempIe 'tes 
Wes temoins-'des temps ahtiques 7  0

,
S argTS.S1 vieux.  

et pares encore pourtrt ,d'une sibello verdure. n pence • 
aux choses que le Letups a .brikeS2  aux peoples la 'soul 
tOmbes. d'untg chute ipremattiree. 	' 	" . 	, 	. 

1: 
• - 	. 	 , 	• 

. « C'est le soir. Les braid du jour .se taisent, et la der:•,,  
f 	' 	• • dl piere lueur du solpil luitd'unepourpre ardente, et Moi, je . 

.m'assiois soli; vokbrauChes, e.t• mon cceur est si plein, si 
plein! Vieux fetnoins des anciens temps y 1a...fraiche verrt  
lure de la vie 'vow pare encore , ct l'antiquitO avec ses 

images. de: 'force et depuissanee vit encore dans Pim: . . 
vosantl grandeur de votte feuillage. „ 	• 

. 	. 

	

U. 	_ 	. 	. 

	

. 	. 
« Que de choies nobles le temps a briseils ! que j..16 *  

hoses belles . mortes dune most' prernaturee ! 	mais, 
•ifous,, intensibles au sort, le „temps vous a en vain: me- 
nac0," a j'entends sortir 44  vos batancheS agit4es cet 
sitgej Tout.ce qui est grand telomphe.de 'la .mori., 	i . 

,-, 	 , 	. 
III. ' 

a Et- ,vous 'avez. triomphe ! Vous verdissez trals:  et,  
',Ardis., Attcun peleriii ne passe devant vous.4ifil, ne se 
repose.  sons .vos ombrages, Et inhle quand a Pantomime 
totnl3ent vos feuillei, toutes .mortes .qu'elles `sont y ells 
vous servent encore.,  Fillei,bienfaisantes, eest leli0 chair 
et leue sang qui se indlek la terre pour aurpir la beiut,d.  
de votre prooblin prioemps. 	. 	 - 

- 	- 	rii. 	, 
4.  

• it Belies images de l'ancienne. loyaute allot:nide, Vous 
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avez.vn de meilleurs temps ; c'etait le temps de ldviel  de 
Ja hardiesse, du tnepris de la moil, de la fimdation des, 
etais; tielas) que,sert41 4e renouvler nos dou' leurs.?Il 
tst nue dotileur que tout le monde se cantle a l'oreille : 
Peuple •allemand,,, peuple 	ouverain , tes chines .sont 
xlebout. et  to es tombs !"» •' _ 

0 ' T'anet)t‘ ce so,nt quelqnes, vers a la vue .4u huste,de la 
reine Ie Prussel  de cote jeune femme , si belle et ;i am- 
rageuse, qui ntouru" t.frappde au'Oceur de la honte de sa . 	.  imtrie.' 	. 	 . . 
' a Comme elle: Mort doucementl'Ses -traits respirent 

K ericpre jenesais quel.air cue vie: Ah ! pufsses-tu.dorinir • 
.41, j us citi'a ti jour 'oil ton'' peuple lavers dans..le sang la 
a rouille de son- epie f dormir jtisqu'a la nuit , la ,plus 

' a ,belle des nuiti 7  qui' versa briller sur les montagnesles • . 
4!  signaux de la guerre. 'Eveille-toi, alors 7  eveille-tef , 
a sainte patronne de l'Allemagne : soil son ange, l'ange 
;ca de la liberte et de la vengeance ! » 
.,,j  - Ces vers, ces chansons circulaient 'de bouche en. 
bouche. Le matin rdtudiant s'instruisait aver Fichte aux 

' maxirtes .do stoicism moderne ; et cette'doctrine One-,  
. reuse qui , dans la mdtaphysique comme dans la 'mor* y 

attribue tout a. la force de Phonime , qui lui apprend 
qu'avec'sou intelligence it et* le monde,'  et qteavec sa 
wertti it le maltrise, cette doctrine, qui fait de Phomme 
un dieu 7  tendaitplus.amere a toute cette jeunessePidee 
d'être esclave. Le soir '5  dans le's tavernes , les' portes 
AOSeS 7  elle chantait en chceur les hymnes de Koerner. 
' te ntest pas iei le serment pittoresque du Griitlratii 

rayons de la lune er a la face.des7.11p*: figurez-vous 
*me tabagie pleine. 	de la futne des pipes f des tables, des 
pets de bier , ufi potje immense, et tout autour des 
jetvessens (tut boivent it.vleins gobelets; ils trinquent . 	• 	' 
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a l'Allemagne !• l'ra".mort aes tyranil «.Cani  arides I crie 
• . 

• « Pun d'eux, la chanson deicern o : Les hommes 0 les 
,c lathes; s et qlois, posant.; a pipe sup ll table, irchanteo  
et tante la table repete, en 'chieurl 	' 

.% , a Lc peuple g  se leve, 'Porage, conii!lence i• ti.du lathe 
« qui reste ta Main' dans soil minteas ;.fiidt!'poltron!qui 4  
« 'se tache derii0e,le•poeleVV1 ;Eu noes qu'urCmiserable I . 	. $ 
k.  Loin la toi ' ,les baisers des jeunes .files allemandes ; - • ,...    
«loin de toi 1 joie des, chansons allemandes; loin °,30 

.* toi. rivresse des..iiins• d'S.Itemagne ; mail fious , Jim- 

.« quons, trinquiiris irhomnies I hommes ; trinquons 7  et 
4 repOe'hOrS .do'fotirreau -1 s 	' 	,  

Que faisaient pendant. ce temps tios'jeunes adminis-. 
trateurt envoyes Our. gou;verner VAllernagne? D'un toil 
fat qui se sentait duliddan,t littdraire et du vainqueue 
arme., ils disaient aux Atlemands de se faconner a Pesprii 
de Voltaire et a l'adminisiration de Bonaparte. 01  u'ifs 
devaient dePlaire 7  grand Dieu! et blesser le •csfeur du 
peuple, lorsque 7 conquerans dedaigneux , agreables ma",.' 
terialisies 7  ils 'riaient des Aldfaites de l'Allemagne , des 
Ovet de ses siAritualistes et 'de • la melancolie de se's 
Roetes ; quand f ' fiers de ,notre lingage francaii 1  /its se 
mciqUalent de ce qtrils nommaieut le jargen de PA.Ilen-
ghe ! Et cependant ces vaincus netfoyaieni leurs epees , 
ces. Philosophes enrblaient des soldats ) ces pokes' fai . 
saient des chansons de guerre, ce jargon 	enrichissait de 
mots de malediction et, (le vengeance l  et um join-4  au 
signal qui paKtif du Nord , quand les, flanunes de Moscow ii 	. 
vinrent luire aux yeu.x de PAlieimigne :-« Jut arrifes!;  
«, cria Kcer'nel; aux arn'tes I, rdpota le peupTe. Toe etniniic 
( de la Russie s'est dlance du hitcher, jeune, iminortel, • 

a" et deployant,sgs kites. qu'
0 
 a fanimdes la, flambe; c'est • .. 	,  
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a• notre guide -et notreaugure : Auxliarmes , compa- • 
a polls . n 

Alors 'tome PAITemagne se touleie avec un horrible 
brixt d'airmei et de solaats ; partout rete; tissent des cris . 
Ifle liberte .agreal)les..ain oreilles del rois; et des Cris de • . 	s• 	• tanatiinie agr,fai3les aui'prilles des Rbilosoylles; guerre 
0 	. . 	I 	d 	‘f 	.. 	 . 	• 	. 	'. 	/ aux tyransl -gtterte aux Ampieis ltes• prince§ se*.fOnt 'de: 
fnagoguesiles professeitrs se font offiekers et-ieurs elOrep 
'coldats. On.  va!'au combat Commebiel. On al laie..puLcours. 
tds.lecohs 'se 4onnent sur le champ. de ta(aille .,•1;co nfs • „ 	,,„ 
de gloire et deigned. De vieux vet"erPanS de Caserne et 
.de bivouac se m4leixt a ces jeunes bandes`de iheologiens 
et Ze4philOsoplics., et Blucher marche avec Yalu'', `«„Dien 

I, 

t

il  
.(t est a nos,c6tes, crient les proclamations des mils; nou§ 

affrontons Penfer et ses allies. TOute distinction, 4 e 
-I .  

ii naissatice; de rang et de pays est ban die de nos legions; 
.;4 lions sommes Coos des homnies librei! n croyez-le, i 	- .Iennes gens, et combattez dans cette foi!, mourez dans 
icette foi; ce n'est pas vous que je plains, car vous n'avez 
pas etd parjures , et tons ,, vivans ou morts, vous aye% 
tenn ce que voni aviez promis 7  CseSt-k,-dire de sauver . 	• is patrie. . 	.4 	. 	 • . . 	. 	,  

Noble Alleniagnel quels jours alors d'enthousiasmel 
lit nous 7  France , quels temp's alors de, ttistesse et de 
Inalheurt cat enlin Landis que les appels des rois et des 
'ptietes reveiilaient tons les cceprs allemands, nos soldats 
foibles, et h demi .gelds , - traversaient lentement -ces.vil-
lages; ces bameaux deja presep e ennemis. Partout sur leur 

' passage de4 yegardsafarouches et, itTiles. , des Mains qui 
iressaillaient ,et se posaient .sur la garde des epees; 

• .. 

partout la".vengeanee, gnaw': ili` avaient !ant bosoin de 
tPili&; et riot de repos, point de' hake'! to erriere eux IT- 

	

.1 	• 	 4 	0 	 • 
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tentissait 1  coming pour presser' leur fgite 2  4.1klor$1cri 
de reyOlte et (le guerre : ,« Au ithini. au Ain! » C'etait'' .,►, 	. 	,•,.,, 
le, refrain de Kerner-4  tormidable, refrik qu',entontrit .  	''' 	 ' 	44* 

4 I: 	4   une nation tall. ,Intiprqr: C'est en,piatcp.f__-. uLzen et 11 , 
bresde npuT 'flees reculer piue.  Mt•instant.m.t:eStel;ibles." . 	 , 
chansofts; elles.revinr el  ni grossies de je ne sais combien 
de cent millq v•oix; et en depit vde,n'ous elleg. eclaterent , 
biefitibt lily ,leAtkriA.au R4iti: 
.: ily'a. .une daimon. de Koerner.  qui 7 temble: L'histaiil, 
de c'ette guerre tnktionale deyAllernagtie et de ses phasq 
diverses, depuisses commencemens jusqul son ttiomphlis 
t'estia chanson des chas`Seurknoh* la chasse Fuerriere 
de Lutzow. Analysoni-la rapidement. ,.• 	• 	al , 
.. Les .guerrei nationalei commencent &abort!' pat des 
insurrections et des:rdvolies. La patrie n'a, pas A& Ye" 
commencement une armee reguUre prete a servie sa',. 
colere • 'elle n'a trabord que des avefitariers , des guk',  .7 	. 
rillaS, des brigands. ble'si de ce nom que le Vainquetie  
les nommer da'ns ;Ses bulletins. Ainsi corminensa li 'resin-; 
tance de PAllemagne. Ainsi commence la chanson 0 
Kcerner. 	Ce sent wd'abord •des 	Klephtes caches au 
fond ,des boys. On entend parfOis dans la fort des b;.uias , - .... 
de pas„ op; voi! marcher' des 'ram noirs,et sombrisoplA 
cor resonne f et quand vous demandez quels Isont cet 
noirs compagnons 7  c'est la thasse sauvage 1  la chRs5e, 
guerriere de Lutzow. 

• II", 
..0 • • 	• 	e « Qu'est-ce • qui court dans le :fenillage 'des lois 

Qu'est-ce qui.  s'elan'ee de montagnes en- montagues 1'
Silence ! c'est rembtiscade nocturne:.. J'entends un cri • .     
de h ourrah et• la fusillade Matdt4is tonlepl tes sot,  ? 	?1• 	 . 	_ 	 . 
Bats mercenaire4 de li France; et quankvous demanddg 
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9tiels tont :ees noirs chassenrs, c.'edt le chasse salvage, 
vest la chasse gnerriere de 1.Anzell.r..n. 	... 	. 	. 
i Les Klep)itea i'-.)nf dpiet;us de hat:dis. partisans; bien- 

let ils,i,unt"etre'dne arn3ee nationals" c la toiichent - au 
Rhin. ,C'est la'que lalireimig va se.  caclier; Vain abri. 

'111: 

a Des bras noirs et,* robustes fendens, le 	1euve et . 	• 	- 	. Jaisisient :la Tame ennemie 7  :et quand vows:demindez . 	.. 	• ' ;quels sent ces noirs nageurd, c'est la chasse Sauiage 7  la 
• chasse guirrierec de Lamm. , , it 	•  , 

. 	nr. 
0 

	

A 	' 	 M 

• • Quest-et qui meurt a la luniiere'du soled, couch 

	

w; 	... 	F 	 • 	I ., 
..sur unlit d'ennemis palpitans 	La wort s'einpreiiit dans 
des convaliioni de sa figure et menace sed compagnons  . 

....inXis les braves n'ont pas peur de li grimace 4 4 mo.rt r  
ifs Wont- psi peur; Ia patrie est• saui'd, e ! tt quand 'yew 
ilemandez quels sont ces noirs Mourans;, c'est la chasse 
*sauvage , c'est lk•chasse guerriere de Lutzow, . 	• 	• 	..1  

. 	. 	'v. 
 

* s C'est 1.14  ehasse sauvage , la chasse alienist* 10x 
1;(itv'reaulc et aux tyrans. Ne pletirex done pas nos. morts, 
6.1vofia .qui ti" ouvaimez r ne pleura Ins. ta .patrie est 
libd et' eprore de lalibertd touche a son midi. Qu'im-
pprte que nous spins pays cela 'de noire sang; oft. diva 
de sickles en sickles t C'etiit la, chasse, sauvage 7' eetait 
la chasse.guerriere de Lutiow.. # 	._ 	- 
.- 	 . 	. 	. 	,.. 	• ‘.... .pa 1411 1G! bC11.10 UV am.cs lacy 1  %,.....,. son patuovsme 
et son enthousiasme : ,pe4est point un Tya•tee de. cabi- 
het qui 7  liu coin de sin feu ; fait des chansons goer- 
doves  i cast 00 $01:4treed MI Y010111414 des chassehrs 
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noirs, Pepee.au flanc )  le mousquet sir le'slos ; 11 Vest . 	4 	. 	, 	..  enrole pour sauve? sa pathe 7  .pour punir k9s trans; .: 	.. . 
Poete et soldat 2  .son ,dn ie F9mm.e son. cour'age steFbaufte 
au re' u de la guer' rtqout est poesienouZiur : 11 Haunt& . 
du mousqliet, -C.'est lietinte' ile de lajlihert'd ; le sang` q' ni.  
rougit les campaines, crest la ,parpte de Palirore ;it 
Nun:ire de la. fib4yte.. gst-ilbresse et se cr"oii-it  pAs ;de 
m ourtr;•cette inort p9ur li pAt1464va s'embellir d'imaga , 

.. ei'd'illusieni : ses,deriiieres penidisi  comme ,.celles de..  • 
toute sa /Vie, sow teintes des couleurs de,la podsie alle:: . 
mande. It volt planer dev4ties yeux.de gracieux fant6- •  
mes ; les cris des inouranS se' changent en.accens imelo- ' 
dieux..Cei  qu'il a' taut' rei4 7,  'ce

• 
 qu'il.  Oortait au fond & 

mut., it ya le.voir,  7  it vale posieder pour toujours; dejk-, .  
cet objet 'des ardeurs de sa jeune ame, ce VA nommaiir.  
tan* la Bead 7  _ -et tantot l'amour 	"ioltige'devant lui 
comme tin hrillani. secaphin.,4. Voila Ovec quelles ides 
on mourait dana ces halides enthousiastes. -Cotes, ce 
n'est pas 14 la' mort tl'un grenadier. de la garde, qui est 

r tombs A. son rang, et, qui meurt gravement avet ride": 
de n'avoir manqué ni, a; la consign , ni 4 P.lionneur;' 
non 2  •C'estsune more de Avail- ek de poete ) c'est ..une 

u 
mort atlemaiiae‘ 	. 	 , 	, - 	J,. 

Tine: Iola caepenciant Koerner semblese plaindre de la, 
mort; une lois' it ne la trouve pas belle et douce. it emit 
en faction aux,  fords de 1%11*A:et il entendait tonnei4  
les canons et retentir les irompet,tes ;4,  onallaitse hattre )  
et I u i 7  li.  I LI i, fal la it „rester !tratupil I e ) tranquille a comme 
a le douanier -qui garde la Ltive'd'un fleuve »,7  et peat-.. . 	• 
etre mourir obscurement. a4.cAh i dois`-je 'done. mourn' 

w 
 

s en prose? s°4erie-t-il. Poesii31 po'esiet Veilds•moi. , 
4 champ de hataillo 7  et la wort a. la etas' e' du jour 	0 	, 

4 ' 
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• 

Les.-vceux.ide Kcerner furent remplis : it mourut a la 
bat?Ale'aeDresch 7  le 26 aoilt ;815 7, inais ce tut un jour 
ai. defaitel c'e.tait presiine motn:ir en prose;  Quelques 
heurep ,a giant semopt 7  ii,Coinposa 04, chanson -7  la_ plus 
belle. peut-etre 'et la- pins votiginele*, .celle 'qui ,. peint le 
mieuk son einhotplasme de 15949 , tie 8(11(14 et de jeune 
ilotrtu ie. t'est la Chdrthdri flq reipe'e : nous ne voulons 
pas l'altet=et en rabregeant4 	nous la tionnonS tout en- het ; , 	6 	 : 	I 	• 	.. 	.* 

' Aieko comme .un monument - ctifieuletio_oodsie eLd'hiS-
vtoiro. , 

!? 164 	.tE ,CAVAtalElt: 

. 	 . 	. 	4 	.4 	• 	4 	As 	4 	• 
4. 44 toi.S-nibi; ma JtOnne Epee 7  l'epee cue nian Mile 7  

psourquoi l'eclair de ton yegard est4.1 aujouill'iiiii Si ii,- 
dent? Td me regardes d'Un oil d'amotr; Ma bonne Epe; 
l'Epee qui 'fait majote: tiOurtati I 

ta'iPttt. 	, . 	, 	. 	, 
. « Vest que c'est un • brave cavalier gill me ;Porte ; 
voila ce qui ennui-me -mon regard : crest que je Buis ''la 
force (run itornme libre; voila Ce qUi fait Ma, Pole. flour- 

- rah,  .1  
. 	- 	LE CAVALIER. 

i 
t  a bui, %Oki Epee , bui, je.  sUiti Un litiiiiine` iibt.e /  et 

p Vainte tin fond tili cceni:le t'a‘m bertime ii tb tfetais 
flanCie; je t'aime comine ma tnailosse iliette. Hotirtalvi.  

. 	 ' L )  EPEE. 
.  1 	Y a 	' 	A 	.po ' « Et7mbt 1, je 'me sun donri‘e a toi r a tei ma Vie , a toi 

rilbn a'me il'acier I Ali I Si tiou' s sommes fiances,- gnarl(' bid NI 3 	4 

airgS*7 tti ! Viens, vient : ' nut
' 
 maltresSc c,lierie I llourrah t 

. Y* 	0 	4 	fi 	7  	‘1 	44 	' 'i, 	. 	' 	, 

   
  



ET IA 'OITE HOEITER. 	 g1... 
LE CAVALIER. 

. 	 . 	., .. 	 • 
a A.ux lueuys de Vaurpre, au bean piatin .tles.npees 1. 	. 

quand la.trompittzg8npera lialis (1e,ret-i  lquaga 1e ca- 
non retentiral  viLensTaJoys ) iliral4F1  vieDs,tmOn umouq. 
Hourrali! 

. 	 ileq14 
. 

at 0 bean -lour 1-"o dontes c4triiiteg.! que le Jeattend§ 
airec impatience is b iniOn "-ami ,!...1.11s-moi .  d4 venir: Jb 	'. 
suii, belle'iet .Vierge; lat'ese(pouitoi que fe• me teserve«ii.:  
Hourrah! 	. 	• ..* id dAVAL1ER. 

• «Mon mile; ma belle anie iPacierf rourquot tressaltur .., 	. 	. 	, I  

ainsi dans le fOurreau i pourquoi, cette colere et cette ar; 
deur de batailie I Mon epee, .citii te lait. trossaidr ainsi?: , 	. 	. 	, 	. 	 . 	. ,  
Hourrab! 

A. A . 	, r 	I 
12,4 E. 

.- 	..„1,  
2  i( Pairmoije tressaille dans-  le fottilreau Prh  C'est gneiss- ' 
Olt bu jCtut titt t omlilt ; C'est .ciu j'ai inif de shng. VOW'''.  
Cavalier, voilk•pourtjuoi je tressaiile,datia lie foitt;eau I 

et 
''a 	

A 
 Hoileah i 

: ;LE CAVALIER. 
. 	, 	.. 	... 	. 	it 	r 	6.4, 	fl • 	..  
« Patience, mon: imoukl'Pemeure, demeure encore.: 

	

patience 1,,jettpe .01Io I, rest 	tlans to cha4  brptt4i. bientot 
• ft 	 . 

je. to Hirai tlo. tigliir 1 IlguFrab.l. 

r'' i.tiiii. 1 . 	.  •te 	A 	,s  ff 	44,0 	1 r . , 	• 	*. id, 	„ 	7 y • 14  , 	.1 
I ( All t ne pie tals,,,p3s tops temps auendrei cue jet 

	

( 	.... 	, 	6 

vpie le clorpp .4i,bAtailid ; Atle jp:foi 	ce ardin 9.'frnourj,  
ort s'jy 4anodit seine (tte rose. §anOARteg .c,omtpc, to 1 	4 	Ai 66 	I' i 	lit h 	...P. 	' • 'it.  4 	't 

ir 
HOurrab 
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LE CAVALIEA. 

It Wiens. donc ;viens ,.ti toi qui f?is lA joie du Cava-
bei;"vielti; ma fiadde, .viens 7  mon spouse; je vais to me-
nei daiislia'aeMeitilt de diep Orel: ilourrah! 

. 	L'EPEE (hors. dufourreau). 4  1 	• 
t 
	• 	• 

..' 4 " Ale. suit li'bre ! Ah qile pet, air est 'purl Sala, danses .. 
des noces. Voilsoinme mon acid brilie as feu du soleil; . 	. 

.` .b'est la joie de l'ilour-qtti,lui donne cet, eclat. Hourr4 ! 
4. 	 -.1 	6 	. 	4  

LE ,r 4LIER 4a ses pomp,asions). 	. 
s
c 

• 
• it Et 'taws:  marchons, mes aMis.  I En avant , cavaliers 
illemanas ! 'Votie Coeue tarde bi'en a eechailtrer! Allons , 
Trenez votre -niattresed dans vos bras !.Hourrah ! 	- 
' 	a Elle est trop long-temps reste'e blottie1votre gauche: 
i 'divite. inaiOnant ! C'est de to main droite.que Dieu 

—veub que leg minds se fiancent 1 	' 	* , , r 	 . 
a Allons! embrasset votes fiancee; pretiec ses 4vres 

'd'acier sur wvos levres.-  Allons 1, et honte I qui telaisser# 
s'a maltresse t Hour.rah ! 	. 	.. ** 	I, 

a Et toi:  chantey mon amour; cbante; vat  laisse pe-
tiller ,recl* de tes yet** : Voici If matiii des noces. 
Hourrah! tna belle fianceerma ,fiancee (racier,•  hOurrah! r 

• * 	*  

• , 	1 	b•  

• • 	a 	 • lout nods eommes; arre0s: eur licetner parce gull 
emit in4nna eti France 7 '  et 6  quo ses chants nous don-
pent une 'vive Mee de ce q", rut en'Allemagne la guerre 
de., 1813 et de 'NI ;la 4ue7re de ?independence. 
Irn'est point inutile, il.  n'est*Poitlt messeant que la 
Walla settle te title p'inti• li i;ai:ncre ilea fallu, je ne dis 
pas ae-forc, lie ne die pailessoldas, Jo ne dis pas de 
peuples,et de matielis;imais d'enthousiasme et de.ddvoue- 

   
  



- 	. 	ETU .POET'S KOERNER. 	. 	 6 t 

ment. A Moscow:Ions filmis aceables par la nature; en 
Allemagne nous kupes ;aincui par quelque chose de, plus • 
noble, et de plus grand , pat: quelque chose. de surgatUrel , 
et que la France 9est, digne de son* etOadmiret, memo 
dans- tun` ennemi i  Vetiltatioi iTligippetma tsif:tire 
d'un gratid peuple qtki reconquiert son Intldpendance , 
son gdnie et son carackere natOpL, 	, ., 

   
  



DE  L 	MAilcifE 4 
-bit L. 

• , 	- 	. 	• tc tryic...A.  TIp.,.$

. 
 : Et5 -SUISSE 

7U§QtrAtsed'S ibthig. 	' ' 

. 	0MM:1Ni. 	
111 

• 

	

. 	 • 

• 14,-  ,1f eh est de Plhitoire de Suisse coreme du pays meme; „ 	.*. 	4. . 	fr 11 y a certaines parties qui sont „tort veitees 'et fort ce- 
lebret s  ainsi lest:A.1es*  vallees de Lautorbrun et de Grin-
flelwAld 7  lk lac- cue Brienz 14 le RiihiI ce sont des 

. bxcursions et .des -peletinaies.ide rigueur. A cote de 
cela's  it y. a d'autres parties dont *swine ne se-soucies  
ainsi les Alpes,  d'Appetzel et ld canton ides Grisoni. .11 

'en est de mew de son histoi7e. Qui ne sait Guillaume 
Tell et le ;'''rment des GriftlirQui ne *cotinalt les b'ellks 
batailles , de , Grinson "et pde Morat ? Mais apres ces 
grandes journee; dpiques , *tpilest devenu; la Suisse 
ad seiiieme c au dix:septiemes  au dix-huitieme siecle? 
11 est 'dans. le `monde` peu de, personnes qui le sachent 
exactement 7  et; bpres touts  ce n'ess pas noire faute. Les 
pehples n'ont de memoiie flue Our les geandes choses. 
' ' Or t  ce fut une grande'cliose que Yinclependance de 
la Suisse” au golitorzien-le siecle 7  tine grande chose en-
core que ses victoirei genteel' Charles-le-Temeraire au 
quinzi4me siecle s mais,, passe 4e temps , qu'a fait la 
Suisse qui ait retenti au 'dehors? Quand elle s'est agitee, 
rhurnatiite en p.t-elle ressenti quelque contre-coup? Non; 
(de a* et4 troublee 7  mais sea troubles n'ont rien fait au 
monde 7  car 11 n=est ne de son agitation, ni gran de philo- 
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Sophie , ni grande litteratu-r. Entri -elle' tfa .jiMais eu la' i  
dictature de l'esprit hunTain. Elle a vO'cu 1  l'idelf eo.  n'ime 
vivent beaucoup cue gens. Mais pouf marquer Sa• trace 
clans la menioire des h'omnes 7  tiu'est-ce glue vilre seuli• . 
inent? Depuii le XV.1"-sikle'' Vieuisif i'ussi a .idC0 ; itti 

	

einquiete de savolr‘c4oMmettit 2 	Our un geu'ele 	vivre, 
c'est &elver Oil disPuter'Vaictai6e. du' .miniile par les. v• • 	• 	• 	- 	••• 	• . 	• 	6 	• 	.., 	I.. 	• 	, 	• 	• ,,....01 	. *nes ou par 1a pensee.. A •ce pr4';',511 a.une histoire, I . 	... 	I, .1 , 	• 

b 14 trix le" mondelaiteFte veu& yixez.-Heureur ; diu:on, 
lei 	eu lei 	a Plils"tare. tie .oirlUaltt:*pai ; .ill iii'One 	ii .. 	P, 	P . 	(I,. 	*• 	.).• 	. titre '  ,,, • guertes Ili "revtdu' dons. Iletas'tte,n4est pis 'i 	a "ell- 
ieux que Vha'oite les'oillilie $ e'le§tit kipv-de.fetits. Les 
Mirniidcint ont eu lussi leurs troubles et lett' is orages 1 - • . 	 . 	., 	. 	, 	 • 
et it n'y a,pas eu dans leurs feurrnifieres plus de,calme et . 	, 	. 	. 	••_, de bonheur qu'aille,urs ;.• mais qu'Anportaien4t 1 l'humanite 
de's Passions .qui• ire faisaient rien' h. sa destinee ? 	Ilene 
don he place ans Pliistdire qu'aug 	 Inds hommes et atti 
pehples .*,:fui changewra face.ides choses; ,;11e rte se soucie i 
pis'des Seditio.ns de proviiite et -ilea catastrophe's dei n16-
nip. ir- 

Qu'est-Ce h (tilt pourtant? Les 'petits: Etats sontrils 
desherites h jamais de tout. tenom2 Poiir-quxii IA uraie n t: 
ils pas ausgi pike au soteili 14 IcaurOlit; s'ils se'souvien-
nent eine pO4.1rivriirdaiik•Pliistoire 7  pour 0tr4 vraiment 
ce que ton appelle Un fen0e, it y a tleu.)c chose's 6gale- .  
went !i.ecessaires,4'0 un Ca1ricOte ,.un esprit partiiulicr;4  
c'est par-la ' qu'on' se 'distin-gu

• 	
el  'eest• pat-Pa'qu'OU est. goi.; ., 	 .. 	4 	4p 

° u n e prog`ression continue:' tin klehple qui n"..a.pa's de 

Csraclete dietinctif, maichk-il'cPun paS 	 gat avec li civi- 
lisation, est un peuple 'ftivinyil)e, pea ainsi dire; 	e ,, 	..e, n est pas.un peuple : er,ctautre part, un petit ie, qui,  1  	 . 
s iste a cate loi .de pi•ogressio'n. continue , ette-if V carat` 
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• tere le plus original du monde, est un people qui meurt, 
un, people ,qui finit. 	. 	. 

Men ne porte malheur aux nations, grandes on 
petites,„comme de,ineconnaltre Tune 'bu Pautre de ces 
(Lux elois.. Ellei, nwperissen) •gue_par•la : ou imp carac-
tIere distinctiri'aliSre 7  et al'ors elles s'effacerit 7  elles se 
confonde.n43 .elles,se perdent ;. ou elles,reslent en arriere 
'du rnouvetnent dui emDdrte fps s1.41e1; et aloes, comme , 	• • 	. 	, 	, 	. 	. 	.. 
ne pas inartei.c e:t fen Sinelquepsorte ne plus OW0 
vivre,, mrsonne, ne' eetOnqo Ile lesyoir payees un beau 
jour de IklisteRspeup10 par l'Ipee d'utipmperant on 
par la plu!ned'un diplonaVer Dans:Tani:Ignite , la 614ee 
perk parop qu'elle ‘s'abandonne, a la civilisation.jus.qu'a 
en perdr.e#Son.  iaractereet sa nature particuliere : de 
nos jours .lepologn 	,bombe ' parse qu'au 'ciix-huitieme 
113cle elltgarde 19 institutions Su.si&le des Jaglleons ; 
ttVenise;ifeA plus sitenne bourgade autirl)tenne vane 
qu':ep' 89 ell,eria encorei.son gouyernerment.aristoceatigue 
Alf guinzieme,  sOclq. Allez .7  mird ir•stiffit4'une Con-
guete ou',d'un.coilgres pour 9n.f'nir avec un poupie 2  

	

e'est•   qu'il' etait 41Aja fini, et s'il.est tile du t 	
tonp 	'C'est 

0 	, 	, 
ql.1)1-etait,dkMp0; ' . 	. 

Lihistour dolt eonilamoerJes..peuples 4qui iobstinent 
a resister 4 cettgloi'de pr;ogression atii elk la loi souve-. 
raine du monde,. quel quc's soik le swain:tont.% rinteret au 
*nom". dtiquel.4.18.resp.  ten; 	qu2 ce soklareligion 	go 
eesOit Jo conyueriel, clue.oe soil 14. libertd., 	. . 

• La Suisse,. sposg,e 	oipt.,4 vue 7  peut tougnir a la Plii- 
losopliie de PhistOn4 une sOrieuse lecon. 	.. 	. 

n I A dan3 l'llistoire ife St;isse trois époques : Gal: 
ia" unie To t  Calvin; la revolution 0  Pranoise. 11 y a aussi • ., 	,•   
trois. sOtes de, gouvernmens : ja Perte dernocratique* . -   
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-. et pastorale des cantons catholiques , c'est la lib 	4 tut-  , -,t,„%. 
temps de Guillaume Tell ; le gouvernement de Be 	er--1: 
c'est one ligertd née du mélange de Pesprit•de Paristi-e 
cratie et de l'esprit du calvinisme ; 'enfin, le gcuverne- . 
inent liberal de ,PArgovie , de la Thutgovie 2  cantons , 
autrefois sujets de la Suisse ,' aujourd'hui libres 7  dc'es£ la . 
libert'd philosophique telle que ll'a enfantde la.  rAtolittion . 	. 	• . _ francaise. 
• Ces trois sortes de fiber* luoiqu'e mattresses 'chat .  

. 
curie dans leurs cantons ; lutCent .cependant lu.pe ton- 
tre Philtre. Meirfb#diffdrenge de mceurs et d4habitudes : . 
ici la vie pastorale, 1 	le métier des 'stifles 1, ailleurs le 
commerce et la litterattire :, enfin trots eres gliffirentes 
de socield . : celle du quatorzienle,, celle du seizieme et,  
celle du dix -neuviehte si•ec14; partotit ainsi des movers 
et des institutions, les trues quirnetirentf il'aUtreicini Vieik.  
lissent, certaines qui. grandissent: Qui pent rendre raison 

1  de toutes ces ellipses, tipon l'histoire? L'hisioire.; aidde 
dela philosophie, enseignant comment chaque systeme de. .. 
mceurs , d'idees et.,;(le gouvernement ;doily Comber. apres • 
avoir fait son temps , montrant ce qu'il advient ici de • 
mdpriser, au profit de la rciiitille 7  tetto lei de progres-
sion impoee:aux ,peoples, 14'1,d'y i.estecsindiffereitt )  et 
ailleurs ce qu'iley a de profit a la sair:: ' 	. 

Parcourons rapidementces trois dpoques tlifrerentesi . 
examirions ces, ;diverses sortes. clehgolivernement. 	' 

Au premier coup d'ceil 7  tintlependan0 de la Suisse 
- au quatorzieme siecle ne semble qu'un subliine accident. 
Il• y avail l'a des mitres qui avaient des,sujetsi  et qui en 
jour voulurent avoir des Isclavcs; hlors Kidee de la libertri. 
Veveilla dans Pegprit de ces pauvres pasteursti,RiOr. de si, 
dramatique que la. revolution • helv4tique vue ' de cettt 
lawn; c'est le serineut! hOoklue du Grub, c'est la barcktie  

5.. , 
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d'oits'elancalt Gtiiflame Tell et que du pied it renvoyait 
aur teifipetes du lac 	c'est cette fl&he immbtfelle dont le 
sew i.efeatit encore au fond de l'ame de tout homing de 
eceur.. Vc614certesi des.chOses grandes et epkjues; macs 
Cet hereisme 7. eateV tin beau coup de fete ? cette liberte, 
nii'sublime aaident ? 1 

r.'1\i0h:.oStialla• nous jetons un 'regard 	suit l'elat de , 
PEnropeI. la.fin du trelzieme siecle, I  tout s'explique. 
Notts" admirons toujoure la noble resolution des Suisses ; 
naisitelle tie nouhsarprend plot. Les Strisses ont suivi; 

orzieme siècle i la route qu'aValt ptisele 'itrei-• 
ante. En..effet ole treiziemes.aiecle est la grande *ere, 
lest libettds .botirgeoises.  et municipalei en. Europe. Par- 
.'out des comffiudes, des chartes )  des Ville& libres. En 
t 247 7  depuis Cologneluscin'Y'Bili.,. la hanse-rhenanei 
tisocititioqui cottifietciale etAre des• cites sujettes de •I'ema f Fire -d'Allemagne. de noun plutot nuetide fait; dir ans 
iitparaVant, la ligue antegique elare Hasmbourg et LuL 
Deck ; en.Angleterrj, en 12661 division lin Parlement 
e if deux chambres ; en France, en• 13o3, Etats-Gene-
raitx oi.t.figure le tiers,etat; en Allemagne 7.  15°9 7  diete 
le Sbire 7  oft* villee de rempire out droit de suffrage ;• 
ki la, neme 6poque flpui14ent: les republiques d'Italie3 
partout enfin la.bosucgkoisid commence. ityrendre rann' 
et il‘y al OAcepocitie,.dansl'intervalle de la .decadence 
de la fe:odalite i.l'a' grandissement du ponvoir royal , it y a . 
un ineinent,dd trice oit'danS, toute l'Europe le tiervetat 
s'agiteet the the a ,prendre place darts,  le gouvernement. 
S'il ait trev414.7  ,que fat,  &venue l'Eutope ? Mt atsefol 
blage "de 'petit4 tepubliques bthirgeoises avec un esprit 
cle libette'groit et mesviiii '7  tel tine le 'fait la pi(atiquei. 
dVg petite.rinstitutions et des petites afraites 7  plutbt en: 
tiertttt iclue' parti§a2n1  de la' Civil iSatithi ; ` dal' la: eivilisatieji 
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Va.  mal avec leS. prejuges .et  les routines de province. 
L'agranctsseilient de la Foyaute a SauVe leS aeitineei ae 
la civilisation. La royautd a foildd lest giands.Etats de 
l'Etrope, et leg Brands Etati sont fivoraBlei au. prOgrea 
de la civilisation; quelque ennernii. 'qu'ils en tiaraitgebt 
parfois: En reutiissant les peupleS song le mettle joug, ild 
font qii'ilS se iarigent faits alsement sous la loi.clbs Ifienie.i 
ideeil Aleithidre par ses victoires 7  Rome par ses con-
qukes ; put fait la civili§atioii edu.•thonde -ancieh. .La 
ioyaute, Oak les cinci ou six Brands Etats 4u'elle a Fonda; 
alait la.pciviliiatien,de l'Elirope. 
. L'esprit de liberte boUrgebiSe et d'assoCiation muni 

cipate gagiiant ainsi de, prtiChe eit prikhe;  la Suisse se 
fit libre else mitifedera au conimeticernent thr 'quatoriieine 
bieelei, eti 608; d'abord les . trOii pbtifs Cantons ; puie 
Liiberne; piiis Zurich. Ce ne fut d'abona qU'uiCe issocia--
ti.o.n , a rciemple d'es. ligues rhenafieS ,  et AnseatiqUes ; 
6nnemie de la'nohlesse 7  qui ;Oa comine ailletir§; Voyait 
avec &pit s'elever le iouivoir tlu tiersetat. Aussi a Mor-
garten , a Lauped 7  a Sempach, a Ncefels 7  c'est cinitre la' 
noblesse que lulls la Suisse. tes duds d'Aittiiehe ne -soat 
• dans ces rtherie's que les .chefs de l feloidalitdpconibattani 

• a outran'qe bsintre le tiers-dtat.`Ailleks*; en Europe, lab  
• botirgeoisie eabaisse devatit le poOoir royal gni. s'41.ev'e. 

En Suisse; point de pouvOir 'roYal..,!rerapire 'd'Alleina- 
4 	. , milieu 

	., gne, jusqn,  au 	du quinzieme siecle 7  toiiujours agile, 
s'inqui6le oti de la liberte des Stkissa 1  •et' it Se 'abliibnie 
d'un vain titre de suieraitiete 7  que la Suisse 744 ilin-
qui&e fiah de lui contester, taut 'e est chose ifidaerente 
dune part; et taut 7  de ("attire 1  it semble nature! our 
Suisses; avec leurs idees deliberte du treizi6me siècle ; 
de relever de !'empire, comme le faisaient touie§ lesvilles 

es dU Rhin-. .Ainsi, la Suisse;ne craint )  lie bores 	 Combat 
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que la noblesse. Ailleurs , la lutte de la noblesse et du 
tiers-etat snit par la mediation interessee de la tiziaute.. 
En Suissq, la lutte ne finit que par la defaite de la feo-
dalite. Morgarten 7  Sempach , Ncefels 7  sont les triomPties 
de.la bourgeoisie; Granson meme et Morat sont encore 

. des victoires du tiers:-etat; car la puissance des.  dues 
de Bourgogne, puissancotoute feodule et toute nobiliaire, 
fut le dernier. beau jour de la grande aristocratie du 
moyen -age. Par une fataliteteute naturelle, elle vint 
fairesondernieaaufrage sur

, 
 las deux ecueils qui depuis 

deux. siecles.ayaient arreto sa course, la. bourgeoisie et4a 
royaute, la ,Suisse et Louis XI. 

..,
Ainsi, c'est en Suisse que l'esprit,de liberte du treizieme 

siecles'est lemieux developpe, et Phistoire de. la Suisse., 
depuis. 

-
le quatorzieme ,jusqu'au leizieme siecle, fait en 

quelqqe 'torte 1p temps heroIques de la .bourgeoisie 
europeenpe2  vaiqcue ailleurs par re pouvoir royal. la 

P ty iompherent les deux id4es.  de la bourgeoisie; d'abord 
l'sprit:d'associatoie 7  telle qu4 ravaient deja pratiquee 
les villes libres du Rhin; 'ensuite rid& cre la Libre de-
liberation sur let affaires.de la commune. De la le gou.- 
vernement tout qinocratique des petits Cantons, assem-. . 
bides publiquesl. deliberation; souverain pouvoir des . 	 • 	• 	• Smembres de la xornmune ; enfin , le systeme.des libertes. . 	4 	4 	a 	A 	• 
ilprielpil.leS 7  des . libvtes du treizieme siecle 7  pousse 
juSq4 sa derniere conaemence, c'est-h-dire a la demo-
cratic purpicai.  touq,ommune est une democratic. Et 
qu'on ne s'effraie do ce mot; en Suisse , n'y ayaut pas de 
royautey les t On'i'nitines•sont des democraties souveraines. 

. Eu Prusse, aver laroyaute7   les communes sont des de-
omoeraties fort obeissantes.Ainsio  le principe de la liberto 
communale n'a lien d'inflexible ni d'absolu. A l'exerriple 
de la royaute 7  tour 4.  tour despotique, monarchique ou 
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constgutionnelle, les communes, queique de leur nature 
elles soient des ddmocraties, soot, selon le pays, der rd-: 
ptgiliques libres -ou des bureaux d'administratitm. 

lee des mceurs et des hides du temps, la lib'ertd nni-
nicipale fit la force des petits Cantons et leur•donna au ' 
quatorzieme siècle la preptnderince sh tout le reite dc.  
la Suisse. A Zurich , a Berne 7  ii .y'avai,t des born geois 
patriciens rmais h Sc123Liti, clans Uri: , dans Unterwal4; 
pure deniocratie, magistratures electives• au choir da ^ 
pettle entier ,  7  egalite de torts ies thembl'es 'de la ,Conr- 
niune. La vie des hommes de ces cantons s'accordaii . • -.•• avec ce genre Ninstitutions.. To!! paiteurs, ne 'faisant• . 
pas de commerce, simples   et gtossiers, its taient—  ais4- , 	4 
tent eganx entre tuk. Que leur fallaittil &pin' pow4  
garder leur preponderance? Une seule thole f irlals fort . 

• importante :,suivre le mouvemont des esPritiqp4r4Ivanr 
caient 'a grands 'pas vers' lei hides cfu viiitrne:l'igcld, 
obeir a cette loi de progression coiltinue qui 're,gle is :vie:  
des peuples. Its ne le firent pe..1iauVres,q,u;n11 les vines' • , 
s'enrichissaient par le ckinmetce, %wan's. ilathani`sieFle • 
&etude et de science 7

•  'psteas.danS tni iigeled'ilichistrig 7  : 
ou de pasteurs s'e fais'antioldms ircercenalicet, a is'allant, • 
gater avec les. vices des dtranets ;sand:s.InsVuinel  'e?1 .1e•

! 

 

vanche de leuri arts et de Itturs Pees ),reifeptit niging . 
bons citoyens 7  et n'ayant plus le ;gout cles.,.  .vei:tus :indii.": 
pensahles au saint des petite& republique4 I? simpircitd,f 
le mepris des richesses et du Kite, l'amout Ile :1Vgittitel 
restant catholiques au milieu*  de la iSti‘stPprqtesOnte, • 
non par superiorite ae lumieres et par,'" Cre'e' itgespilat y 
convne le fit la France du seizieme sieC14'tnalspV roil:,  
tine et par supbrstition7  telles furent les causes de leur de ill  • 
cadence.La vietoire de Cappel fit TM y eut en Stiisse • . 	i 
quelques .ftotestans de morns ; ',liaise elle :ne reNlit pas 
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si grand cceur la libertd qu?annort eait la rdvolution.franA 
caise.Peux sieeles de libertd et cngalit4 religie'use avaitlal 
prepar4le sucCs de. la liberte et ;de l'4galite politique: ' 
• Ai'Jew's', it rily eta.  pas cette hetireuse agalit6 entire 
les' deux religions ; et lee.caritbns -furent tout eatholiques 
ou tout protestans;  Avec kes idees ,d'issociation muni-, 
cipale. du treizieme sieele,. un bourgeois devait air 
mtries &cats 7  ineraes lois 7  inex  nes charges Tie les sutra, 
On delib4rait en coMmun ; une fois..1a.loi ifaite pay la 
majorite,;/ opposans on non, tout le; Monde obOisSair; 
Qui se fut. avisci'd 	se faire -d'attres ideas quanta Iiii reli- ' 
gion ? Aussi voit-on 7  a,cette dpoquepla7religi,on des (44 
vers Cantons Se decider en assq,inbWe phblique et au 
scrutin. ,Quiconque se !Tit avise, que ce n'etait pas .13/ 

• chose& oil la tnajorite dilt faire la, loii qu'un bourgeois 
devait•ay.oir metres loiS et imlmes charges sue see cbin 
bourgeois 7  mais ((WA pouVait avoir un'eulle et use flifi 
diffdrens ; quiconque: pin 'parld, 'ailisi eiii, paisd.  'pour an 
fan ou pour un'seelerat. Aussi ne 'pas payer sa part Man's 
une cotisation corfieune , ou ne,Pas professor le,culter 
commun, ,c'etait perdre egaleinent sea droits de Wm*: 
geoisie. Quand Sglenre reptend le, elite catho1igue ; jes , 

de refortnes s'exilent et voot;s:dtablirxlans-Vutrescent'rk 
de la,Stiisse. Its aiment lieux•  quitter leur.pays pie km* 
croyance 7  et ils ne pensent pas un inttantl dire t' ttu'ils 
out droit de rester chez eux 	4d'avbir la religion"ijui 

.
et 

• leur 'convient 7  et cela a titre01411emesl. Qe • in'ot-Fa. ,  n';i. 
pas. encore de sews. 

Telles sont la force et la vertu qu'ont 'en elles-memes•les 
ides nouvelles, que as sa naissance ; an §enierne isiele7. 
l'ideo de la libertd religieuse T7  toute dagurde qu'elle es4 
dans le protesta.ntisme , donne la priipanderance k 14 
Suisse protestaitte spr la .Suisse catI101ique. It. e4 est de' - 	•  
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/name dans toute Murope. Voyez PAllemagne, la Suede, 
nAngleterre 7  la Hollande 7  comme elles remportent sur 
l'Espagne. et sur !Italie! Il n'y a que la France qui reste 
catholique 7  et au dig-septieme siecle obtient la preemi-
nence; effet nature! de la haute sagesse de !'esprit fran-
sais qui, au seizieme si&le 7  rejette le•joug pesant •du 
cilvinisme 7  garde le catholiciime en le femperant par la 
philosophie , par 4a litterature 7  et prepare airisi la nais-
sauce de la veritable liberte politique et religieuse 1  et 

,l'avenement de la revolution francaise. ,.:)  
Au seizieme viecle 7  trois . 'vines en Suisse attirent sur- * 	tr 

tout les regards.: Berne., Zurich et Geneve, qui alors ne 
font pas encore partip de la Confederation. Elles ont 
chacune leur caractere ) mais elles sont foutes trois pro-
testaptes i c'est Pa ce qui.leur donne!la preponderance.. 
i  Cepindant deux siecles secoulent; Berne reste aris-
tocratique et calviniste , et c'est elle 'qui se separe le.plus 
de Pesprit du siècle. Zurich reste calviniste, mais elle re-
nouvelle et rajeunit ses destindes par yindustiie et le 

• commerce 7  comme Geneve par la litterature et par.  la 
banque. La civilisation leur tiendra• compte des pas 
qu'elles brit faits, et Landis gut Berne, pa.ssant violemment 
de Paristocearie a la slemoeratie, perdra son• ascendant 

our la 'Suisse , Zurich et Geteff‘reconserveront lefir puis-
sance I. 
• J'arrive maintenantA la trf•isieme époque 7 . a la Suisse 
dela revolution tranvik.  set  Cette Suisse est represent& par 

ale pa'rti unitaire. Qu'est-ce que le parti tinitaire? 	. 
li y A en Suisse, comme pa rtout ailleurs„ deux partis : le 

parti de l'ancien regime et le part? du.nouveau : un parti 
. 	. 

I Dans Ja diete de 1833, Berne livree au pouvoir des clubs n'a point 
eu d'inettence, C'est Zurich et Geneve elui ont tout conduit', , 	. 	. 
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qui 	aux Cantons une pleine touverainete 7  qui 
les regarde coMme des Etats independans confederes dans 
rinteret hcie la defense commune, thais qui, en se code-
derant 7  n'ont aliens de leur independance que le moins 
possible; telle. etait l'ancienne constitution de la Suisse, 
une ligne d'Etats pint& qu'un Etat; .ce parti est celtii de 

lSancien regime. L'autre padi est celui qui vent au con-
traire que la Suisse fasse un seul et meths Etat, une repu- 

• blique helvetique 7  une et indivisible, au lieu de vingt- 
den x Cantons souVerains et independans. 	• 	, 

Si l'on nous demand-e quel est de ces deux riaais celuis  
que nous appronvons 7  nous repondons : Ni •Pun ni 
rautre. Nous admirons I'un dans le passe, rautre dans 
I'avenir; mais quant au present, les. systemes opposes de.  
oes deux partis nous semblent egalement inipraticables. 
Il est aussi impossible , selon nous, de revenir aujour76  
d'hui a l'ancienne Suisse 7  a la Suisse divisde 7  morcelee 7 
qui n'avait ni centre , ni force , que de construire tout 
a coup nil: Suisse indivisible, distribuee en departemens' 
egaux en territoire.efrt en population. Pour revivre telle 
qu'ille etait ,7  l'ancienne Suisse est trop morte ;, et 7.,d'ut.; • 
autre. cede, pour se changes en une Suisse toute nou-
velle, unie et con entree irpeienne Suissee  es1tk  trop vi- 

el 	• 
•  vante encore dans les, souvenirs et let habitudes • du 

peuple. 
Entre ces deux partis ceptntrant., celtkvers lequel • 

nous penchons le plus volontiers 7  tolt en desipprduvant 
ses impattencese c'est sans aucan,doute Ie pstti unit:111:e; 
le parti qui vent concentrec. la Suisse en faire un soul 

.14  et mate Etat. Ce part' nous semblp avoirune intelli-
gence plus nette et plus vive du genie Ile notre siecle 7  
ou l'esprit de localitd et d'isoleMent, l'esprit provincial 
et municipal;  s'affatblit et s'eIFace -chaq'tie jour. It nous 
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senible s'accorder mieux que le mit oppose avec 
rnarchekPhistoire et le cours des evenentens. VI) 402 
leresultat .d'urt gouvernetnent lederatif dolt titre pan-

relict/lea 4, donner au p,euple qu'il regit des inter&ts et 
des sentimens con nuns et sympathiques. Tout, gonver- 
Dement federitif doit, Al a quelquo efficacike et quelque- 
'force, aboutir a u gobvernguiept indivisible..Topte fe, 
ddration 094 p).-4e,t up .Etat, pa so brier het pe rotnpr? 
en Pats tout a. 	indeperidaps, les pns, dos autres, I,O.  
Cantons suissols, 4py*4 cinq sOclos de confederation; 
doiventetre aposes a ayoir entre etgc les moles initOrAts $  
et. 1pq PeTes selAirneps,; cinq sikclesd'existen*ge popr 
rule n'eickt pas pg s'ecouler. sans PirPt• II cli* y a,voir 
one nationalite plisse, it doit done y avoir one Suisse, 
*qui fasse cerps.4  S'il en est autrewilt )  Si les sieele,* out 
fasse sans  .tiell *el', sits pat Otd ste,riles, et icppuis:- 
sans, si les capf4doros ne se soot. pas habitues, dePuis $90 
ans 4 se regaKdpr counpe des, fr4res, s'ils spnt toujoprs 
-citoyene (11 leap Cantons et nou citoyons delq,Suisse, 
si enfin it n'y a vrairpept pas de nationalitO suisse, 7  alors 

_Pesppir du partilnitaire est chiniekicitio ; tnairs aloes oi 
. le der;tin.de la Suis4. est tr.isto et facile b. prevoir ; elle 
sera partva Le pailage.esigle son; 4Io teus les. peoples 
qui p:pat pas su.clevenir we itatipti et un Etat. Le par/ 
tale ht le soot de tous les•peuples qui veulent gander 
,clans. noires iecle 1pprgjastitatioas et lepg gouvernetnent 
-du moyen-rige, et dtoi,e0 ppuvolv vivre, aiusi viguX et,  
surannds•I  ainsi in.orcelds. et  petits, an make& ro-,  ..   
ropq rajeunie 2  rpneuveW .0, coneentree .e.ntre cinq 
gran& Etats. 	 ' 	• 	 ., 	• . 	. 

Le *rite du parti unitaire, ,c'est.de don uer un aye& 
a la Suisse., Elle ne pent iVeir d'avenir; elle ne peu!rester 
one, natiOu, i4aipendante qu'en s'italtsant.eltague jour 
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davantage. Le tort de ce parti , c'est -de iTotdoir con- 
' • 	• 	• • eentrer la Suisse.brusquement ; c'est de, ne pint tenir. 

compte des §011YePirs et des, sentifans db, potpie, pest 
.W:ottblier daps son impatience l'higoire et la • natum 
*tile de la Suisse. A. voir ee pay,s,coupe en tons sets par 
des montagnes dm-it les. clialnes entrela6des l'une ds,Ins- 

41t autre 'opt Fair d'enclore *clue vallle,. et 4'en faire 
Bp dot-pipe a part, on sent qu'il se  Fe,to migut Reap,- 

' gun autre a 4 division et au moreglleipent: c'est la na7  
NN Ole,p4naq qui a cr¢e-  en Suisse cc, systerae de son-
yerainet¢s, parcellaires qile veut aholit• le parti 9,0itaire.1 /4  
Chacun de ces petits Canto is enferni4 daus l'enceiute•de 
ses, mentagnes 7  dtalt fait pow. Nii,yre et se,  go,o NT,eNor .'a 
part, c'fst. ainsi qo'oot v011, 1c,s Cantons, suisse% unis 
squlement pour se. defeodre, contre ktranger i 4 (4 )*u 
1,itrettx et gloriemF pcodant ciuq siecles aver, leyr an-. 
Cieune constitution., 

Ce n'est pas d'aujonrcl'hni que les essais que le parti 
u,nitaire. a faits 'pour centralise4 la Suisse, ont rencoArd 
nueiyiye resistance. 	lat.re ce parti et le.parti cle, la vieille, 
Sulksg, de la Suisso 6ntortn,ale, la lutte A ,dgia: ancieop,e.;  
Co ! 798, la Suisse fut f4itei une et inclivisAte, 4 l'exerople, 
de la repol)liqoe, frinacais:,,,4e eett4 époque 	mais cette 
SAissoindivisikle, og, furent les acmes, 6trangetes qui la, 
firent i cette costittrtioo, uoitair, ce foronttlep Vtaocais, 
qui 4: dooOregt 4 la, $ilisie.,Quoi,que cette constitution,  
fut Pceoyre des patriotes kancais et ores patriotes misses, 
il y, eut dams, la plus. vieille Suisse, .clans les.cinkorts c1.4fiN 
SchWr4, d'Vri, d'Uoterwalden et de, Glaris, iv y egt 
craotr(A patriotes, et cl,e, meilleut; aloi peMtre, qui 
s'indignereAti ae cette, ceayrq etraogere, • La Suissq. de 
Guillaume Tell, la Suisse democralique, oil, le people 
4taik librq et sooveraiu. depuis cinq cents, an:a / 04 depui§ 
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ding cents ans la nation assemblee sous tin tilleul wait 
le suffrage universel et votait sur la pair, sur la guerre, 
sur les impels, iommait ses magistrats et exercait tous les 

c. 
droits de la souverainete;.  la Suisse des petits Cantons re-
poussa avec colere . ces forme? nouvelles de liberte, 
veues de la France, qui dataient a peine d'hier, et qiii, 
n'avaient encore pour elles que la triste experience de noT 
jours de'desbrdre. Les petits Cantons se croyaient avec 
quelque adroit les allies dt la libertd et de la democratie en 
Europe, et it ldur sembla etrange Tie la France, une 

( V A  parvenue 7, voulut leur apprendre -ce que c'etait que ces 
deux choses. Its coururent apx armes. 

Ce fut alors un beau spectacle pour quiconque n'estime 
pas les choses par le succes , que ce petit peuple avec 
son heroique ignorance dei changemens survenus dans le 

. monde depuis le; journees de Morgarten NI de Morat, 
et de Pinegalite de force que • le tours des piecles avait 
amend entie les divers Etats de PEurope 7  s'avancant.bra-
vement a la rencontre des Francais vairiqueurs•déjà de 
toute l'Europe,. comme s'it s'agissait seulement , pour 
pincre, de faire ce qu'ils avaient fait contre un due ditty. 
triche et un duc de Bourgogne , comme s'ils n'avaient 

' en tetequ'inle'armee feodale r,qui 7  title fois . vaincue , ne 
se renouvelait qtiere. Il .y eut polar leg .conduire au 
combat .un homme dont le nom est reste populaire en ' 
Suisse, , Aloys Reding, quisayait 1  lui 7  PP.at de l'Europe 
et la disproportion des forces , mais qui, dun caraetere 
triste et riesigne, etait le chef qui convenait a cette guerre 
oii la  victoire. etait impossible, oi.i la (Waite etait cer-
taine , oiril n'y avait d'autre gloire a recueillir que cello 
(rune mort courageuse. La vieille Suisse fut vaincue 1  
elle devait l'etre; n?ais sa chute s'honora encore de dens 
beau faits d'armes. A, Schendellegie et a Morgarten ils 
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fire4t reculerleurs vainqueurs et retarderent de quelques 
fours l'inevitable capitulation. Ainsi tomberent devout., 
les arnips„republicaines de la France cet petites repu: 4, 
bliques, les plus anciennes et les plus pures democraties 
de l'Europe. La republique francalse a ete fatale aux re-. 

2ubliques ses voisidei; elle a tue Venise 7  Genes ebilies 
Feats Cantons de la S4isse. 	• • 

A la chute de l'empire franca's, en 1814, ni Venise 
' ni Genes ne redevinrent desetaks independans ; la Suisse 
fat plus.heureuse. Les petites democraties de Schwytz , 
d'Uri 2  d'Unterwalden, etc. 7  eurent leur restauration. 
L'ancienne Suisse cependant ne ressusc-ita• pas tout en-
tiere. Les Cantons n'eurent plus de sujets. Vaud, Saint- 
Gall, Argovie, Thurgovie, etc., tous les Cantoni nes 
du ynouvement de 89 garderent leur independance. Le 
parti unitaire fat vaincu; mais son esp;ii fat moins vain-
cu, pour ainsi dire, que le parti tai-mine. L'influence, 
de ses idees fut puissance encore, et pendant les quinze 
annees de 1815 a i83o cette influence ne fit que s'ac- . croltre. 	 . 

Ga Suisse, comme tons nos voisins, ressentit le contre-
coup de la revolution de juillet. On parla de reviser le 
paste federal de 1815. Cette revision &ail une yieloire 
pour le parti Etnitaire. Le parti de la vieille Suisse s'ir-
rita, et quand la diete decreta cette revision et nomma 
une commission a set effet, ce parti resotut d'elever autel 
contre autcl, et.une contre-diete s'assemlila a Sarnen. 
La diete contre-revolutionnaire de Sarnen espdrait avoir 
la majorite des Cantons: Ceue 'esperance fut &cue. Sur 
vingt-deux cantons, cinq envoyerent tears represenlans 
a Sarnen : ce furent Uri, Scliwyti, Unterwald, Bale, 
Necifthatel. LeValais, Zug,  et Appenrl se contenterent 
de quitterrassernbWe de Zurich. Les auuzes cantonS reS- 
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-terent 'Uhls; of ii aiete adopta le projet de pacte fdddial 
que luti airhit firdienid h; commission. 

Ce piojet4ii etait une hetileuse transaction entre lei 
theories au parti unitaire et les mkiimes opiniatres- du 
parti de l'ah1lierine Suisse , •,semblait devoir . nbiiiolider 

it aii de la Suisse. C'est h ice inbinerit ceperidh4 .1a 
• que les troubles ont -coMmened. Mals Cetnni'e it est im-

possible de rethider, -quoi ciu'On faisee, la innate de la 
civilisatieff 	Ia rdforinei que doiE bnbir -la Sideie s'est 
faite par la 111?clie des eVeneinene inient encore Tile fie • 
l'etit bile le projet dU nouveau pacte federal. • 	• 

Les Cat' ohs edieses out eti autrefoig des sujkte Per-
some ne l'a oublid tans Ce pays; ni lei elujets iii . lesinal-
tres. Lei Larches de Sellivytz 7  'et cd qu'on. OpPelle ail-
johrd'Iiin SChwylkeiterreur ; dtaietit antiefoie itijets de 
Schwyti i eganx aePuie 1798 et depuis i815 7  W iii-
daient Cependan't a l'egard de tear ancienne MetrOpille 
une defiance iiiiiniete. Schwyti -; de still coed , avalt 
cherche en 18i4 reconquerir quelque chose de soil ail- 

- clenne suprematie. En 183o , Schwytz-exterieur.Cs  re; 
clams, et, enfitirdi par I'esprit dd temps, se cOnstitua a 
Lachen ; le 6 mai 1 g 	7  en canton independant. II de-
noands k avoir &nit de juger et (16 voter dans la dike 
helvetiquq. L'ahcien Seh3vyti , Pancienne nidtropOle 7  
garda d'abord le silence ; mais dan; ices derniet's temps , 
cddant aux passions aveuilee dii parti de l'ancien regime, 
elle perixiit.Oil colonel Abybeig de faik le cowl de Main 

'de Kuenalcht. Cette imprudence lui fut fatale. La dike, 
justemleht irriide tine gchWytz void& Substither lad ftire 
do arniei 1 la 'mediation qu'elle avait droit d'exercer 7 ...e 
ddcida 	que 8chwyti exterieur 	et  interiefir• ieraient • 
occitpds7 An de •preveinir Ionie collision nouvelle. 	- 

Pendant que SchWyti etait puni de son imprudence, 
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Bale; .'C'est-a-dire Pancienne SuisSe coinmeiiatitel  Connie: 
Schwy Li. dtait Pancierthe Suisse pastorale, Bale recevait 
ausii I'm 4cliec. Elle avait une queielle avec la cianpagne. 
La eampagne se plaignait de n'i..ltre point represent& ega—
lenient dans le grand bensiil de Bale. Des' plaitifei elle 
,passa a Pinsurrection et Se constitua .en Canton!.  itiad- 
pendadt a Liestall; sous le nom de Bale-Campagne. Bale 
conSentit a. la- separation. 	Cependatit 	entre 	Bale • et ' 

'Liestall 7  14 naineebuvait'saiirdeifient;.Liestill provoqtiait 
a la revoke les communes restdes fid6les.a.  Bale et atiaquait ' 
celleS qui persistaient dans leur- attachethent 4 la ville. 
Bale s'arma enfin pourresister aux pretentiOnS de Liestall 7  
mamba au secoUrs.des communes attaquees et fat vaincue. 

A. ce moment, un Monvement renfarquable seempara 
de la- Sulisse...On craignii la r4surrection du parti de 
Pancienne. Suisse 7  'et quand la diete fit tin appel aux mi-
lises helvedqu6 pour obcuper les.  cantons de Schwytt 
et de Bale , ce tit aveC•entliduSiasme qu'elles courirent 
aux acmes. Si le parti de la vieille Suisse a voulu faire .. un essai de' sa puissance 7 . il doit savoir maintenant 1 
quot s'en tenir i it doit savoir a qui. est la force; la force 

en Suisse est, domme en Fiatiee 7  a une nation non-
velle nee en 89 et qui s'est ielevee en 183o de Pechec.  . 
de t814. 	. 

Si en effet nous.  apprecions les dernieri evenemens , 
sous le rapport des progres de cette nouvelle Suisse 7  
plus unie ei plui- indissoluble que Pancienne 7  cos evene- , 
mens oneune grande portee. Il'serait possible que quel-
ques gersonnes en Sillae ne 'vissent dins l'Occupation de 
Scliwytz et de Bale qu'un echec 4u parti de Pancieti re-
gilne 7  etosien appiandissent ace titre..A mon avis c'est 
Obi V tin: coup donne a Pentiemi;c'eSt lalniseeti pratique 
di  h n: 0 and' prIxic_  i 	i pe' de gouveinetnent. En'oecuNd 
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Vile et 8CIIViiyti 1 la dike a fait un grand pas vers Ptu,  
pion de la Suisse; elle a agi comme un Etat,  a regard 
d'un de 0ses membres 7  .comme la France a Pegard d'un 'de 
ses departemens agites par la guerre civile. Elle ne s'est 
point consider& comme unq ligue d'Etats independans, 
mais comme un etat indivisible; elle a nid l'indepen, 
dance des Cantons de fa ligue helvetique a regard du 
tout; elle a nie le principe de Pancienne constitution fe-
derate et proclame le principe du pacte nouveau. La 
revolution du gouverp,,en-ten t *en Suisse date veritablement e 
de l'occupation de Schwytz et de Bale.. 	. 	. 

Au lieu de faire une revolution en changeant le pacte 
federal, la Suisse a eu une revolution pratique et. efficace. 
Ce sent les evenemens de Kusnacht et de Bale qui Pont 
faite. Le projet du nouveau pacte fed4ra1 donnait a la 
Suisse plus d'unit4 et de cohesion; mais ce n'etait que 
des principe; qu'il proclamait; ce n'etaient que des ins-
titutions creles . pour agir. Quel efit etc leur effet.,-  leur 
action? personne ne pouvait le dire d'avance. Au lieu de 
ces principes et de ces institutions dont la vie est si dif-
ficile et si delicate )  la Suisse a eu des evenemens nets 7  
decisifs, efficaces, qui lui ont donne tout de suite et sans 
incertitude Punite et la cohesion qu'elle cherchait, et .cela 
dans la juste mesure qu'elle voulait 7  sans creer de nou-
veaux pouvoirs, sans changer sa distribution federative. 
Les Cantons sont restds de:taehds comme its Petaient ; la 
diete est rest& aussi ce qu'elle etait 5 seulement elle s'est 

'fait ob4ir ; elle a mis en pratique la sufirgmatie.du corps 
qui personbifie la ligue helvetique. Tout ce qu'elle a fait 
a eu pour consequence d'unir la Suisse d'une mani6A plus 
intime. C'est une revolution unitaire7 4 Si VOUS VOUleZ7 
mais une revolution unitaire faite et dirigee pait le pou-,     
voimpfederal luilante. .E.44 dike A attei.4t la plus Braude 
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unite et la plus grande cohesion possible sans sorter du 
systeme federatif. 	 • 
a Et ce qui, a mes yeux, acheve de donner aux der-
niers evenemens leur caractere de revolution forte et le-
gitime, c'est qu'ils' ont ete.necessaires. La diete ne les a 
point trees 5'elle n'a point tree le coup de main de Kus-
nacht ft la collision de Bale. Ces evenemens se sons faits 
par les passions du parti oppose a la diete ; une fois faits; 
la (bete a du agir a leur egard selon ce que lui prescri-
vait son honneur et sa conscience: Pe a done agi sous 
une loi qui ne •trompe jamais, la.lei de la necessite. 
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. 	 , 

, 	 • 	 . 
Rien 7  je trois

, 
 pbe marque mieux le prodigieux clifin- 

gement des .esprits -qtte la maniere dont on consider 	, 
it y a quinze, annees a peine, la pOesie epique, et la ma-
niere dont on la considere aujourd'hui. Le point de vue 
est tout -A-fait change. En effet 1, it y-a quinze a vingt 
ans, it n'y ayait pas .de podtique oh ne se trouyassent les 
regles et les preceptes de la poesie epique. I1 y avait 
des recettes pour faire on poeme gpique. Dans thus les 
anciens rheteurs .1  dans tons 'les livres de poetique et de 
rhetorique ,•partout des regles et une methode sur Pe- 
popee. 	. 
• Le pore Lebossu vent a que le sujet du poeme epique 
a snit une veritable morale presentee sous le voile de 
d Pallegorie, en sorte qu'on n'ifivente la fable qtt'apres 
a avoir choisi la moralite, et qu'on ne choisisse les per-
a sonnages qu'apres avoir invente la fable. a 

L'abbd TerrassOn vent que, « sans avoir egard 4.  la 
a moralize, on prenne pour sujet de re'popele r exetution , 
a d'un grand .dessein » 7  et, en consequence, it e'ci ndatnne 
a le sujet de l'Iliade, qu'il appelle une inaction... 

a La composition de l'epopde 7  dit Marmontel, em- 
« brasse trois points trincipaux 7  le plan , les earacteres 

.„ et le style. On distingue dans le plan l'expaition , le 
a nieud et le denouement; dans les caracteres, les pas-, 

a 
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it biotis et la ntorale ; dant le ttYle, 16 qualitis analogUet 
ta: ce genre de pOesie, 0 	- 

NrOila quellet etaient let aiiciennes iddet sur liepoptce. 
Deptiis qitinte Ott vingt ails; ifonS aVoifs change tout 
tela. L'epop4e nest phis tin otivrage artiliciel i ce treat 
plus tin atiteite qui i  un. jour, dans Son cabinet i se flit t 
a Jo vain faire un poeme epique. b L'epcipee, disons-noun 
niainionaitt ) se fait toute seule, c'est Neuvre chi genie 
(runt people, It se trou ve- des hommes qui s'elevent au= 
dessut de•I'ltiimanito ; At hommes, qu'on4appelle des he-
rds , sont celebres 'dins- des chansons populaires ; ces 
chanson§ soot recueilfies t voila le poime epique. 

II y, a des t6moignageg qui montrent que, chei tousles 
potpies , it existe au commencement , de leur histoire 
ee 'qu'on appelle un cycle epique et cotmogonique 
e'est.a-dire tine suite de fables et de traditions, les ones 
ayant trait aiJ 	hdros , les aittres ati-systbnie du monde, 
Chez les Grectisy outre Homere et Hesiode, it 'y a tin an,  
eieli cycle 4pique 'qui cOntient toutes les atentures des 
(ileum et des hems ; et c'est ce cycle sans doute que 
Cyi4ne racentait a ses conipagnes, quand sonfils Aristee 
Ott.; ,telon Virgile,.deplorer la perte 44 ses chores 
abeilles : 

. 	 . 	 • 
. _Ape Chao demos Dhnloi•numerabat ar

4 
 nores. 

if lleirmissi diet les Getmains un cycle epique et 
ov mytliolotigtte 2 Be nombreux tOmoignages tiees de Tay 

cite, tWoLiinandes, de Paul Diacre, tie permeitent -guere 
d'en dOnterl A quelle -epoque ce cycle s'est - ii &tine? 
On pent ci-elive que .c'est vers le irgisierne et le quatri6tne 
sikles. C'es0 ‘scelie epoque 	Peptide de la grande 
itiVasloiti des fxitiples du Nord, qu'i1 y a Cu I.e plus de dr.* 
edno:t5iitc.  es fatrkiillhlei bu tieVelo.ppettient de la peisio 

# 
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epique; c'est alors qu'il y a eu des homenes qui. -ont 
vivement saisi l'imagitiation- du.  people, des hems : la 
poesie efique est venue a la suite des hems.. 

Les fragmens qui nous restent de ces poemes antiques 
sont difliciles a reconnaltre , ils sont seines ca et la dans 
les historiens. jornandes, Paul Diacre, Saxon, le gram-
maiden, attestent .qu'ils &riven t 'crapes d'ancieni poe-
mes. N'est,il pis fort vraisemblable qu'ils auront fait 
passer dans letu teite'quelques morceaux de ces poemes? 

ir" N'a vons-nous apcnn.A 	moyen de reCon naltredans l'histoire 
ces lambeaux de poemes epiqtles ? Il faut donc, en lisant 
Jornandes  et Paul Diacre, voir gi ca et lh it n'y a pas, 
soil dans 1'c-A.6,26m du style .09'soit dans Tarrangement 
des eireonstances , des traces de poesie epique. II y a, 
dit Paul Diacre ," 	des poemes faits a la gloire d'Alboin. 
Si maintenant nous trouvons dans cet historien 7  'valid 
it panic d'Alboin, quelques passages qui semlilent respirer 
une odeur de poesie epique, ne pouvons-nous pas croirei 
sans trop deterngrite, 

	

	y a ih quelques lambeaux de ,qu'il 
Cette poesie que nous -cherchons ? 	 . . 

Voici un chapitre de Paul.Diacre 7  oh Phistoire7  selon 
moi 7  a quelgue chose de romanesque et de poetiipe 
qui trahit sok origine. 	 • 	 4 • • • 

Il s'agit d'une guerre entre les Grepides et les Loni- 
bards 

a Le combat s'engage entre les Gepides et les Lilin- 
« bards. 'Les deux armees comfiattaient ave4 . acharne- * , . • 
it meat,  aucune ne voulant fuir et laisser Aa' victoire. .. 
« Alboin', fits d'Audoin, roi des LombaqIc'relicontra 
,, au milieu de la melee Thurismonde, fils he Thurisinl: - 	* 
« de, roi des Gepides. Alboin frappa Thurismonk do sa 

a« lance, le renversa de cheval et le tug. A tette'Vue, les 
6 Gepiklps cl4courag6s pr rent la muite.1.4es Loniliods4k  lig 
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« poursuivirentavec ardent., en tuerent un grand now 
a bre 7  et reVinrent ensuite sur le champ de.bataille d41 
4ouiller les morts. ' 	. 

(JUsqu'ici 1  c'est:plutlit le bulletin dun combat . 	qii'un 
fragment de poesie epique.) 	, 	.. 

1( Aprs la victoire, its retournerent dans leprs de'. 
a .meu'res et dirent a leer roi Audoin le faire manger 
g avec lui a sa- table son fits Alboin , ' efin iittlayint par-
s tage les Perils de son pere'clans 1,e 6ombit, apartageat 
l( aussi ses fettins. Audoin repotidit'quIll ne Iv couvait 
« pas, que ce serait violer.les usages 'de la ration. Vous 
a savez, dit-il, que de..n'est pasja coutume c'hez nous 
e quo le fits du roi mange avec son pore, jusqu'a.ce qu'il 
« ait ete arme par le roi'd'une nutjon etrangere. 

« Alboin ).,ayant entendu. cet paroles, prit .pvec 4ui 
0 qnarante jeunes Bens-seuledient ;et alla trouver Tbu-
a risinde, ebi des,Gepi'desa  contke qui it avait.pendant 
« long-temps cott,bactui, et lui. dit pourquoi it 'Venait a 
a lui. Thurisinde le.rectik avee bonteset ravant invite ., 	., 
« a un festin,' le fit asseoir, a sot droile, a la place oil 
a son fits Thurismonde avait coutume de s'asseoir. La 
u table fut plusieurs fois couverte de mets. Pendant ce. 
u ,temps, Thurisinde pensait a la place qu'occupait autre-
d fois son fits, ii sa mort, et k son meurtrior,  , assis main- 
« tenant a Cote de lui. 11 ponssait de profonds soupirs, 
1' « tcherchait a se contenir ; puffs, is douleur.l'emportant, 

a ii se toilina a droite et s'ecri4 : Cette place m'est donee, 
u maie lliomme qui Poccupe.mqintenant.  ni'est pdnible 
« a voir! e 	. 	 '. 

« Alors le second fils.du-roi, encourage par le discours 
a de son Ore 7  se mit a attaquer les Lombards par des 
« paroles injurieuses. Comme les -Lombards 	'envelop- 
a paient le bas des jambes. de bandeleues blanches., A 0 
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a alit qu'ils ressemblaient 4 des .cavales , clone le pied 

es& blanciusqu'a la come, ajoutant qu'il ne pouvait 
a soutenir l'odeur des cavales 7  atIMItleileS, resselphlaieSt 
« les Lombards. Aces paroles, in des jeunes Lombards 
« se levant: a Va l  dit-il , va, sur le champ de bataille, 
a, et tu.y, verras quellesruades, savent lancer ces, ca.vales 7  
it cOPAIlle to disf,' Va 1  les os, de ton fr40 y. sons encore 
a. sur la; ogre, come Ia.  carcasse. de quelque vial bdtail, »,
« Les Gepides, enilinajnes 4e hoptp et dtc0140.4 cette. 
t, reponse, se lgerentI disant gu'ils allaielft venger leurs 

. 	. 	/ g Initres. Leaom.bard§ 2. de lenr cnt6, mirent tous 
c, repee 4 la main. D4ais«le roi4  se levapt de. tablel  se 
i jeta entre les dewi pvtis, jurant gull punirait le pre- 
« mier qui commencerait 7  disabt Tic ce nidtait pas. une 
« victeire agreable 4 bieu que.ceII4 qu'c 	remportait sur 
a un eniteirii devepu.poh-e hOto..Cgs paroles apais4retA 
« la querelle et le festo s'acheva. 	* 

a A In fin du repas 7  Thnrisirlde twit les Armes de son 
to fils.Thurismontle. et  enpreve tit All.)oin, finis le renvoya . 
-a sair et sauf chez son. Ore, avec des paroles de paix. 
g Alhoin, revenu chez son pare,, Ippgea des ce jour a 
a s.a tablet  La pretni0e fois qu'd s'y aoS4 I. ail rac.:outa 
a en detail tout ce ql.iii  lui eipit arrive ,cliez les gjpide5, 
4 daps la detpepre de Thurisinde. Tous f mix cPti-etaient 
4 *presens adrair4rent Paudace d'.Alboi:n. ci. 4 loyapt0 de 
u Thurisitide. U 	. 	. 	 . 

Ii est vi, ible, quo. ce n'est pas 14 le ton ordinaire de 
l'histoire—Ainsi donc une lecture attentive et:tpa examen 
minutieux des histOyiens de cette epoque peuyept nous 
fair? Velremver quelques tracts, epa. rses 0 el 1a ties poetnes 
epiqpes. Mais ces etudes sont fort chanccuses i cues no 
rapportelt pas. toWoincs ce qu'elles content. Il.faut, j'ose 
le clime, ayoir du bonheur pour trouver quelques..frag- 
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pions intcsressans. Il y a un autre recueil oh la•TnOi0Sti* 
:  est.plus ahondaute 7  CIOSI 111;t1da, 	 \!:,, 	i —

vt,  •-j 

ii 147.Faatt est up recueil de chants scaildinaves, ryanr" 
trait, partie a la cosmovnie, partie aux hems du NOLL, 
Querques4Ms (Je ces 114os appartiennent h la cermanie. 
Ce spntles noms qui se rencontrent dans l'histoire, le . 	• 
grand Hermanarick et le grand Attila. De plus, les 
hdros chantes dans les /Vibe/ungen i se retrouven t dans 
l'Edda. L'Edda pent done titre cositlere comme la,pre-

ii"re Oition en quelque sorto du cyclisgermanique•let 
cetts premi6re edition est necesiaiPe 	connattre, car les 
mceurs barbares,n'y.sont point encore alterecs par l'itk 
fluence des idees chevaleresques, du moyen-age, comme 
dansies Ribelungen. Ce sont les mceurs tunes pures do la . 	. 	• 	- 
Barbaric septentrionale. Nous ne voulons watts occupgr 

4 	' 	 . • 
aujgurd'Iwi,,dans noire examen de a dda que it b6ros 
histuriqueso  et, dans .get examen, nous commeocerous 

• ,' . • par ,le peuple, qui le premier 4 figure sur la scene, a i 0 ,,  
poque de la grankle invasion des barbares par les Goths.. 
De la, nous passerops *au peuple qui succ&le aux Goths, 
c'est-h-dire aux Huns. 	; • 

Le roi liermaparick, scion Jornandes, est le plus 0-
lebre des anciensroisGotlis. Il avail etendusa puissake 
sur la Germanie, la Siandinavie et la Scythie. Cet empire 
immense futirenversd par les Huns. Le roi Hermanaric16, 
etait pour les Goths ce que Charlemagne est dans noire 
histoire, Qest l'epoque .d'unegrande puissance die* et 
tumbeg subitement. Je lis a son suiet dans,* JornanOs« 
le passage suivant : « Le roi Hermanariclk,  transportti 
a de fuyeur ,, avait fait Aacher a des chevaux sauvaget 
a, une femme de race noblel, maim& Sanielt ou San:1 

b 
I Voyez dans les notes la traduction d'une partie des Nibelurigen. 
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4 Kilda, puis Son avait lance ces chevaux a travers des 
a rochers oil ,Sanhilda fut miserablement dechiree. Ses 
4 .frOres Sarus et Amnictis , ayant resolu . de venger le 
« meurtre  de lear sceur , frappOrent Hermanarick au 
a cote. If ne mourut pas de cettb blesstu:e, mais.C1 eft 
« resta malade et faible. 0 

. 
	

Voila le ton de.  Phistorien. .41ucune circonstance-aresc. 
peinteni detainee; aucun caractere n'est $leyeloppe.L'his; 
totre.se borne au.fait et aux noms des persimnages; c'est 
la son role et sad nature. Nous retrouvons clans l'Edda Ia.., 1:4 

me aventurei les mimes noms, le roi Hermanarick., la 
Sanhilda, le' s *deux freres ; leurs noms. seuls sont legere• 

' ment changes. Ainsi Sarus .est Sorlius et Amnicus est 
Hamder. DansrEddu, le recit a urie forme Roetique. 
Ce recisinest content' dans deux poemes, 1:un.appele Gu-
drunaV Notre le Chant d' HUmder.. Dan,s la, trOuction 
qu'on va lire, j'ai meld les deux, chants aflu de leer 
donner .un ordre et une suite historique. pans l'Edda 
ils sont sepaas. 

	

	 • . 
• 

GIIDRUNA. ET LE CHANT D'EAMDER. 

CC 41:6 avoir tud Attila, la Teine Gudruna ally vers la 
mer,,,ayant resolu de se jeter dans les Hots; mais les Hots 
refusOrent de l'engloutir et les eattx, la portereht sur le.  
rivage du pays oil, commandait le roi • Ionacre. Ce roi 

Pepousa et eut d'elle trois fits , SOrlitiS7  Hamder et Erpus. 
C'est lk aussi.que fut eleyeee Swanhilda., file de Sigouri 
et de Gudruna. Le roi Hermanarick, surnommd le. puis:- 
sant, envoys a la tour d'Ionacce son fits Randuer, charge 
de demander Swanhilda en manage pout son pere. 
Swanhilda fut confide a Randuer pour qu'il la menat 4 14 

1 Sigour est leSigefrid des Nibelungen: 	 _ 
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demeure, d'Hermanarick..-Randuer avait• aiipves• de lui 
Bicchius, un conseillo. du roi son pore, qui, meditant 
de pet.dre lir jeune princejui diSait qtt'il emit phis con-
venable. qu'il epousat lui-nitipeSwanhilda:,il.etalt jeune, 
elk apvi;..Hermabaritki4 centraire:erait vieux. - • 

d € 	coilseilliluteauX jeunes gees; ilsse marierent, : 
aloes ilicchius,; alla .ilenoncer, la 'chose h Hermanarick:, 
Hermanarick ordopimd'arreter son filSiet de ratracher k .. 
. • 	. 	. 	_ 
tingibg!. itaiuluet, quinomentde mourhyprit son eper- • 
viv..Cheri„ lui arrpcha teut'es.les plumes et ordonna do 
le Oilmen cet 4tat h sop Ore, Cele fait, il.se laissa at 
weber au gibelkt inonrut. ' Quand Herdinarick * re-
pervier depottille de ses plumestil coMprit.fintention de 
son-  iils; 'Pepervier a perdu les aileS qui soutenaient son, 
avol; let moi rai 'perdu le fits qui soutenait mon ro.yatune: 
• ulQuast 4-8vvlitibilJal  Hermanarick avait Ordound . 

qu'elle filtIO9kSe:gux,.pieds des chevanx ; mais dig Oait.  
si belle qui4,1e4 chew:lux tefosaient de fouler sous. lours , 
pieds ses membres,graciettx et delicats.# It. fallpt les en- 
chantemens du perfide Biechius, quilien-seulement etak 
ministre, mais sorcier, pour pousser les chevauxhecrair), • 
cette belle mine. ), 	. 	1 	 4 • 

Je prends ca et la ces details dans les deux:Edda, 
l'Edda Senzoizda et "Edda Snorriana. il y 4 quelques 
details aussi tires de Saxon le gramtpairien, qui a,  rap- 
pond,  .1a. m&ne histoire avec quelques changemens. k 	• 

Telle est, en quelque sorte, la preface et lq prologue" 
de nes deux poemes. 	 .. 

Voyons maintenant le debut: « Ce queje vais raconter 
n'est. pas arrive aujourd'hui ni bier, mais it y a •long-
temps. Beaucoup de jours se sont ecoules, et peu de 
choses son" aussi anciennes. C'est quand la file de Giuki, 
Gudrunat  excita ses edam k venger Swanhilda. 
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« Vous veils asseyez i table, vpus dormezi vous riez 
avec. vos compagnons, mes fits, et, cello qu'on saluAit du 
nom .de Swanhilda, votre. centi,;IUermariarick. l'a fait ,  
fouler atix pieds .de: ses eavtiersltsurale eltemin public 
et sous larroue de.,,ses chatiolp do %tome. 	I.,. 	it-• 

g ORSt le Oeillier voupyour none thaison ; nrs fils,.  
37064 restez..seuls denla race; vous 6t,Etsiiii derniers..ra, , peaux delna fimille. Je suis comme Lin' peinilier solitake . 	- 	I 	• 	 A 	,  

,plante dans !;iie vallde. .1.'iL ,v.0 toinl;g' r mes pacense' eisMine 
l'arbre volt I*  Oinb'er ses branches. r joieai perditima,  
.comme. Parke 'pent 	on feuil,lage quand, la temp4f.le 
frappe et le 'ravage par un jour d'41e1:,Oli I .vous rie, res. 
semblez pas a Gunnar et a mes daces fr4eiq ,-us,  x's-
yei•pas le courage d'Hognius I Vengez dope vititre,sceur 
skvous etes de ja race royale des Huns-14  

4 AlOrs Ti,rnpetueux .  !hinder iiiterkatimmt, so,  utere7 
v. Tu n'admirajs pas, lirunine.,.10 .gourttge,"d'Uognius 

.et tIcaes freres, quand, ill eyeillerent 	,.,igour pour le 
inisdacrer: Tu,  41.4is pres 4,1e,lut:; male, les meurtriers ri- 

- 'eat de tes prieres, et Jes tissur qui couvraient ton lit 
fui'ent•baignds 4u sang de -ion marl ! Et loi,,inZnie, quand .  
t,,u frappais Attila, Auaud.tui massacrais Erpus et le jeune 
Etilli4 , to te croyais Co.urageuse et to te perdais toi- 

. mere et,taiatnille.:  Cot ainsi que, par le4,mains les uns 
des antres:) -  lit glaiye a &yore notre faniille. Si nos Freres 
"i'hient, encoreo  nous serious plug nombreux aujourcl'hui 
P00 veugeOuolro scour. a 

e Le sage Sorlius rdpondit a son frere : u- Jane veux 

' ctiidruna  await ete femme do Sigour, puis d'Aitila. Sigour await 
ete tue par les freres de sa femme, Gunnar et Hognius; puts Attila 
les await tiles; puis Gudruna await tue Attila et les deux &Is qu'elle 
avail ens d'Attila vvoila comment ses parens avaient pert autour d'elle, 
C'est la famille des Atrides.en Scandinavie, 
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point,  resister -a ma mere pay mes paroles. 11a mere a 
encore h varier. Gudruna, ccue demandes-tu de nous'? 
Tes billies l'empachent d'exprimer ce quo to soultaitese ty 

• « Mais HaMiler continuant t u Tu pleures, Gudruna, to 
pleures tes f4pes, tes enfans et tes proches,.mais c.'est 
pour 000s:eiciar, encore a la. vengeance. Eh ibien r ma 
mere,' ta auras aussi .11 'nous,, PeOrer.pous qui sotunrs 
assis apjourd'hui,  pre!, de toi ; car nopirloinmes devou4 
a. la mort, a la mort qii6.nous aliens chcrcher stir nos elle-
vaux Tapides dans de. leiritains pays.. Quvro in tresot: 
des armes ; donne-nous, Iv epe es des cois,nos aka' et 
prepare le festin fundraireponr Swanhilc4 et pour two,. 
Nos manes $iendront y assistcrt D 

Je ue.puis m'emptIcher de hire remarquer la mdlan. 
foil& sublime et la sombre' iMpetuosite 'du 	caractere 
trfiamder. La famillelle Gudruna est flue fatnillespus k 
joug . tie 14 .futalitd. It pa 'des mettrtues de quelqius dull 
qu'on se tourne;'c'estoune 6 ces families antiquei pour: 
suivies.par le destin. lianidevAt 4 le derui,et rejeton tic 
cote famille lameutable4 it doit clone y avnir chez lili 
un ddsespoir et une melancolie •profonde. 11 est prat .tse . 	,t 	, 	. 	.. 
de'vouer a la mort ; mats son -udvogettkent•est„sansospe,  
rance et sans g•rithousiasmed  Il,' a. hate den fink, avec:le 
sort et (..1g satisfaire au demog qui poursuil ta race. 
Gudruna est le -representant de cette fataliii, ,e'esb elle ..- 
.quia oussoi route sa famille as criale.7  ,ntai•elkkien :4,6m. 
la victime; c'est line sorte d'OEdiie fdtninint Comm) 
Mdlpepelle a cause la ruine de sa'famille; mile 41iii nit 
en mOnte temps la victime de la fatalite qu'etie a setOo 

titiaiir d'ello.   
Continuous. . « Gudruna alla en hate au trdsordcs 

Armes, l'ouvrit, prit trois casques de ..rois'el autant de 
cuirasses qu'elle apporta a ses enfans.'114:4ruterenti, 
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monierent -stir -  'curs chevaux rapides et .  sortirent •de la 
demeure de lour nii:re. Us ti ayersaient' rapidementles 
montagnes et les marais ; its allaient vengerleur soeur. 
' 	q Guaruna sourit a l'idee que Swanhilda serait veil*, 
quail& elle les vit partir ; puffs bientot elle.se niit a pleu-
ier.:Elle allait len tement dans le palais, pensint a Sigour, 
a ies freres,, a sa fatvillb p.;esque detruite, bt.touvent elle 
se laissait t(imber 4 tette; puis.elfe commenca.ce chant .., de,douleur : . ' 	. 	. 

• . 	« J'ai vu la,flamme dans trois foyers divers; je'snis - 	. 
entree .dans .le palais de trots' epoux, mais c'est Sigour 

.que j'ai le, mietix aime, Sigbut qti'ont tue;mes freres. 
. a Attila m'a prise pour femme et massacre mes freres ; 

j'ai venge mes freres sur. mes' iropres fils et sur Attila. 
. 	J'ai courts au bord dela inerpoui- m'y precipiter eta 
tromper la haine,,(fes Patques qui, me persecutent, et les 
Outs lie in'ont. pas.englowie; ilP Wont ponce au rivage. 
Min qtie je vecusse encore. 	' 	I. ., 

a Je suis entree' dan,s Le .lit. iru n roi celebre, esperant 
_ que mes malheurs s'ari•eteraient enfin. J'ai donne a Io-
nacre dekteritiers de son royaume ; j'ai eu.des fits, j'ai 
eu 14: joie dune mere et (rune' rciue.  
...a Mais Swanhilda, ma fillet  c'etait elle que je preferais. 

Elle etak,entourde de jeuqes filids et sa beadle percait entre 
. toute& comme un rayoii du soleil a waver? ncks nuages. 4 

%.Je lui ai donne,des. Vor cn. bijou* ott de 'precieux 
tissqs avant de Perivoyer AU roi des Goths; et sa belle, 
sa, blow eigioe!tire.  a ete m foulde sous les pieds 	des 
cbevaux, La clievelure de ma fille! all!. c'est la ma ..plus 
grande douleuryoni, ma plus grande douleur ; et aussi 
dav,oir vu massacrer Sigour, Sigour sans defense, attlit, 
a E6t4.4tle Choi l 4—Et toi aussi, Gunnar, tine les serpens 

•,,,onb deelliii,..villant ; un roi si courageux ! 
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•• I l 9 malbeurs I 6 deuils t 6 souvenirs ! Sigburl.viens 

a moil bate les pas de ton coursier fim6bre; Vieneas—
sister a ma moil, car de toute.wa famille je n'aiplus que • 
ton ombre; Gudruna n'a ni file  ni bi4 qui la pare pour 
sa mor-.  
... R:Sonvient-to4Sigour, quenoils n'ous soininis promia 

le joq.ique nOtis.',entranies dans ie Mime. lit; toi ,que 'Id 
me eeviendrais voir,a filtice 'ad fond de l'abtme, et moi 
fallitt4 pour ie.* soriirkle.IE vie 14 	. 

. g ti sclaVes;,,prdpirez le biuther : faites-le Mut; faites- 
' le.pour line seine ;• qu'il consume ce sein .tout chargd de 
douleurs! » ,  

Que ceux qui ont In le 'chant des .Eumenides, . dans 
riphige'nie en ,Tavicle (le Goethe, se rappelleat ce 

,'chant terrible. Il y i dans le chant'de Giuktina quelque 
chose qui ressembW ati,Chant 'des Entnenides.'Ici•seule- 

. ,went ce n'est pas une jetnte file innotente qui chante les 
•crimet et les malheurs -de sa famille, c'est,  cello memo qui 
a.tbut fain et qui a tout souffert. Ge chant est donc,plus 
tedible encore et plus.  nergique que.le chant de Goethe. 
L'horreury regne, mais sail§ monotonie. II y a de§ mots 
de tendresse mater nelle qui viennent heuriusement in- 

. terrompre le rdcit de tons ces crimes desastreux. Vogez, 
,,apres avoir parld:,de son premier 4poill, de ses &eves, de 
ses'filq tons massacres les uns par.les autres, yoyez ce 
!Tetourir Swaohildal  SUP,  Cetteljeune file qu'elle aimait 
h parer, 'a 	mbellir, a qui elle a aorta de I'or ,en bijoux, 
TtEceite belle, cette blonde chevelure, fOulee aux pieds 
des clievaux! Cest par ce trait qu'elle, designe la roost 
de sk Pe; et plus4le trait est gracieux i plus la inert 
qu'il d4signe semblo horrible.. Anssi .e'est la sa plus 
graiide douieur. Bolas, sa plus grande .douleur4ell4 ..en 
a taut! Que amisir? elli 	plysiqurs 'douleurs qiii Bout__ 
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chacunesaVus grande 'douleur, et Svianhilda, et Sigour, 
et Gunnar ! 	. 	. 	. 	 '. 	• 	, 
• Aprkt;ant de malltav,s,' n'est-il pas. temps pour elle 
de mourit ? gile t'afTrdte done i la mort ; mais cette 
snort est une. expiation. Elle meurt sur le bitcheeafin de . 
consumer 'avec elle le.sors-fatal de sti fantille ; elle se-re-
garde contiplun deli-ion et lin denit desastreux qui,seme 
autour de lui Pdpou'vante -et Je.irinle, a elle se jetteedans 

" les 'fiamnieS„,  esperant.‘'sa4isfaireenfind ia Venr,ekee ties 
dieux. Mais, ra fatalite qui 	poursuit la familia di,Gru•:- 
(buns n'est•pgencore dpuisee. Nous aliens voitle Voyage ' . 
d'Ilamdef dt de Sorlius:-.;. 	. , 	" 14  . 

, 
Lc. ttfOisime fr6rei. Erpus I, etait haf.des dent autr

.
es, 

paFcg que•Gudruna4  PaimaiC de pi•dfel•ence. Dans PE'dcki. 
$nqrriana, Eros West pas' le Ills 'd'Ionacreer Ile. (Ia=n 
dtkma ;'• c'est an fill natutel. d'IonaCrei! ado*.  par Gu= 
drana•I Ses.freres etaient partis sans vouloir rattendre3. 

- 

.maisilhata sonichevat et les rejoignil.".II,  &sit irrite; it. 
croyait 'tilde ses freree.l'avaient laiss6 ed. atiketie . par me,  • . pristle7ton courage. 	 , 	6 	0 	• • 

a• Eh biers! dit-it d'un ton-amer, it dfait inutile de 
m'attendre, je suis.  si faible! que pout-on faire (run fit& 
d'esclaVe.? s 	.i 	 . t 	 . 

Les slew e (Area s'arr6teretit7 et' le regardant avee de,,,,, 
dais :1( Quel secouts nous .donnera un enfat1t 	»to 	. 0  

--4  . ft Quoique, je ne Vois-pas Ito de la mente mere .quo . 
'VAIN je votes secoutraiIminuele pied aid lei:pied dans 
la =mile, online in tnairt aide li 'main dais iv tarailsk 

d Pour s'aider it faut quo le piedo la 'Main Watt, 
tiennent au meme corps ! ,ob. 	- 	4  t 4, r. '1,1 	, • I 

0 Erynnis less potissait. 4 Its . thereat tears ,dpe- s• Ilsr 
I. 	V• 	, 	. 	p 1 	1 I 

i  ill ne faut Os confondre cet ttipus avec le fits d'Attila it cle Cu,. 
.• drama, et tue par Gitdrinaa elle-mime: f  "I 	1 	," A 	* 	" 	• • t 0 1 

. 	.. 	.- 
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firent tomber lejeuno homme.expirant et perdirent ainsi 
le tiers de leurs forces centre Hermanarick. 	; 	, 

1  Its laverent snr leurs habits le sang de lent frere, se 
parerent de leurs plus precieux ornemens ; car its appro. 
chaient de la demeure d'Hermanarick. Sur la reite, its 
virent un cadavre suspendu a un arbre. C'etait un man
vais,presage. Le vent-agitait l'arbre qui servait de gibet. 
Its haterent encore davahtage leur' course. 

. « Le palais d'Hermanarick retentissait de cris de gaite. 
Les i6erriers y buvaient a pleines coupes :.on n'eplendit 
point le bruit. des deux freres qui accouraient au plop: 
La sentinelle fit resonner le cor et vint annoncer a Her-
manarick qu'on voyait accourir des guerriers, la visiere 
du casque baissee. 	' 	 • 
• « Deliberez sur ce qu'il faut faire, dit la sentinelle au 
roi entoure de ses &Mies. Ce sOnt des guerriers qui 
viennent verger la jeune.fille que vows avez fait fouler 
aux pieds des .cbevaut; »  

u Hermanarick se mit a Eire, et se caressant la barbe de 
la main, ne prit point sa cuirasse 7  mais demanda du vin, 
secoua la tete., se fit definer un bouclier blanc (tin bou- 
clier de jeu et non ,de combat) 	puis elevant en l'air 
une coupe d'or qu'il fit reinplirjusqu'aux bords: 

0  Je serais heureux 7  s'ecria,t-il, si je pouvais voir ama 
cour Hamdet et Sorlius ; je les enchalnerais avec la corde 
de mid 'arc et les feraii-attacher- au gibet. • 

« Cbrodurglode qui &sit assise au haut de la table, 
comme mere du roi, prit la parole : « Doutes-tu, mon fits, 
de l'accompliuempnt de ton. souhait? Its se livreat eta-
ntemes en, veuant tenter une entrefrise impossible, Quc 
peuvent deux hommes, eonire raiile ? 0 

-..4-,  f ;  Le palais est.dans la crfusion ; les coupes rpulent 
1.terre et se brisent ; les bow

i
ies gisent daus le sang, 
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. «Ilamdel: s'derie : K Hermanarick, to as souhai te la ped-
sence des deux frfres dans ton palais! Tiens! voila tes 
pieds et tes mains ! Je les coupe et les jette dans le feu 
de -ton 'fiver ! D 

« Otin paralt alors ; it pousseuncri commelerugisse-
ment d'un ours : « Accablez-les a coups de pierres ; car 
le fer de la lance et de l'epee ne pent rien contre les fils 
,d'Iouacre. 2. 

Hamder dit h son frere : a Mon frere7 lu asTu tort de 
promettre h ma mere d'obeir a ses volontes; Les ptomesses 
ont souvent'de mauvais effets. n 

a
. 
Hamder, repond son frere, tu as du courage, mais 

tu n'as point de sagesse 7  et c'est beaucoup manquer que 
manquer-de sagesse. La tote d'Hermanarick serait coup& 
maintenant, si notre frere Erpus vivait encore, Erpus 
que nous avons tue en route: c'etait un brave guer- 
rier. n- 	 • • 

— dLes furies m'ont pousse. .L'homme que nous 
voulons tuer aujourd'hui est invulnerable, je le sens. 
C'en est fait de notre vie ! Mourons ;mon frere, mais n'i-
mitons pas les loups ; ne nous disputons pas comme les 

doups des furies du desert. Nous avons vaillamment com-
battu ; nous sommes couches sur un monceau d'ennemis 
aussi .hautP  que l'arbre oil l'aigle vient se . poser : nous 
avons gagne de la gloire. Hier ou aujourd'hui, it nous 
.fallait mourir; et personne ne vit une journee de plus 
que ne veulent les • Parques. ».• 

Sorlius tomba sous le vestibule et Hamder au fond du 
palais.  

Je ne veux faire qu'une observation.Il n'est personne 
quirne soit frappe de ce genre de narration. Ce n'est pas 
une narration ordinaire. Elle-  est brusque et elliptique. 
Les petites choses, les peki clOtail4 quimettent de.la 
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sultd..ilans'ies r4clts , trials Citli ; 'eli inedie temps 3  les font 
tanguirl .tourctla est p!tsS6': tr n'y a que leg choses prin- . 
eipaIes, Tout ce qui pst hatermediaire est orris. atepeete .  
ne ditpas qu'Hamder et Sorlius.entrent'dans ,Le palais. 
II s'e'crie, de i'ull:e tli Itejaili e'si Ins la conftision ! n. 
Et, "qtiand Odin 'pataft; qtraild.if'domie le Conleil, il'c- 
iitibler- lelittAriers a Vuls- tie: pierresi, yuiscpeils sons , 	.' 	.4 
111X ulneyabtes 	la lance'eeh*l'eige,..pcia'r''Peirittr: cekte . 	,,,,k 	fa 

point
` 	,^ , 	. , 	, plus-    

doraitf.  leg Vetix treres', 	de rec4 lir : point 
(le tableau?. te';i:7A`e -lie 'iti'Mirtre i;a1S t.'h'ction.tif raeon t? - 
les seniin leiisf:46!elle' tait '61fre. liAll)erAit a ion frSre; ' 

1 	 A 	I PI 	3 	c... 	411 	!, 	° 1 . 	t •
t
. 	.r 'i 	10 	14 

Mon frere , tu,'as eu tort de promet re-  a ma mere 
d'obeir a ss..11614nte'S; Les prOmesses orttsotthe ht des 
niativaiseireti.V4ira ice qui nous peint la (Waite .des 
tica-x:fgres"-  mietyi 'que 'ne- fe fe'rait tin recit: ,'C'est ' un 
genre de dariltiori tout iir.hedier.M. lieu des;occiiier 
des faits, il'I'ocCupe des (eittimeq' s iiiii4ireut e0 faits. 
I 1 'y a* aans 'Walter '8ebit quelqUe dbose de'semblable; 
quand Ivanhoe, dans lelcbatean de Froat:-de-Boeuc, est 
couche sur un lit mans tirig petite keitaMbre 16 combat so, 
livre; le Chevaiie? pe peat passe tever. Rebecca est 01 
de ltii; it lui tlemaride.de s'mettre a la leatre et de lin- 

. l'aconter les ddigits au combat; 'el. ces'detkilsAeviennent 
pluS vas et Plus animes par le ''ontre-coup gulls. 
.donnent V raMe du guerriett enclialnd sur. ce•iii 'de 
douteiii.:• 	- 46.• 	' 

. VOA, it Gut .en convenir; an genre de poesie pique ,„  
.dite ilti:la pogsie hornertque;, et qui Nate, 44 atis lui 
ressembler, ce cAui n' en yam' queinieux 7  par la iriadear 
deg earacires et la bardiesee ,.dti re'cir..Volons 'white- 
narit les eliaiits'gPiquesiqui ant raPport a la mart d'Attila. 

L'ilda quad et Lida - foist 'soot les deaf parties' de 
l'Elaa oil il`e AiLL'14.:Ce sont - tieint vel•si8ns au demi, 

7 

   
  



9Ci. 	 P9*MES ;PIQUES . 
editions de, la nietne.tradition. Dans l'.4flis quida conm,e. 
dans P .eilla mad, c'est la mQrr'd'Attila qui.  est racontee, 
settlement elle es racontee dans Edda mal.  avec pluS de 

-details. 	 . 	. 
II esi t'tlonC.IneeesSafo; pour .doniiet; une idee exacte 

. du. iige qu'e lone 1...tutla gag 1e§.  fradiliontS 1) oetiques de;  
14 Germanie seni 	i  7  de meter 	ens 	les 	dem 	"traditions...//., 	/ 	, -..... 	'P 	41,  /"..*;:k _ 1,1 	- • l''' 	' 
Cl ,St ce Tie le ferai. 

Diabord tin mot d'argiirpen1;gtira ivaii epees:, 6 qu••.• • . 	. 	, 	II' 	.1, 	• ' 	o' 	' ' w 	.• 	r• 	. 	# 
drunar  vetiveede.  ,iioui Ind, pat lesfreres dieGudtuna. 
Il reclamait. les• tr&ors de,Sigout *comme appartenant a . • 	 en 	~Gunnar 

  - 	' • 	', ' 	I-.. • 	,• 	' 	• r 	14 	al.,- 	' 
sl veuve 	el HOgnius les lui raksent. II Eisout 
de se yenger: 
• Pans le cycle germanype, ce qt;loue.,:u`rt1'g:r4ndrile . 	.., 	P '.' 	' 	 .  ce n'est pas1  coninle dans ledyp cle.ireo, •Pen14xement des 

fems 	4.- 	... 	s . 	tt- c 	. 	• 	.. ,- 	III 	
i 

 

	

mes}. 	est 1,,e,t11ex?ment;  cte‘ ti•esot14,„tie car ve, ger,tna,- 
nique est bride, spr.1 	possession c1'un tre'ser mystereux 
garde spar desk.  iialpsP.e041 parSiOty 7  A' tc11,11u par 
Gunnar-et Hoggius 	freres• de, Q9c1r9i1a; 	' -.. 	. 

_ . 	Vciici ce qu!on, 	ppeclerait 'invocation du pOrn,e;;,. 
(I Les hommei ont appris. 9urt.ls  malheyrs, si;nt0  nos de 

f 	1 . 	I 	 • 	t 	" 	‘. 	. 	•   ce eonseil fatal;  quand 4.ttil,a assembla ses fidk,es;  et leur , 	. 	. 
fit jurer le silence., Les deliberations ftirelit longues et 

	

.,$ 	.., 
mysterieutes; la:rnine •en fut rissue, la: mine &Attila et .i 	 ; 	,  
14-rutne aussi des .lils de.  Ginki 77  qu Attila attit;a dans Is I , 	..., 	. 	. 	ill 	440 	I.  piege., Les destins murissaient pour la iporloitles11fdro,s 	R 

.Voila cents terrible ideeAe f4talite clui be0-anque ja: 
mais t la podsie epique des anciens.•  Flon$re iiii aussi 
dins son invoation,;,,«•AinO, s'pccomplissait lalolonte ' 
de Jupiter )p,Des le ,, conunencetnent de rilliadel  la fata-
litii est empreinte sus le poOp et elle eft devient 1'epi-
vapile.lci7idem4me, quelqne eht?se t.le itiysterkey/tede 
kat p kes 4lestips,mitritsaienertr la most des ,1.,11,rosT 	, 

   
  



-DES' GEDMAIN$. 	 • 99 
. En sortant dtl. eot?seil'I  Attila prdonnp h Po pless'ager - 

d'Oler !miler ses, paveris i.les freres' de la refine Gq-- 

	

. 	. 	, 	. 

	

drum: 	• 	. 
Les 'messagers rapiTes, Knietride.a feu'r! tett 1  arrivent 

a la .colur de Gtutnar.k,ils .eritrini;;datis!tepalaii .gati: de 
larger band $ .itelleS .aiec 4ti Li.' Ili.'s'a' sseS,ent a lit .table 
du redtin. 	.-' 	- - — 	''' ' 	-- 

.(niettricqiirelid-la- par,oler  du Sidgesbo-nottalile et (Sieve 
oil il ail aillls: Ai Attila m'a.enyoydioi. J'ai tdrave'rsdj pair 

- ii4iti• a.„VOus ) Ife4,Phitse-foret ilC0,11nflUg: Ait:iid yOus-  

	

in-Vite 	Gunnii.' 	evePii•it.l'a tOur.*11 -onildou.,nerd de; 1 	. 	 V 	,, 	 ., . 	., ? , 	.. 	, ., 	_. 	, . 
beia bouaie-rs ,,ael "iztOs d'aeier pole, de4 ehsLitTes ettn- 

.. 	• 	14 	;1 	• 	 • 	.-..• 	 • 	• .c'elans 4 nr 7  -beaucopp Vestlal7e.s. ;ds  liousses de "cbeval 
-b;p16ei liforc?dettoAtes 'de... ma le p'etui..le combat , de 
Jourdes cuirasses .et dei.cheyaux ardens qui.rosigeot lay' - 	6,. 	rJ 	.( 1 

. • frepi, )? 	a" ,..- 	, % 
A.*Onnar se tourna..unn autre cote; adressallt •tnt4 bas • 1 	f '. 

,34 parole:4 it rtjap. « Mo a frixe 1  to as en ten d u :se ;IL- 
•cours, quel est ton avis ?n Hognius relioildit.: It It n'.ir a pas 
de tNiOrs.  qui '6galent les nOtreSx'nottS avens sept -aIL 

• moires pleities ds4peei et la garde de claque 4p'de ea d'cir' 
It 	* 	4 	 7 	• 	. 	••••• .11 	L 	• 	I. 	• pur;,,mort coursietvest 'millet& que tops les autresi mon 

. 
• 

.glaive est aigu ektranchant, mon are,est digne d'etre sits-' 
peCulecomme tune 4  arme antique aux •colonnes de la salle .M„ - 4 	, • 

.• ties aicux. Nos cuirasses soot d,  or ,',nos casques et nos 
- 	1 	4  se , 	• boucfiers etmeellent au loin; mcs ames soot plus "wiles 

que celles de tgus les Huns ensemble. 	.. 	• 41  
(1*"tigez aussi h. ce qu'ayoulu dire notre strur

,.  GUdruna 
uen nbus• envoyautsoo anneau enveloppd dans un mor-
r:Feau de peau de loUp. Ellg nous A conseille d'.6tre (11111s; 
ces polls de loup enlaces dant son.anne'au d'or sii;piftent 
que ce voyage est, dun p-ift.ge.,.» 	 t • -,_ 	• 	4 	r 	

, 

. 

Gramm' t ependantse d4cide a Nair,: nocinktv he yeut .  
- 

   
  



1603 	 • 	IN:441ES liptkitki 	. 	, 
1 . 	. 	.T. ot., 	t 	i 	. 	f 	. 	• • 	, .. 

• point lqutitter. 1lS,,a4Hrivent a Ia demellre,cl'Atti103ieutot 
le• combat s'engage entre, les Huns et, eurk *es: Gu-. • 
druna retiree .au ford du palais apprend ce,contba't. ,, Ill 	 • , 	.. 	.. 	... 

.A,pette ;;Ionvelle ',elle. -a.rrsahe, de Aon 'Col, les colliers 
d'argent (qui la `paraientii les antpail,?: se lifrisent? ter,:re. , 
Elie ouvre simOtueuiement !ea', polies du„,palais; .elle4, 
s'elance sans ctainte,,,et yoyant sesfreres. belle les sable . 
les embrasse. ' ,, 	 . 	1 	• 	•. n Afi !,,je voulais empecher ce voyage ; je,vottlais youp 
retelin 'dans Votrel'atrie; ml ais 4le sort esi tout-puissant.. 

4 	1 	 , 	• 	4 

' Vous voila kla cont. ,kAttila: 'a Elle parlaitainsi,„.eils; 
sayaii:crapaiser la 

	

	mail c'est en:vailf. , Alors • ,quenelle; 
GudEuncdisesp&e; :acty,ant ra"chernementl,des 4,1:1n4• . 
contre ses freres , A. .1,t nne itufacieusOrs4e. Ell? jetle, 

., son nianteiti, dt, saisissant une ccpee~, elle difen4 la vie de .' • ,.. • 
.ses frSrei; elle tue dein:Au/Tiers • elle ,frappe le frere' ,p  
d'Attila. 	' -. „ 

Cep estTait. Il ne pent plus se relever.de la term 14t it 
es‘couchd. Les mains de la gueiriere nte tremisliieut pas 
cn portant to coup. 	" 

Cependant, malgre, l'epie de Gudruna; lest file,de. 
Giuki sont vaincus... Gunnar eeqt pris et jete dan; lee fens... 
Attila Ini propose. de racheter sa vie en lui llyrant./es • 
trdsors 'de Sean, 4 Non, repondit Gunnar rje ne to les 
livrerai pas, dussd-je voir palpiter dans* POS. N ece. RP 
de, men frere Hogni4s..; • 	 f. 	, Alki.0, 	. 

Attila fit cgorger un esclave nomnid Hiallius. Le cceut‘ 
. but 'attache de ,la poitriine„ plaed sur, un plat et pOsentip.. 
a Gunnar. Gunnar dit : a Voici le oceur du timide Hiallitts;44 
ce 4,st ,pas la le cceur de mon". ft ere flogniuss,.,Yoyez; 
comme if tremble dans le plat! Ce west pus, le ,e1cpw ill... 

. 	trpitle.d'Hognius. 11 	r 	li -r 	•qi 	z 0. r 

t( Attita fit aim's arracher le cur de la pnitrine d'Hog. 

   
  



. 	. DES GERA141114. 	 10i 
nine, et flognins riaitgendant le suptilice. Son cceur fat .,•--  
place tout sanglant .sur tin piat et

, 
 presente -  a Orilnnar : 

• a Ali! s'eeria Gunnar,  c'est le cdo2ur dllognius Pilitre-
pide ; il-nt iessemble Vas au dieur du timide itliallias3 ii. 4  
ne tamble.nai ,calls lb. plat inat'plui'qU'il ne iremblait 

-- dans Ea jp oitritie. Eli bieli:! Attila `oils Mon" isrere nlort, 
c'esi. mei, seal Mainietarit 'citii sail Oitsoiedeposlis 'les 
,ir.esors 414 Sigi;ar: 1,4!eciet eel) sera .pas .erahi:. ); • 	' 

. 	Gunnar, fut jets, dans une, prisob pleine,deserp'ens et 
de cUulenVres. Sa,  .harpi'4talit.1.-sses'Pw'ds'e iii'aIs.  ii etait 
epCbaine..II so mit 	oo toucher los cordes aire les pieds, %. . 	. 	.  	) 	• 	it.ir 	,•0 	v 	i• 	• ' 	1 el 'a en ihrer des 'sons sy, totichans (mil serpens reste- 
rent itiimobilies'.' Irn'y _Wait lqde 'hi/ qui itivait toucher 
airisile la harie. It .chIntait' ee pour accompaghr se; 
chants "ia n.,. 	, 4.rp.  e 4 	. treuvi une:vobe'domme''si. e4 etait un % hoinme`onii,Voit,aduce tonitne•ce 	cygn 	moul-ant.. 

	

lle tlti 	' 	O 	. 	,... 	. 

	

-. 	C114NTIli CriNN•Alt. all • • 	• 	•  
: 	 • 	t••1 	- 	‘' t; ' I( Attila. a inviit.e• 	ia" c-our Hogniui et Gurthar', . t it 

leur a 'fait 'ti:ouveri  la *Cori au 'lieu du fe§tin hospitalier, 
leconiliat- au lied de hi joie des banquet'sj.'Aiirjanials ies 

..4 	• , 
- 'nickels n4ouhlieront ce crime r. 	' :41 	^ 4  '- 

. .a Ce-f West piii,tol 'I' ititila,".Ce sat les Parques mat- 
tresses dtt destin qui ont mesure la vie api fill de'Giukil 

.OM pot d!opposer in aestin?,„-,  . 	• I 	' 

: 4 WA je me ris de toi , car to n'Obtiendras pas ICs 
annepr tl'or de Sigour. Jo. salis seal of sont cachtis ee„s . 
14.dscirs. Hognius, helasri lussi le savait. 'finis_ sous lui 

ravtfirranhe le eceur dc la poitrine. 	.. 	... 	- 
• f  *Attila 7  je me ris tie toi et de hi race des Huns. Vous 

'de ',aye* avraoluk,a ,klogoius le itehr 	la poitriue; mat! ii 
...tiiiireeptigA tg ttipPlice. gest Ire cAitait on 11:16eltuit • , 	r 	 • 	,, ,f• 	

, 
	1. 	I 	46 	4  1 	_..11L 	 I. 	i. 4 

. 

   
  



- 	 . 
IO2 	 i6Lits kiliiis 

moil 
	7. 	'''' 	1 	.. 	

pas  illf in' t• .' i I ' 	 ( 	1 	It. '1 	X 
comme 	et qui he pleure 	 a la messure qui pionge 
a a ns le corps)  qui fie thangepasdelske dui( idtirmens de 
la mort. 	 • , 

..« 'Altira:7 je,t mens (10 tO1.-  'id as:k.eriln 'beaucoup de • 1 /4  1 .  	4, 	'0,•••••40. 	,6fr 	4i6 	 .,,... 	

DLit. 
 

. gilerrier! Ii41,;12 plus liralv„es4,ce scilt, nose des qui les  
fonds , el avant, 	ti mort qui eillprOgaitel,` Attila', •tu as , 	1 	.he 	•i, 	,..._i, . 	, 	,,, cti  ...%, „ , q,,,,I,k, 	.. kb, ,• •,....4. ,, 
Nu ton frere mu tile , par le fer de no tre, so:m.1r,, Ta .v le sera 
tonn. 	: 	, 	i 	• r   	 i• 	;... 	rr, 'Prit 	.1' q -. iitt 	.... 	i. e, massacreur de Lois;to fin sera Inge. vioiateurue 
la foi hosPitatiee.' ' 

	

g, 'Ala:harbe ttndormi 	robacuso  .Grawit: ner, totit  - 
bus 7  MODIpiP , orawollu'de 1  ' ()finer et Sndner i., to • 

.: 	i• 	, 	- 	• l'ioison de leyr langue 's'amortit : la harpe encilahie lEttes 
o.   

wards. 	, 
44 It ny. a phis qu,une'couleuvrequneillê' et ra'rn-  pe 

encore; ah Iljel'a recotinall:cc'eiCia mere &Alexia. Elle a • • . 	- •   	-• 	• 	4 Art 	•'1.1 	'1,` 	1+ 	' kris cettefiiruay pour ine frapper. Al 1.01e,me.  perce la. 
poihin

%;  -elle suce le sang de mon cceurLei e ddLinre.mes
k' 	t 	;poumousi Le fls lesrois cl ilicirVi— Cesse 

 
cesse, ma 

harpe 7  je yais entrer dais la Our ,des guerriers moils.  : ...k:  .4   
cn ,cornbattant; -je vais m'asseoir b.-1a..talAe des !ieu 	efad 
banquet (failin. D 

"4- • 	« Attila' ,triomelpit. JI avail frapPe s' ps ennetrils:Ain-, 
fultait a Gudruria ' « Tesfreres 7  :tes amis ' sonl..Torts. 

i Pest toi qui as tout cause. a 	, 	 si  	. , 
F Gudruna idpondait : «Tu tkiniirgueilliso  ittilal Tu 

. 	 ., 'mats   i 	. 	J 	
nest 
	4. 	he. 	 ,.% 	P 	4 

me racontes ton crime ;• 	e jour 	pas fine. Al reste 
encore des,heures pour t'en repentir. r   

ATTILA. . ' 

,.. 	4( .Ne snis, pas irrii4e; le fe do-nneral (ids 'et cTaVibc(03' 
,1 	I 	.. 	 It 	4'•4• 	Id 	If 6 	• 
(1) Ce 6011t les nom de tons les semen, It  cil.  scrolls; en Impt.des 

' ,!'iagicienn &guises ; . Maib la force de rharmonie a vaineu la noleldUr.  ^ 	to. m- 	^ 	14v 	* eel* de ces Maiieiens metamorphoses en serpenal .4. 	e. 	. . • . 	r• 
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birOui 1 .de Pargent `afititk 'CA to irdiidiglioni i$ aebi*.  
inager  de la perte• de ties freiret.,V 

GUDRUNA..• 	r 
• it N'eapere pas..411eje les Accepte: Xai Wsolu de-les • 

. 	. refuserz Nal all'rontd tesAuerellekpotik de mains grinds , 
motifs' leTaiitsitvenr'etdP eatetts-erJe vent to P6tre da-. 
tautaget. Tfihkquiloinius vivii4. iiiitacbe nia. Colee ; . 
Hoinitts; Moiiftei.e ; avec ii,ii j'ali.ale ete dltvie dabs la 
me'sue 'deliteurel ve6 qui fai jono,.aiep kiu 1 rai trandi,. 
Chremhilde ma mSion?us parait DAS les detix de bijVic 
et deicolliers.. Jainais je he .recevrii.le prix du metirtre.. 
Jahiaii Stu ne pourras ritti faire qUi'caltne flu 'dottlehr: 

At,  git tlis-je? Helis 1 l'epouvoir absold do lit-mimes 
mattrite lea 'femmes oet les qnchatne r Que puffs-ie. Main-
teliant ? th-'clind de ,Parbre tincjinei, quand tombent la 
rameaux qui, ralsOutenaient: je : till plus Ma fitfully. 
C'est a to 	sul ,, Attila " de coMmander et ll- tisii d'o:-, 
helm 1) 	

, 
a L'iMphidence d'Attila l'avenglat Il tiur auk pariges, 

d'abattbrileut de Gitdruha:, 	.' 	' 	, • 	' 	i 	" 	• 
'd Ellb iiripai,a iia fbitirifun4rait:e 4ti'e4lie etmgabra h fi.  

Uienibieb des ses freres : Attilajiiintide sortcbtd; tit Itind 
mike !lb ses guerriers itteres dams 10 combat.--Lefestib. 
etait pottipewt. La critelle Gudrun'a appeetat tine \re& 

:geSnbeitiwifoYabie. - i- • 	. , . . . 
% 	?lle r. rit le's fits qu'elle ..await eus' d'Attila et y bit- 

. Vattur Adni sit chambre. Sesfils s'afligeaient, Thais he 
pleVraient pass Ili se prestaitiit Sur le rein de let& tuerw, 
la Ilhmilid?tit cg qu'elle vOillait faire! —,* « Ne itfiatelr‘ 
oge:1 pa). j'ai rsblu de wits tuer. 	. 	Ji 

'Iv ..:— r1'ue si i; veld tes eilianS, 4irentses fils, nods ne , . Iledvon§ pal. Verb" empAche;; mail to nttir,eras sttrtrai 
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. 	- 

ir beahcoup do..colere si U. frappePnotye enfaae , et mon 
frere Sortout7  .disait'ehacun d'eux i  mon frere qui est 
.bientot d'ager a combaitre. 	Elle fut impitoyable 7  elle 
frappase-ideux fils,  
i i:a Les coupes de)vinrchargeoienli, 6 table. Les-  Buns 

, 4taienerarages,,toui autour. lia rgine s,?avanq hgrauds pas, 
.1a belle reine,au ,visage iblottissau. k. Elle .pr4enta-.1me 
coupe, a. Attila;. et les putisadmiraient qo'elle 412 oub' lie' 

Ile meurtre de sea fterest-tEhsuite .elle 2Fit 4 Attila an 
pets qu'el,le choisit entre ceux qui couvraiev la ,table. • . 	• 	.. Elle, gtait pate et. 

*le I » ot atissi. , 
. '44 On soffit mes fils', demanda .Attila? Pourquoi. n'as-
iistent-ils pas a ce testin ? .04 soft-ils clphe'afies jotter? 

4 Altillal'ait Gudrunaje mils fills de Chremhilde7 et ne , 	. 
_veux Oita le cieher ce queigai;fait* IV ih?as insult4e ce 
'mein avec le;meurtre de malt**. Volts .voici au soir, 
apprends ce que fai_fait., 	! 

- 	' 	“ Th. &as plus de fils., Leur crane• est la coupe oh to 
vieng de boire ; letir sang ctait meld a la boisson 7  et leur * emu'', je raiz - tiri de leur poitrine, je 1:ai fait euire 1  je 

le Pat servi en te•disant titteic'4tait leeceurs des agneaux 
!,tie ton froupeab. C'estAoi quIPaS Voultil.!ci. qui as lue 
mes .freresi Vois s•, to n'as Tien 'lathe.  de ce Diets. Ti 
liaugeais tette' chair avecTlaisir ; tes dents la machaieht 
A v.idement.:Voila Ceque soot devenus tea enfatis,..,; . 7  

it Je me suis .dit. : Attila est an roi terrible / it &At k sa, 
table manger la chair des.  hommes:Non 7, non 7  to 0, (eras .. 
plus venir pourie repas tes fils Erpup et Etillus.711u.pe  les 
oseoiras plus sur tes genoux; to ne les :eras, plusloire 
dansila coupe.; to ne les -verrag plus 7  di haut .(.1e on 
trane 7  disiribuer ton or k tes guerriers; po 'polirla 
paiguee (le leur latices, od iieigitet leorblonde Chet,,elure; _ 
GU. lancer leers chevaux au galop, Qui-kalif:m.6i 7 fai ftlit 

1 	. 	, 
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ce que je 'clevais faire. Je ne. m'en enorgueillis 1  ni ne• 
m'en afflige. » 	.. 	 - . , 
• «• A. ces paroles, it se fit nil MouveMerit daps toms les 
ConviVes."11s..crierent, ili pleuverent,Gudruna settle n'e 
cria ni ne pleura. Elle n'avait point pleure ses fverts ; elle 
ne pleura poir ses enfans, v Gudruna, Alit Atjilai .  to. es 
impitoyable. Tu as pu me, fake. Voice to sang do Ines 
enfans ! .tu es fatale a tons les aeons li, 4{. 

GUDRITNA. 	-* 	., 	 .. . -'• 	 i 	11 0 . 	• 	,. 	t 	• 	' 	• 'k ,o,Cest 	toi que je rn'attaiue inaintenant. II faut Otte 
d'uu crinie,; pour edgaler, toi qiii .en, as taut fait.c'Cst 
toi.qui as commence les ineurtres 1  tti'dois lestesvierl  et 
ce festin,sera ton festin de furneraillesr.' 

. 	• 	• 	i 
44  AXT11.A. 

. 	
. 	. 	. 

u Gudruna! c'est toi qui seras bailie sut-un bi.lcher et 
V' . qui seras lapidee par Ic people. Yoila quelle sera la fin.  de . 	•  

l'ceuvre'que to voulais accomplir. » ' 	 , . 	. . 	. 	- 	 oU.DRUNA. 	 Po. 	,, 

;( Attila! predis-toi, ce Inalheur pour demain. Iijne 
faut; m oi ; dine plus bale mort pour passer, dais le Niais 
d'Odin. h 	, 	 .. 	4 	, 	• 

. 	 . 

g . C'es t. sills! quc dans*
4 	

palais Gudruna et Attila 
s'enflaminaient -de colere et se menacaient de nIurtre. • ...„4 	, 
In null visit. Il restait no Ills d'Hognius, le ildrUter des 

..NaeltMien. 
• , 	t 	• 	 i 	• 1 	 . 	• 	i 

k
4 CeTtit la: qui frappiAttillui et Gudruna. 

-i* 	: 	i. 	 ••••, 
0  Lida s'eveille : it se seal. blesse-et ipr .6s de wourir. 

(j `quittes.vo' tit ? ilit'-11.1' Dite6: la Write! Qui etes-vowsIl  so 	, 	• 	, 	A 	 • 	A 	.' 
ViLIS (pi avez asiassine le GIs tie ii,odlius..,te sort &ad 

feu digle,4e moil Moufir us,s.itssine•'1, Qt0e u'ai pltitlei, 
- poir de ivre,..04 

   
  



.1 -.06 	iioimis tittiois 	• 

- 	GUDRUNA. 
.‘ 	.. 	 . 

. 	iaa_ fide  de Chrembilde ne cachera point son nom. 
C'est %poi qui snit l'auteur di ta mort 7  c'estanoi et.un fits 
d'Hognius qui.it'ont poytd les coups qui le font mourir. D 

:kini.A.* 
. 	- 	 or 	*, 	1 	d 	h, . 	. 	., 1 	. 1  

• a Gudruna ; tu as vouln ma 4  mort avec acharnement. , 	- 	•  , 
C'est un crime, , car In as trati Npoux •cpai s'elnit. eon- 

, flea toi.:Souviens:to. ;  i r  Gddrag,iitand fai.recherché ta 
. main. 	- 	. 	 . 	• 

'on A Tit 6taisr4euve ; 	te diiait allelle , c'dtait vrai; . 
j'en f4is llexpe'rknce. Tu vins ici dans mon palais avec un 
nombreux cortege: Il y avail tine Onderpornpe, et de • 
tout genee ; des .guerriers iffultrei:venaient te saluer, des -, 	- 	•  
troupeaux Cdtairt/fferts pour . a table; toutes choses 

.enfiqen'abjniance et aver.  empressement. 1e i'ai.tionne 
en douaire de grpnds ird's‘ors; treble esclaves-7 .sept feinins 

'esclaves de la plus grande beanie*.  
4 Tu as yegaMe tout: e'ela eomme si ce n'etait den. II 

- et. fallu pour te contcnter abantlouner moi-merne Tem- 
Pire de nion pore et, le ceder a ta ,famille,. T4  n'as recu 

, aucun de mes presens avec plaisir••••• u 
. 	• 

• •OtiontJNA.. 	, 	, . 	• • • 	.. 
'it Attila, je tie verni point .iiippele-r le passe. 'JO me :skis. 

Sint, je le saisi  une. Demme vaisilka, et• dOtidel vials 
toilrtu as tombattu• tes freres, Auras fait peril• ji iniitid 
(le to famille;Ia as tout sacrifie: a tes ibteret4bir&ous 
eti.3na trois7 tuts deux fre'reietrrnoi.,6n iliili.iqtb• nous 
gt ioni &tine' race invittcibleft Nous avon 	-0416 In 
fays, avee Si-pur,. Pour alter faire 'des cong'itl les 7  et 
noils sornMes .arrives en Orient"' 	A 

- 

	

	 , 
.44  Nous aeons. to'd Id roi ; 46r. noushquAiiit 'sonnies iiat-L 

   
  



. 	 . 	, 
• bk§ bilikkg. • 	 10. 

te son pays par le Sort: L6s.eOnitnandanS te $o111 litres 
i twos, tant nous etio'ns redoUtables: NOuS av011s de- 
liVtg le's pritOnniet'S cine ndus 	7ting voill0; tibuS ai3Ons 
git riclies,et puissans les hommes qui ne possedatent rien. 

a Mais Sigotir;de la race de's Elins; esi'mert, et moil' . 	. 
dettln a change. Ce tut uti Anil-  pour. enojeiii;esie. re- 
fait VeUVe. 	Cet hotiilite 'rii"Ohtint .  (Attila.;' Ce rut 'sun 1. 	. 	,  
teurinetit'pour pun de veiny dad too palais; Attita;.har. 
aupai-ayant i etatS l'emnieVuit hems. 	. 

« this toil cp.  and as to poursuivi tine ;I-jure.? Quand 
t'es-tu iouinis les nutres par les ailnesi.Toujoint tut's 
cede! aamais tu n'as lisiste! Tout ce iiife fit as. 	7  
e'est pat la ruse.:. « 

AiTILA. 

. 	a Tu mens ; Gu.drUna4  tu mens ! mais gulls- soient 
vrais ou faux;  qu;importent tes teproches?.  Its ne eluni-
gel'out lien- g mon tort nis,ta celui de tes treres ou de 
tes enfans-. Notre Alestitiee, 4 tout est finie. Ecoute-moi, 
donc. Honore met funerailleti..Que ma, sepulture ne sojt 
pas‘.sans. eclat. Je me tontie pour ce win 4 ce TO y a 4e 
fierte dans ton eceur:. » 

• . 	GITDRurtA. 	. 
« racheterai une caisse et tin cotre de bas peint de 

plusieintconleuts 3 Tenduiraide eke la toile qui t'elise.: 
fiellei 1 je toignerqi to reepullurel  comme ki.  nous itibus ,_ 
dhiitot 	". 	 . 	 • 
• it iidila inontuti -Set paresis pfeuraient" sur sqt eolpg• . 
LaletqthoillustrOlt totitee littiellpavait proVnis. &suite 

ittreizeidlitt Ile to tune tIlejnieme; mais les de ,ins ne le 4 .. leatiti:rtt 01, . 	, 	,,, 	. 	 '1  
. • i , it lieifeui dans la pesterite quitonque aura une file 
.,,olussi cotrageute ttRu6si.renomindeoque la fille'de Giuldi 

   
  



..ti oft 	 POEMES EPIQUES 
1.. 

elle vivra: dans ,  la merpoire 7  ainsi que le souvenir de 
Gudrutia et d'Attila 7  partout oil it y aura des hommes 
pour raconter et pour entendre le tech des grandes ac- 

.  tions. w, 	.. 
, . Je n'ai, voulti iiiterrampre ce recit par aucune re-
flexion afin (le lui laisser toute sa suite et toute sa force. 
,Ce qui caracterise surtout cette poesie 7  4 part l'admira- 
.ble:energie des sentimens 7 c1  est, selon moi ,.Ia preemi-
nence des mceurs particulieres 4e la Germanic sur les 
sentimens gendiaux. Ainsi 7  ce qui excite Gudruna, c'est 
la necessite ib la vengeance. .Ses freres oat etc tiles; 
c'est un devoiit impose Oa famille de IT' enger le. nieurtre .  
des liens. Le meurtre doit se payee: par .1..le  dsang ou par . 	I 	0 	. 

I'argent. Gudruna ne veut. pas recevoir lacomposition 
en argent que lui offre Attila ; elle aime mieux se payer 
par le'sang 7  et elle se venge sur lei 'enfans et NI; Attila 
lui-meme. Quel!e scene soitibre.et tePrible que cetteque- .- 
relle entre Attila et Gudruna, eette querelle qui corn- , 	• 	. 
menee par le massacre des enfans &Attila 'et leur cceur 
servi sur la table paternelle7  et qui finit par le ineurtre 
-d'Attila.! Quel!e epouvatitable confession- des debt ePoux 
a ['instant de Ia mott rComme'ilt s'aecusenf 7  comme ils 

. 	, comptent 'curs crimes, leurs mailteurs j  et toutes les fa- 
talites ide leur famille t. 4 	, t 	, 	a 	r 

Queue mort que celle' d'Attila t %pa. de la chair de 
, wit enfans .,.abreuVe de tear sang , missaer4. par ea fetstne 
et assailli 4 son lteure derniere ;par Yimage de toutes.,les 
borrent§,  que;16 sort a accumuleps sur id tete I' po: in -de 
consolaiionl point de pitie! it m,eurt ,en pi:oie Lises19- 

. 	semis, It l'eurs injures Attissi ertiellei 7 ,austi. pWgnantes 
qne lours coups. Tamais, dans aucune tragedie7 ,11cirreiF 
P'4 616 pollee aussi loin ; mais le biros n'enletd)le point 

• aeSi1)14 i ii. y. a dans les derniers..,motnos dAst.414 MO, „ 

   
  



brs 6EitnAiItiS. 	. 	. 	tog 
. 	 • 	4 ' resignation qul va jusqu'an sublime. Quo que son sang 

coule .sous le poignard des" assassins, quoique sa mort 
s'approche 7  quOiqu'il n'ait pour assister a ses derniers 
momeris que lahaine et la vengeance de se's  ennemis 7  it 
reste calme et majestueux. Point de cris.7  point de gestes, 
point de ddsespoir ni de colere ; it ne s'emporte pas 
contre la ,mort; it se resigne. Un himme comme Attila . 
n'appelle point an Secours,' it ne se debat pas .contre le, 
sort : comme Cesar, quand ii est frappe, it s'enve-
loppe clans sa robe 'et meurt. Il succombe sous reinirt du 
destin pito:tit encore que sous l'effort du crime de sa . 
femme , 	et 7 	s'il Paecuse 7  , c'est payee • qu'elle a abuse 
de sa confiance. Toujours. Pidee de loyatite et alon- ,. 	, 	. 	, 
neur,  7  idee dominante dens les•thstituticins et les mceUrs 
germaniques.. 'Qu'elle ait Venge ses,parens 7  c'est bier, 
c'est seldn les mcdiirddu pays , it n'y a rien a dire;' mail 
avoir trahi la foi jut4e; voila tg crime. Puffs it songey.sa 

• , 	 . 	.. A  
sepulture , et , pour etre epseveli honorablement 7  it s'a-
dresse a sa femme 7  a cells qui rassassine, et 'alors.,•quit-
tantle ton de la haine, cette meurtriere lui promet qu'elle 
aChetera une cassette ornde de milk couleurs 7  qu'elle y 
ensevelira son ..corps et fera ce qu'elle doit fake.. d'est' 
quelque chose de si sacrd que le devoir d'ensevelir lei 
morts qu'Attila ne doute point-que Gudruna elle-meme 

• tie Paccomplisse )  et Gudruna ne s'6tonne ' pas de la 
priere,qUi till est faite. L'asiassiti et la' victinie s'enten-
dent et s'accordent sur un pareil sujet 7  tant la religion: 
des morts ‘isi:impf4  Osante ! Nulle partfatitorite ties mcetirs . 
sur les .sentimens et sur les passions n'est si visibif et si . manifesto qu'en cet endroit. . 	 , . 
^ Le respect des morte domino dans toute la podsie an- 

tique  ; voyez 1'Ajax fiagelk de Sophocle. Ajax est fou ; ,•• 	... 	. 	. 	Ai, 	..., . • • 	0  
et se tue au troisteme acte de la piece .: quel sera donq  

• . 
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le sujet des deux derniers actes? Un sujet grave, yell- 
gieux. Ensevelfra-i- on Ajax? II s'est tue, c'est.un crOie 
de se tuer ; it a manque a la loi des dieux4  faut-il Tense- 
velir? voila ce quiyeniplit deux aetes,de tragedie. Voila 
cc qui soffit pour emouvoir et attendrir les Grecs. 

La sepulture est done quelque chose qui, pent souk- 
-ver 

' 	'gelid, 

les passions, Qii pout done prendre parti pour on 
contre les tomheaux1 oui ° nous le savors;   et l'Ajax fla- • ' 	• 	— 	• 	' 	!: 	• 	' 	'. 	. qui pat 	si singulier au thx-huitierpe sleele, 
Pest moins .9-ujourd'hui. Les cii•contances politiques 
viennept sot.iyent commenter 4'une maniere impreyuc 

les qtiteurs anciens. Elles. expliquent , elles font com- 
prermite ce que,feyudition tie pncevait qu1 peine , mall 
gre ses efforts. Soplocl$.  a Bien pu faire dcux actes de 
tragedie av,be, sine questioti de's0pultuye 7  puisciue ces  
questions deviennent parfois, chez nous des evenemens. 

Nous voila de l'Edda, arrives a Sophvle et aux Grecs. 
Profitons de ('excursion flour indiquCr uneautre analogie 
entre la Grece et le Nord, dare Medee et Gildruna, 

- Entre les deux peysonnages la. ressern4lanee -est fop.- 
pante, Sorcieres , 	tpagloiennos, 7  ent,:hantercsses routes 
dens, toutes.  deux went ieurs, enfans pour se venger_ de 
leurs efflux. l‘led,de est de la colchide 7  c'est-h-dire du 
pays, TA tcouslie a la Sexthi 	Gudrnna .est de cette race 
Germanique 4oilie (.1e la Scythie. Quel lien y a-t-il entre 
les traditions holleniques do Medee et les traditions ger- 
maniques de Gudituna? Je lie veux point traiter cette 
question d'erudition. J'engage seulement cells de mes 
lecteurs 44k aiinent les rapprochemens litteraires, a lire, .. 	. apres it passage de ('Edda que je viens de tradutre, la 

'scene 0.4 libelee )  clans Enripide 1  eoi:ge Ses enrans, et 
surtout kit scene qui silt' entre 'Jason et Medee. La 
scene de PEdtla si courte 7  si rapide-7  4i pat4etique )  Oil 
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bES GERMAINg. 	 1 .--; 	:,;,..#41,,. ,1 

lecaract&e des cleux fares et leur arailid sont ilidAii4i.' , 
. plt ce, trAit 0 4eAu, ck§i;quq1F ili :, Mon frre surtotoi>" 
disait Chacun d'eux, mon fr&e qui va bientot &re 
en lige de combattre ; cett4 scene de ltdda the parait 

• superieure 
soil. i. 	• 

k la scene'd'Euripide; qnelque belle qu'elle 

(s) Voici quelques extraits de la scene d'Euripicie : 

. 	PREMIER ENFANT. 	- 
Helm! Helm! que fake ?pit fuir la fureur de !In mere. 

• SECQND ENFANT. 

Je ne sale. Alt I Ain frere, nous sommes perdus.. 
LE CROEUR. 

Entendez-vous,'entendezvous les cris des enfans. Malheur! 0 
femme imeitoyablel allons, allons empecher la mort de ces enfans. • 

Le chceur sort pour defendre les enfans, mais ils sont déjà egorges. 
Jason accourt et bientot Medee parait. Alors s'engage un dialogue dont 
quelques traits rappellent le dialogue de Gudruna et d'Attila. 

MiDgE. ' 	. 
Adieu! j'ai blesse ton cceur comme tu as bless e le mien. 

- • 24SO1(. 	* 

Tu ressens aussi le mal que tu m'as fait. 	.  
Sittig& 

Non, je ne sens point de douleur : je stns Vengee.,  
. 	MON. ' . • . 

0 mes fils I quelle mere cruelle vous avet alb r 	, 
Plia.E. 	. 

0 mes Ills I c'est le crime de votre pere qui vous a perdus I 
JASON. 

Ce West point ma main qui les a frappes. 
miDgE. 

.C'est ton . infidelite et tes amours criminelles. 
JASONb 

Et 'coil done pourquoi tu les a tiles. 	. 
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I  I 9. . 	POEME EPIQUE DES GitItliAINS. 

. , 

	

	. miDiz. 
trois-tu done que ce n'est pas la plus 

ril  
cuisante douleur pour une 

femme? ._, 	. sAsou. 	•  
• 

Donne-moi au moini les corps de mes enfans , que je les pleure et 
que je les ensevelisse. 

raiDig.  
! 

Non! c'est moi qui• les ensevelirai de ma main , dans 
de Junon, loin des insultes des ennemis; 

le bois sacre 

   
  



. 	: 	• 	• 
DF/OPoptE 

. 	• 	. 
• 

CA 11,LOVINGIENNE • 
, 
	• 	IMMIPMINOm 

• • 

L'Edda • et les Nibelungen nous ant Conserve lei tn.--
ditions Poetiques qui se rattachent aux grands .noms • 
d'Hermanaric, d'Attila et de Theodoric. Charlemagne est 

, devenu.  aussi le heros d'une vaste epopde 7  'dont les: 
fragmens se retrouvent 'dans les romans connus sous le: 
nom des' Romans des douzepairs de France. 

Apres Charlettagne il y a bien encore quelquei hOmmes' 
que la fable emprunte k Phistoire. Aussi nous avons le 
roman de Beaudoin , comte de Fiandres 7  qui epousa le' 
liable; le roman d'Ernest, duc de Baviere, etc. ; mais ce 
sons des romans isoles. Autour de Charlemagne 7  autcon-
traire 7  viennent se grouper comme en chceur je ne sais 
combien de romans dont il est le centre. Charlemagne 
est le dernier heros que 'Imagination populaire ait pris' 
potir sujet de ces vastes epopees qui s'enfantent dans la 
jeunesse des peuples. 

Aussi 'bien aved lui finit Pere lieroique de 1'Europe  
modern et . commence Pere de la civilisation. Comme 
it clot Pere heroique, il clOt aussi Pere de la poesie ; il 
est done. en meme temps le dernier grand conquerant 
de l'Europe barbare et le dernier hems d'epopee  . . 	 popu- 
laire: 	' 	. 	 ' 

L'histoire est presque muette sur Hermanaric et mew' 
sur Attila; la fable park seule. pour•Charlemagne 1  eest 
difrdeent ; l'histoire n'est point muette a son sujet. Notes 

& 

   
  



114 	 DE IMPOPEIL. 

savons ce qu'est le herbs dans Phiitoire avant de voir ce 0- 	o-, 	....., 0 	 ... t  t: 	. 	"7 
avant 

qu'il'est dans le roman. Ploub conlisons done le point 
de depart de la fable, et, c'est sur Charlemagne que nous 
pouvons tptpjier, miftv !me Atui  t9t 	lri pp:scquilige, le 
travail4e l'imagination populaire,.et comment' elle pro-
cede grand elle fait un hems. 

Dans la nature, le travail de la cristallisation se fait 
successivemenf ; it y a . plusieurs degres. Quand Pimagi- 
.pation du people fait un heros, e'elt aussi one sprte de 
'travail de cristailisation et qui a pInsieurs degres. 1Let . 	1 	,i 
lteros ; coning tout _le reste r  'se font lenterpent , et it 
faut fnhir phIsieurs ep,reuveq.,pour pasrr f1:11 titre Ase 
grand hoptrile daps rhistoir 	4ti liVc de hgro, 	cpicitip.:,, 

Le premier Ogre de cote cristallisation rpystei icuse 	. 
4'es4t 10 rem et le conte. Des contes et flei 000c route 
sorte.,.9eles de vrai et de faux 7  Vipn!mt se pressey 447  
tour dpgrand honime; ces contes et ces yet* n'ollt en-
core a,ucnne suite, auctin ordret  aucun eilchainerpentl  

tiftroL Rs se groupent 7,s'enchilin9nt , Fe snbordonnerrt 
Iles uns aux mitres;, l'imagination eornble lei interTidtes 

- qui 	separaient ces Hats divers, rallie les trw.11tioro 
eparses. C'est une fable spivie 2  un0 narration ontinup, 
Phomme passe a Tetat de.beros epique ; c'est 19 pool 
degy4. 	 . 	, • 

Comment se fait ce passage (19 premier pn ,seco;nd 
degrd 7  d9 conte au poeme , de raneedete*  a Pepopee Z , 	 iu, 	.. 
Cest ordinaireMent a l'aide del sentimens pationaux 
on de Penthousiasme religieux; la foi patriotiquo op' re: 
ligicuse, ,  icllo est la force irresistible qui Ottpic let tra-
ditions Cparses. Les contes erraient ea et la, comme 10 
atones d'Epicnr 	;'impulsion de la 114 les ffscp1.111 7  1'e- 
ppPee pl'endjm corps. 	. 
• • Pest cc.  lui arriva pour Charlemagne. Quand v‘inr,e,5 

   
  



CARLOVINGTENNE. 	 - 315  r 	• 	r 
les croisacles., la mdmoire des 	Charles-Marte giteriTst.de 

, 	„, 	. 	, 	. 	i 	 -_,..— 	I, i • 	,, 	
; 	diE•  	 ,.. 1. me uttiartemiagne etlitti:e ifs 	iarra.tS  	bpagrte 	 1,1)

)1N 
au souffle de Pentliousiasme religion. Les traditions du ,,,,,, 	•,,u 	t 	, 	r 	1 	4 , 	. 	1 	.: 	11., ..t),,.1 	4) 	I 	• 	') 	, 	,r•t 	) 	')), 	,.. 	')C 
hintieme et du neuvieme siècle grandirent et•se 'cleve-.  

	

ittlf • ""P" 	I 	‘-1 	!' 	•' 	f•fi 	I 	f , 	I 	, 	-4 	‘,. 	%":1'' 	To 	t 	I 	; ffi',I 
toppereUt ; elJes s'enchainerent Tune a l'aulrei elks se Ls() 	i'VI 	l' •'1 	e, 	1 	T 	t 	t• 	.ff 	' 	,, I 	4' 	( 	WO' 	I 	I 	I‘.. 	. • 11 	iI 	II•1 

donnerent la main et formerent le chceur. Charlemagne de- 
I 	11 	•)" 	7..I I 	; 	r... 	r 	11" 	!I. 	'- 	' 	' 	I 	rl 	• 	1 	'. 	.1 	 • 	' 	1. 

vin[ le heros (rune vaste epopee oh les souvenirs de la 
I 	^ 	• 	.: 	,,,! 	••••,. 	tt 	1 	T' 	., 	t. 	t.•;  ., 	 , 

	

1.m.  tattle de Poitiers et Penthousiasme 	es • eroisades , le 
A 

,. 	. 	, 	,. 	• 	•). 	. 	' 	-...= 	, 	; 	•/" .1 , 	f  •• 	I 	CLI 	• 	1s 	1 	." passe et 1p present, vinrent s'unir et §e eiinfondrecommq ,,, ,..1) ..„ 	,• 	,, 	 	 o,,,. 	s 	f 	: 	. 	1, 	I 	Itl; 	0.' 	.11 	.; 

deuit flea es puissa9s,.ainsi que earle Hotaiei•e, :qui f.le 
tie it' x 'no n 1 aLT i I es' 'Op p (is 1. 	4 intent-  ensemble dabs lune • •r, 	•,, 	„ 	..., 	, 	• 	-•••;",s 	°•rf , .. 	, ,t* 	vie)) 	of III 	, 	 .' 	;It) 

•vallee profonde.,te 1?-iiit .d'e leur, tuliuTretentit au loin 
et l'ectiste de leu'rs eaux rejai(lit• en etineelles. sous les . 	1 	z, 	; 	,, 	: 	1 	T 	.' 	'i 	1 	•.1., 	Jill 	4'1 	 ''I 	r 	$ 	•t' v t 	TI' 

	

rarns 	u soloil. 	i  ... 	• 	•4 	11. 	..fl 	'' 
Autour de, Charlemagne, autour du hero 	principal}, . , 	, 	• 	 r ,, 	- .4 	1 , , 	;.+dil 	t 	 . t' 	• I 	i 	I, 	 i I k,  , 	 .. 

VIClinent e ranger, comme en nu jour de batadle, ses ea- 'II, 	.41“tii 	, ti 	r 	 .1. , 	'1 	t'...r 	4' 	r , 	i * 
pitaines, ses paladins, les douzepairs de France, c, q?11, 
eux surlout qui devikireq„t 19 sujet cies  dill'ere'r, 	romans. 
La fable en elret aime mie'tix se prendre anx.compagnons 
,,1 	, 	wt, 	ol• .I• 	,t 	 T 	‘ , 
des hems , qu'au bergs merne; elle ek plus Libre aveF les 

c
, 	:•: 	• 	,•", 	 . 	!.r 	• 	; 

tins qu'avec les autres. Lei heros de l'Instowe ont autour 
eax up' eclat de Verhe qui trouble ei. ddconeerte Ira fie-

, 	 ,. 	.( 	• 	i 	- 	1 	- 	•• 	i 	- 	, 	1 	• 	.1", 	• 	•i 	- 
lion. Pour ti•availlet4 e.11,.a bies9n. crolnbrf_ et de tin's-
igre : fe`iiandijo'U'r lui acci;lait. A.Ussi Hermanaric Attila • , 	-.. 	• 	 i 	.. 	, 	' 	• 	,1 
Cbarlemagne servent plutOt de centre Tiede sujet 4 l'epo- 

• 1 	- 	: 	•‘-ii 	IF 	; 	•1 ,.. 	I, 	 .. 

pee..Cest surtout aux pc!rsonnagcs secondaires qu'ap1 par- 

	

i 	• 	... 
tient le mouvernent et Paction dans POdda el. dans Iles Ni- 

• 4••• 	‘y 	'; 	 •. 	I I I' 	I 	if 	I 	lie 	. 	i 	iTi 	. 	i 
belungeu. Dans les poemes germaniques et dans les romans ,• 	I 	• 	. 	., 	 ,: 	 . 	 - 	 )1 	•.. 	, 	1..   
Ca110611d1C11S,Attila.  et cltarlemagrte restenten arriere, et • - 	,, 	...••• .,• 	. 	• 	,,• 	. 	- 	? 	. 	, 	. 	.-• 	‘ 	. 	i 	‘ 	, 	,, 	,i 	t. 	- 	I 	- 	- 
dans le fond du tableau 	contrite assis sur leurs troves d:or ) 

	

-,, 	, 	,II 	 ;••• 	• 	I 

dans tin reps majestueux , laissant volontiers aux h.  (1,ros. ,i 	, 	,.. 	, 	.. 	i 	. 	, 
seeondaires k bruit et, Pagitation de 1a vies, 	tk I 	 .. 	. 	• 	• 	, 	• 	- 	, 	, 

Avant d'citudier, charlemague, clans 1,'.4pop49, eA a„ i e4t 1 	 -, 	, 
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de he.ros epique , j'ai • pensd qu'il serait curieux de Pe- 	1 
ithlier au premier degre, a Petatdelidros d'anecdote et de , 	.  

9sonte.0 est de cette maniere seulement que nous pour- 
-rons entrer dans le secret du travail et de !'imagination 
populaire 7  et voir comment se fait un hems de roman ou 
de poenr: Je citerai done 'quelques-uns des contes re-
pond us sur Charlemagne. Ce qui m'y engage surtout, c'est 
que chacun ' de ces contes 7  .pourvu que le choix en soil 
fait avec un peu d'atfention, offre un type des sortes 
il'aven times prcres an moyen-Age. Or, rien ne fait Si hien 
connOtive .une societe que le genre . des aventures qui y 
Out lieu. Chaq'ue societe, chaque Ipoque a trois ou 
quaCie sortes d'avelitures caracteristiques. Sachez-les 7  
vous connattrez ce qu.  'est la societe: Voyeenisdone quel-% 
clues-Unes des aventures fabuleuses de Charlemagne ; ces 
aventuies jeteront du jour sur Phistoire interieure du 
moyen-Agi. 	 ' 	. 
' 	Je prends d'abord PayenturNe la rein Hildegarde ; 
clle se trouve dans le recueil des traditions allemandes 

_ des freres Grimm (Deutsche sageit). -  
Charles patient pour tine expedition en Saxe recom- , 

manila la reine Hildegard; sa femme a son frere Talaud. 
Mais celui.:ci en voulaiO 1'honnepr de la reine; it ,ne 
Cessait done de la presser de ceder a.  seidesirs. Elle le lui 
promit enfin i condition qu'il lui ferait. bAtir.une belle 
chambre nUptiale. .  

Talaud fit bath tine belle cbamtre fermee de trois 
pontes 7  et dit a lareine de la vetiir voir avec liii. Hilde-
garde y alla et le fit passer devant elle comme par honneur; 

. puis 1  quand ireut passe la trOisietne porte ; 'elle la ferma 
kussitot sur lui et y mit tine forte barre. Talaud resta en-
termo dans tett'e tour jusqu'a ce que Charles revint de 

Saxe. Hildegarde alori le ddlivra, le eroy.ant asset pUni. 
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Quan4 Charles le vit, it Jul demands pourquoi it %tait si 
pAle et si maigre. C'est la fain° de votre femme, repondit 
Talautl. Ayant remarque que je la surveillais avec soin, 
afin qu'elle be commit pas d'adulteres , elle mta fait en. 
'firmer dans une tour pour se vinger. 	. 	- ' 	• • 4 Le roi se troubla docolere a.cette nouvelle, et ordonni 
a ses -  serviteurs de prendre Hildegarde et de la foyer. 
Hildegarde, etant avertie de la colere.du roi, s'enfuit chez 
une de 	amies; mais le roi l'y fit chercher et conduire 
dans uneforet oit on devait lni crever les yeux. Eusuite 
elle devait et4„czilde comme une malheitreuse. 

Lorsqu'on la conduisait dans la fa&7   vint a sa ren-
contre un' noble chevalier dela maison Ile Freudenberg. 
Voyant loldangor de1a rein 7  41 la delivra:de ses boar, 
reaux et lent donna son alien, aqui-on arracha les.Yeut7  
qu'on porta au roi en signe defacscomplissement" de .son 
ordre. 	. 	.. 	-  

Hildegarde-se refugia a Rome oil ellepudia Part de la, 
medecine • 4 y devint celehre.„ BientOt cependant Dieu 

; punit Talaud par lacecite et la lepre : ,personne nele pou-
vait guerir. IP apprit, qu'il y avail h Rame .une, femme ce- - 
Wye pour.ces.gudrisonsl 42hand .Charles alla it Rome, it 
l'y suivit, dentanda la dentenre de; la femme, y Ala et la 
pria de le guerir. It no qvaitpassque c'etait layeine Hit. 
dcgarde._ 	• 	 , . 	, 	. 

Hildegarde lui ordollna d'abord de faire, confession 
et penitence et' qieensuite elk le guerirait. Talaiut.se  
confessa 7  fit penitence,' puis revinttrouier Hililegiirtle 
qui 1e gudrit. Le Pape et l'Emperenr furent emerveillis 
de cette guerison et voulureut voir la femme 
faite, 

	
. 	. 	, 

	qui l'avait 
. 	 • 

.Hildegarde prontit. de venir les.voir. dans l'oglise.de 
,Saint-Pierre, y et2ipt venue relic raceuta son hietoire en 

., 
-1E 4 	 1. 

   
  



ilh 	 pE VEPoPEE -• 
— 	: 	'vitt, 	t 	r, 	ii 	,. c. 	•' 	ti 	. 	9 	hi 	iCr',$11,: 	. i 	: 

de ,tout le 'monde. Char es la reconnut et la re- IT)riS1 e
. 
 n.4

:
C:e: „,, 	. 	•,.. 	,• 	•,, 	t 	, 	,,,, 	..t;), 	; 	, 	• 	I 

ipl  lit poyi
r
,.. 
 exo

„uses:iiI,
i c.orida:mi in.  anTalatid al 	'MO'rt; m'"a`IS'i:I. 

voiri)li. aettlanaa sa grade et l'ohtint. 
11 	' ' 	• Tell'e 'est liii`sioi t.- -' tie '1 ‘  sreilie IiilcleUltrde. ie 'ai cboisie . 	. 	1 	:t 	, L.L.,-,.1k 	1 4.i 	. 	41 	;,i 	i 	1... 1 	' 	'4 

ii dossein.; yule' pourquol. uette instoire se retrouve 
ifier'etsiitie lnloi a '114‘,1a.i'ls le iiiii;•81.1! ilisiò 'Filcitte jae Vincent.  •, 	 Ai 	i, 	th. 	I. 	. 	I. 	4; 	')11111 I, 	..., 	II 	1 	, .1.0 	.11,1 	)1) i 	.11. 	i 	, 
ae Beauvais, gut la raconte dabs son cnapitre des Miracles 
i. ) , 	, 	, 	4 	14 . 	4 	• 	-rt., 	I.1 	I 	.. 	I 	. 	• 	I 	„ 	,,•},:, 	•: 	.: 	. 	,.••.. 4•• 	 ..,,..,!: 
Ae la Merge; les gOms seula ont change. t....t'est un ern- , 	,,it.i, 	: 	it , 	1. 	...;;,..1 	. 	,,

r
, 	„.,, 2 _t.. 	.11. 	i' 4. tItIll• 	ti) 	..,1 	: 	,

(
11.• 

i)ereur romani ( go el em ,ereut .1. le Chrontql!cur n en 	it 
'"”` ) '1 	" 	' ."41-0 	I "1 	" ' ' 	i 	'ise 	"is)sl  'sal  ftrr  ..' c " 	" nen 	qui pat 	/bur a guerre etal 	at 	1 	mme aux 
sdins de ion ileataler' e; Iri.;61161.; Tdta1 tK.t.ine claps le Conte 
Thiilifeiadeit  IC.011iirn'6.  HirtlegTrde 7  Illii11)41IlltralCi-e CSt ac- 

"to"iilt. ' aisqg eCcOnda"tiritiee h 4nick't.:`011 6 ilitile .ttitis ti'lle 
- 11 	lleau`tV.4erite i'e 	15Citirl!en't •t;I'aifl 	Vitt"•,-, 	eiylvbie 
4 	, 	, 	i 	• 	}a: .,,,, 	. 	, • 	Jr 	,•; 1.. 	. 	1,1 	I. 	l'. 	t 	Is 	41'1 	'1 	1°. 	j• 'tin Urns 'qui 	elivre l'imieratrice et l'enitnline chef lui. 

-flit 111ml' Ciiiiet 1  
 siii" 	dficiiiii 7  rjUii eiiiiint'7-  ItiLl"qU'Llf

1  
. fe- 

lve. Lit encore it y a un beatt,frere du chevalier que write, 
!Ta lleAliS Cle l'imigaerice 	mais ne it ioiri'a‘nt7tvainere sa ,• 

1. 	1 	I 	..1 	(1.., 	4: 	ii, 	.14 	1 4 	4 1' 	)..s, It 	I 	-7:. 	ip .i , w 	, 	1 I 	- wer u 7  11 tue i en ant deson trere pendant qu'd dormait 
-11:4 ,? l',.iM,  eili  .ii•1 ce:e..e mei

& 
 iwepi o"i:qn.irii 	id 1-nsl liaI  .1.1fia{;-1.,ire.  _ 

Celle-c1. I e-c 1. 1011i ' l!a"dons 	de-14,rnort cee Pen lab I.' ; on'la 'c liasse 
",, 	•1 	I 4 	W. ,ii 	i, 	ti, 	.1

(
i• 	1 	,. It 	. jtisqu au bord 	e 	a.,.mer • ellC It`rou76 tin, GiAail et 

0- 	11. 	 , 

s'etn,  lt rill' et: 8iiile' $,v ai'sse'au' 	IL';',.. ìniale, ItolA 	ti;.ii siihi.,Eiln11.6's 
par sa iseaLut4. Cekit itsttpI e'ra“CriceTressiemlile .41:a li'ati`cre''e 
du roi de Garl)e ; avec cette difftirence , qui 1-1''es.  i im's 

•' .' 	' 	. 	, Ast 1 	,-) 	4:1..'1. 	4 	Wir...let 	,..1 'A. 	'II,.  
petite 1 Itu'eue est toujours au moment tatat sauvee par la .;, 	,i, 

jelleore 	 4sej4 ettint 

	

Irierge. 	eettroiS 	ellikliaepe en 	dans la 

	

Au 	4.4 . 	• 	. 	,  

trier ou tin dauphin la prett4 et la.p3rTer- ,Sn't• nil rocker.. 
Sur re rocker 'elVe trouvei 	tine lier6 iinl gikrit 'tie' la' teiii4. 
Tin)  vats' seait "p),Ie, elle' y,niiikie 7  tine to'is &?erie , elle 
glirit rows 	les malades a la rondo , et l'histnire linrit 1 
Comiiie Celle ll'I-iiideiarttee par la gullison, 'aprc\s-  con;  
Vssie:ln 4e's deux bonimes 'qui avaidni. 'eaulid son Malheur, 
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VOIC1L . donc une bistoire qui Sc'retrouve sous des . 	• 	a 	•  	. 	, 	.. 

	

noms et 	.clei époques, dadi•enteS. Aassi Bien, c'est an 
.• 	,., 	• 	, type d'aventires communes au moyenlge. ..,e;t le type" , 

de Li femme innocents, nfaiiieurense et persOcutee- "Su' t ! 	• 	, 	-t, 	t 	, 	 ) 	Je 
rebatiti-aujoprd'bui et dont le tn6lodrame lui-meing ne 
vent!  plus; c'est le ISpe de GrLiekdis, de GeneWve de • 
Brabant,' di la• belle •.uriant, etc. La moiti4-  des 
fem ines qui ligureut dans les. rbniao 446°3/en-Age ap7  .3 
partient.,,a ce.txpe ; rautre moitieappartiZut h -un-autre 
iYirie•, Ie type de ta'lemnie a mb rticuse , .bardie , rippla- , 	, 
cable; Te•tyre deVr4,049nde'ou de Oudruna. 	. 	. • 

fiani 14 co 	' iiieset lev6nnns dimoien740-„ei  la' femme , 	• 	•• 
lo.  iie 'on grand r6 

	

	.....rie boas' 'en t:tOinions point. La ,. 
fenini'd et le roma 	*se tiennent 4troitement, La femme • , 	., 	4. 
se pi-Ate 	I'iventare.bien .rnieux.  que rbomme. t'aible, 
. 	l . . 	

v passionnee 7 . pb,je). dedonvoilis'e; la femme est sans cessp 
atix.prises aveF es passions des autres et avec les siennes. 
E'hOturne se discipline, s'encacire et se' ease aistIment; . 	, 	,,, 	

metier, 
 	 • 	, 	4... 	.„„ • 

it a un 	un Oat; cela lui &end son temps et SQL . 	• • -4. 	,•, 	i  	. etprii. La' lemme n a ni met ier ni,etat ; ,e'lle'n'a que des 
sentiieniei (.‘es passions a exercer: 	 . 	' 

q' 	• ' .{ 	0 	I 	• 	... 	. 	. 	- 	 ” 	' 	b 	•-* 	' 	.t1 
-. 	Une foes la femme sortie du gynecee antiqu6,3e roman 
ea'Ui.l'arniquite n'a iiorriVeu 'de romans', parse que la 
&lime,  y etait esclave. L'atiticpiite 4 eu des histoirets,*- 
paice que 'Ilistoire 	le recit! des a'ventures de rbomme7  test 
LerOtiian ,est Pastoiredes femmes; cette,litstoii; n'a pu 
commencer qu'avec leur pouvoir. 	 I i 	I 	' 

QUiCOIliglie Veld ravoir histoire ,de la femme A oit 
lit'e les'. romans. Les life:niers romins., ce soul les vies ...,,     
cies mines; c'est comme iaitites que les 'reminds corti-i. 
mencent a joner dans le•moritle'im-rtiie fibre et iode- 
pendant ;. avant les saintes icy a Bien les courcisancs qui •  
avaient aussi de l'independance 7  mais les cpurtisanes 
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• sont une•  exception' dans la societe antique. Elles, ne 
servent •donc gtlere a Pemancipation 	autheritique des 
femmes. Les saintes femnies; Au contr4re; forment -dans 
i'Eglise„ct ensuite, dans PEtat ? un ordre reconnu..Apres 
les saintes et les lOgendes viennent les dames 'et les ro-
mans do-inoyen-age.• Lea femmes dans .les romans du 
moyen-Age , comme les saintes. dans les legendes, semblent ... 
encore payer par leurs rtralheurs et leurs perils le prix de 

-leur libert4 et de leur.  egalia Weentes-, . 	. 
A la'CapiiVite a sticcedd Paventure ; c'est 'tin 'grand - pas . 	. 	oo de,fait. Elles ae sont pluvscfaves; elles sont accusees , 

conaamrides; elles sont misel a mart; elles•sont.mOme 
Icattlie;-. Mais dies, sonr aimees Ayeo passion*, outragees 
frVec irdeur,  , et surtotif enfin.elles "Ft libres 7  elles sont 
no 	egales ; kgalite.  dont _elles ont le titre plutot ,que la 
possession , parce qtie la societe dot elks tont membres 
nest pas encore stable ekreguliere. La femme, ati moyen-
age 7  a voir dans les romans combien.sa.destinee est en 
proie k l'av'enture,,c'est-h-dire au malheur et au desordre, 
la femme semble un nouvel element de Uordre social qui 

-n'a point encore trouve sa• place et son rang, tt qui s'a-
gite;  se remue; ballette' ca et la. Il en est de la femme i 
cette ep.oque,, comme de Ia sllemocratie 'depuis quarantc 

• MIA, gement nouveau qui dolt aussi trouver sa plaCe dans 
la. societe , mais, qui la Cherche, et twit& la prend trop 
grande , tantOt la laisse faire trop petite , et alors se leve , 
s'agite et se .deplace de nouveau, jusqu'a ce que la societe 
dont elle est membr,e s'etablisse et s'organise d'une nia-
niere stable. Les deplacemens de la ddmocratie ,sont des 
revolutions qui 'apparttennent• a Phistoire.- Les deplace. 
mens de la femme .ne gOnti que des avenfures qui sont du . 	. ressort du roman... 

AA, moyen-Age .cOthmencait pour la Immeyere tie la 

   
  



CARLOVINGIENNE. 	 121 
r 

libertd; k lam6.n?e dpoque aussi coinmpncait le roman I . 
c'est-a;dire l'hiStoire dela femme. Le Conte di Hildegarde 1  
comme eelui de l'imperatrice romaine, est-un thapitre dp• 
cette itistdire. Ce conte est venu se gropper,Atto'ur. 	de 
Charlemagne riarce5ue C'est le privilege'  es grands.notts 

• de servir de rendez-vous et de ralliement aux traditions 
popilaires. L'imaginatipn populaire est moins libre ,et 
moins capricieuse qu'on !ICU croit &ails ses traivaux,mys-
terieux.El  The a des lois qu'elre suit aven glement,:etc'est 

et les conte une de yes Tors de cattacher les traditions 	s.  
epars d'unerepoqUev  ou(run pays 	qu614ue noniheroique.. 

G Dans*notre 	aule les debris des „camps remains sons tous 0   
pares du rtom de Cesar: Laissez raire l'imagination du 
peuple et you' vent 	„ dins quelqiieq‘  lustres 7  combien. " 	•   
de traditions se rattacheront au-nom de Bonaparte. N'est-ce 

. pas un conte populaire que Bonaparte, sous-lieutenant 
d'artillerie7  voulut un jour-monter' dins uti ,balloir et • .. 	.  
cothme on le •refus'ai t/  iecrATa le'ballon (run coup de pied ? 
lrn'en est Lien :mais l'imaginition du peuple a issocie 
ce conte au nom 'de Bonaparte, 'parse qu'il lui a semble 
qu'enire c.et-  hahmie merveilleux etles aerostats qui soot 
le seul merveilleu4 :de notrA siecle incredule, it y, avail 
je ne sais quels liens et Tilts rapports seceets. On pent 
assurer que c'cst une ilq lois de rimagivatio'n populaire 
de grouper autour des nomsextraordinairee les aventures 
eXtraOrdinaireS ; c'esf ce qu'elle a fait pour Charlemagne. 
avant d'en faire 	heros d'epopde l.  elle a grou'pd atitour • 

. de son nom les oinq ou six sortes d'aveniures qui se ren,,  
contraiept dang la, deitinee A thomme au. moyen-Age: 
Dans le.conte di Hildegar.de lam aeons le type des aven:, 
tuies de femmes. It est atautre4 types encore que nous de•• 
volts signaler rapidempnt avant de passer di, come • 7 
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• - 	• 	1 	• 	.., 	• 	. 	. 	! 	 • 	t 
- repopee l  du grand homme au.hdros 7  du Charleniagne de 

)'anecdote ail Charielnagne du roman. 
• 4 	II n'e.st personne qui n'ait lu line de c es tustoires ou . 1 , 	, 	.. 	, 

tin chevaher, long-temps absent, .reparatt tout a coup et ., „ 
ueconcerte IA projets trans 	 par' ses enhem"is' .Pendant , 	i 	,./ 	I 	• 	 ,1 	.,I 	• 	. 	 .• 
son absence. C'est l'histoire d'Ul4se revenant h lthaque. 
Le moyen-hge a beauF?op sic ces ',3 1-tes d'iiventles: 
elks terndig,  tient du ildsordre de la seCii. bli.ei sous I, 	, 	. 	I 	1 	' 	' 	,"... 	•, ; on pent quitter sa. femme et la .maison sails risquer de 
r 	• 	I 	• 	, 	r 	J 	

. 	. • 	. 	' 	.'• 	..' 	•••, frt. 	. y 	. v,  r$ 	 . Trouver ate re.fpus Ail maison prise et !a. emme martee , • , 
chez nous) 'le iii-oit Iniliiie de' l'Aent; ?ea-h.-Sire' 	lle 

. 	41 • 	6 	1 	1 	• 	:1 	N, 	• • 	t 	4 44 	M... 	e 	44,4 	-•... eclat dont Pexptcnce est tncertaine, sont,ma .coul et L 
*ei.ghrantls : a'n moy.en-Age rieri 'tie .pareil; 	. 	• ,. 
• Corinne l'imaination populafire a i,r8uPJii4o4 tA• (le . 
tharleMagbe; les tra%litions du temps, 	it -3r,̀ .. 13 Iasi; Iiirs .. 	, 	, 
aventures du genre de tulles dour nobs parlons, dont it t 	. 	. 	f 	1 	•, 	,/•

t 
	%. 	I 	

,i.
i.ir• 	r 	...t 	.1 	I 	,i 	• 1 est le lltSros;• henreusemeil 	it ,a1,13ve toujoull a: temps. , 

Ainsi, dans les Deutsche.  gaffeli, i)endailt que tharle- • , 	% 	. 	, 	., 	. 	. 	.... on - 
t  

	fail tine e;:pOdition -  contre' les piens, en Hon- • 
J ., 	 , 	!, 	` 	 • , 	. 'I 	*....... 	lir 	.1 t 	1/ 4 1 	k 	, 

_ vie, sa femme, .presee 'pai• }les.instances (es barons 
prowl de chbisir undpoux..C'est clans trols jilitrs,ju'elle • 
dnit (iticlarer soil cii1oi:v ; ultabge a pPeend.  a ChaIrleMagne 
ces MhuVai'sg nOuvelles, comment en . troil jours revena-
iie Hongrie '4 Aix-la-Cf3Ap-elle?' L'ange tut initilue u'n 
e 4 	i 	 1 	 ., 
cheval merVeillenx" qui lui •fera, faire la route ,en Cron 

. 	jours; it arrive h Ai;i.au,inilieu .d‘cs 'hes .(in nouveau 
-mariage; it yA's,'asseoir daps la 'cathdcirale d'Aii-la-Cila- , 	.. 	...  
-pelle.7  sir le slitse ou, devaiint etrt nls,talles les empe-. 

' icui-s •( le siege se mare eacore a Aix ); on le 'recoil- 
iialt et Iliklegarde rei- rend avef lore Son epliii; fel. .eat , 	.. 	- 	. 
le conte aliemanu. 	" 	: 	. 

L. metre con,ie Se tronve dans,  le iomLk itilieii la , 	. 	.. 
*Spagrat.histotift4z. 
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2_ , 	• 	' 	• -1. 	• 	1

n 
4 	• ; au  Dan; le roman 

	

	stint les Sarrazins, et les' 
a 	I ! 	• 	j 	. • 

lieu d'uti ange dui vi ent avertir Charlemagne, dest iin 
ileihon Oil se charge de cc spin; ui; deitio'n auiSi.)ieneSt 
rn ieux chi pour messager d'iinemauvaise nouvelle; c'est 
le iii'i.inie deI iiiOli (j'iii Se change en ehe'val not et cjui poste 
tliarleinia'gne a ti•iiVe—rs lei 

r d 	
.aks.,,Ar'rive

e  
au-iles 	11 sus de i 

reo.ue ion paqis 7  Charlemagne plein d, joie se !het' a. 
I' 	'" 	de i' 	- 	• faire e signe 	a.erotx pour remerrier Dieu; ce fur une 

IstraCtion ijui lut catta Cher; -le ilemon, it ce signe de 
..i  erois, donna une telle• secousse qoe Chademagne perut 

tei etrii.sa tiiiiihallanS Li•cOur; eePelitlaiiitijuoispe Ull' 
- 	1) 	41. 	 ' 1 ' 	edi 	 t '• " 	' 	 I: 

	

peu 	i Ise, 1 	se ie ev.. 	Scc 	1 	teconnai ie. 	, 

	

i 	poi 	.. 	c , 	., 	...: 	r 	.,;., 	.•• 	i' 	; 	'4 	• 	.. 

Ainst0a,m,e,me lustoire se trouve au midi comme au 
iiiwii, l'iniQiiiatitii 4lphpulaireg  'eltatfae settlement les de-
tails scion le s lour; ptenant pdttr paIens ses ennemis ' 
lei plU's • pi Io-che'si A All6nagn0 es Ho'nr-ois;. clans le 
I 	:1C g Sarrazinsks d' 	ipagne- . 

. 
*

• 	it:''t 
'..4'."i. 	.' 	

14 , 
 esi uie derili41.e Sorie. d;akreitires•AU moye n-A

t
e• 

ce soul iei aieiiiii:es tie magic. Charlemagne 	la sieniie:
g 	l 	''' 	g i g ' g 	ittieiiie lasitier en 	COisere. le resit 	clans ses re 

Cherehet 

 

; Veilile }a  Ole je leil;ais,44e, n 	•me iai":tta.' Ili 1.4ii 
4 	? 

SUI''Itilptil‘  tfa.  I t irtr tee  style de notreNteti auteur. 

/ ikt,'atIcc;isiNcti:at:cfue, fort 1-enorna enCre tes :poetes ..,„ 	.. t 	j 	,,,,14 	tl 	r. 	
1 	• 	1 	 . 	, 	 J 	.1' 	, 	, 	1, italiens,. upcoui ant en tine 	eilitre 	sur son voyage (le 

f'ra lice ei ilexl 	 '/Oema' glie, lions racOtiic (tile, passant iia—r 
14 vile ntit.i7 it a°pPrit lie ClUeltill'ese 	pi•etres Ittlie l'i'is't'oillie 
l'i 	11 	1.0,0) 	, 	• 	- 	I 	' 	•- 	- 1 
prOalg!ellS 	(ills tet;ai'C'itt 'tie m'ain.  en main pOu'r -ti4s .. 	• 'verkble., gill. etait ewe 	CliarleiMatioe7

.
api

t
.its a'voir'ton- 

. ii . 	1,.! 	... 	. 	 4, 	,,,.,.. 	:  

,
citt s plitsturs pays,s eprit tie tette facon Warnour pour 

, 
une tennite; 49tie Isticiiitt Itiinilimineur et ic:ptif alio!' en 
lii 	.4.. 	4 	F 	• 	 • 	00 

an-ter() it oitbila 	noti - s' euleinetir -les 'drakes' 	de* son. . , 
royaume, mats aussi le soin de sa propres personne, 'an 

grand dtcpliisir de 'elm' c'Un 7  etan't settlement attentit 
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courtiser cettedame, laquelle, par bohheur, commenca h 
s'aliter (Nile grosse maladie qui lui apporta la mort, dont .. 	, 
les princes et les grants seigneurs furent fort rejouis, es-. 
perant clue par cello mort Charles reprendrait comme de- 

-Vant ses espiiis et les affaires du royaume en main. 
l'otitefois, if se trouva tellementinfatud de cet amour, 

,tiu:epeore chdrissajt-il`te cadavne,:Peinkassant, baisant, 
accolant de la tame' faeon que levant; et au• lieu "de 

' preter l'oreilWaux legations qui lui snryenaient, it l'en-
tretenait de milk baies,"comme s'il.eilt etd encore. en vie. 

a Ce corps com.mentait non-settlemen to mal sentir, mais • • 	,. 	., 	- 	• 
aussi se touknatt en

6), 
 putrefaction, et neannnitv it n,  y 

avail aucun de ses favoristluasit lui 9n parley; itpdvint 
N. 	.., 	. . 	, 	. 	. 	. 	.,, 	. 
que i archeveque Turpm, mieux vise que tnusales autres, . 	.  	.. 	, 	• , 

• pensa qu unetelk chose no pOu'vait etre airivde,sans quel-
que sorcellerie. A-cet effet, epiant:qn Iriur' l'heure que le 
roi S'etait absente de la tbambre, it conimenca de fouiller 
le corps de toates 'parts; finalerne' nt it trouva cans sa • .. 
bouche, au-tlegsous de sa langue, un ansteaulteil luieta.. 
Le jour meme, Charlemagne retournanst se trouva fort 
etonnd ;de voir• ono carcasse au,,Ss i'.-puante; .gar quoi, 
.comme's'il Se fat retie& d'un proforid.sommeil, coin-
manda qu'on regsevellr iiromptemdnt ; ce qui fut fait; 
mais, en contre-echapge de .cette folie , it tourna tonnes 
ses pensdes vets  Varcheveque porteur de cet anneau; ne 

*pouvant e.tre tie la en avant sans lui ex to suivant en tons 
,les 	ndroits; ce que voyant 0 sage prelat, 'et cr aignaiit 
que cet anneau ne tombat dans les mains de quelque 
au tre, le jets clans un lac prochain de lit vile; depuislequel 	_ 
.temps,on dit que ce roi se trouva si epris ale l'amour du 
lieu ,qu'il ne desempara de 1a .vile d'Aix oit A batik un 

' palaiset un monastere, en Puri desq'uels it acheva le reste 
4e 'ses sours, et en l'autre it voulut etre ense'veli. 0 
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Telles sont 'les principles iortes d'aventures qui. Ca- 

. iacterisent le mbyen-Age. Tel ese.aiissi le premiei:degre 
du travail queTimagination p6palaire a fait -stir tharle-: • .1 
magne. BientOt Psiant du conte a repopee, .elle a fait 
de Charlemagne an hems eiiique. C'est ate second de-:. 
grey C'est clans les romans qUe mins devons inaintenant 
etudier le personnage de Charleniagne. .. 

., 	.A,uparavant 7  je dois . faire une remarque: L es contes 
que•fai cites ont-ils precede les romans ou les ont-ils 
suivis ? Je ne. sais pas; mais .peu m'importe. Nous cher-
antis comment s'y prend Pimagin.ation popillaire pour 
faire un hems d'epopee. Selon nous, elle commence par 
le conte et l'aventure. It ne stgit done 	as de savoir si 
les aventures que j'ai choisies, comme les plusiaracterii-
tiques du moyen-age, sont vraiment les.  premieres pm' 
liinagination populaire attribue a Charlemagne; it s'agit 
de . savoir si la renommee,fabuleuse de Charlemagne a 
commence, oui on 'non, par des contes. Or, it suilit de 
lire la chronique du wine de Saint-Gall pour decider la 
question. 	 . 	. 

Le moine de Saint-Gall vivait cinquante on soixatite 
ans apres Charlemagne. Qu'est-ce que le .moine de Saint- 
Gall? Tin conteur d'histoires sur Charlemagne, un compiL. 
lateur &anecdotes. La chronique du moine de Saint-Gall 
est le ' premier essai qu'ait fait Pinidgination 'pour s'em-. 
rarer du personnage de Charlemagne et le transfOrmer • • 	• 1% sa guise.. Li date de cem preinier essai -est Certaine. 42 
chronique du moine de Saint-Gall precede d'un siLle'pu 
moins les plus and its 'romans de Charlemagne. 

II est temps de passer a ces romans et d'etudier dans' 
Charlemagne le hems epique.„' 	 . 

Nous slons comment s'est laite Bette derniere trans-
formation dli -grand' hohime. 'C'est l'enthousiaSMe des 
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croisades Oi-a fait l'apothOose poftigne de!Charletrgne. 
, 	oi 	.. 	. riani tons lee 'romans ties poitize pairs, Charlemagne, line 

l'imagioation di g 1Ttoyi  en.ilgF coltond avec son grand-pqg 
aarles-Martel, est le•he1res (le la flue eni4re la .foi dire-, , 	. 	• 	• 	•4 	• 	r 	• 	f' 	Il 	. 	II:•• 	i'„;• 	• 

tienne et le mabometisme. . " 	,. 	•, 	..i. 	!•., 	.•,, 	. . 
• Le plus celel)re de ccs AnClens.rlamans7  C'eet sans corll  

tredit Ic fragment connu sous le nom de la 'chrorilq lq 33 	 , 	, 	•3 	3, 	,,.., 	•., 	. 	,,, 	•.)., 	.,. 
de Tiirgii,i• 	. 	• 	 ' . 	• • 3.  

La chronique de Turpin est posterienrc a la,plupart  • . 	• 	1,7 	J 	"• 	•. 	• 	; 	' 	t• 	, • 	.. 	1.t 	 f..; I 	des 
romans cdrlov 	ens,inni 	on tout au moins aux traditions qui- ..- 	 • 	•• 	• 	, 	•: 	•... 	•,.k 	: 	• 	., 	t.. 	,  
font le fonds de acs . 	• 1 .- 	, . - 	 , • r9.  maI  ns.41algrecela, cependant,  e lle 
me parait dgne d

;
uneserteuse attention. Ia clroniquedl . 	 1. 

Turpin est, a mon avis, Veixpression oflicielle de ',Foam u- c 	" 	 -. 	.,  	•-•  	, 	rti t 	th 
suisme relinienx des croisades. bans les traditions qui roil. , 	. 	• 	is, 	! 	$•-• 	. 	• 	ii• bprecetlee, re Net principal nest point encore la ltutte dtt • ,, 	• 
christianisme et du mahometisme,. et Charlemagne n'est 

	

,, 	s 	i 	..':.• 	, 	,, 	A. 	11 	
I 	. 	.‘ 	:if 	I 	.i 

point encore le representant-de cette lutte. Dans la Oro-, 
nique de Turpin, an .contraire, Charlemagne est le 11611 

i 	•• :11( 	' 	 .••• 	,. 	of 	j 	•••• 	•i• 	r 	All,  

qui defend ('occident contre les infuhles. Toni serail;  

	

1 	, 	,••• 	:, .. L. 	itt 	. 	.••I 	, 	• 	, porte-aux croisades, tout s'y ressent de leur itl(llencf,. , 
T.43:ctronique de Turpin cst un yssai fait par 1'imagina- 
Lion religiense du xi° siècle pour transformer les tradi- 
tions ,.  

rtes et pour les conformer aux idees 4q , 	I 	;: 	1 	-1 	, 	• 	i 	, cettt epaque. 	• 	 • 
La chroi ' 	deTurpin 	dtd flute, cf.t-on par.del • a 	191? 	.,, 	1 a 	- ! 	 - 	1 	1 	' 7 	* 	t ,  moines V. pour 'des moines. Je n'aisapt? qne•la 'RRiti4 

de teL 'avime  Elle zi ate faire par des moines, 	ais elle I. 	, 	• 	,. 	'tr.!: 	• 	; • 	iii 	!  
a dui faite pour le sullele des croisadee. Elle a did ins— . 	4 	 . 	• 	, 	: 	4 . 	- 	1 	1.',, 	• 	t , 	r 	1 	11i, piuSe a quielque mninq par !eshleesid  e son !env, 19- 

	

clucks it a mete les 	traditions de li.onee‘auf e/ les 
irides' de son convent. Il y a dansia ebroniqUe (le Tturrit ••„i• 	• 	e • 	“ 	J& 	{ , i 	II 	.1  

trois influences distinctes: 'Influence des croitades, 1'1114- ,1 	• 	• 

fluence des traditions aquit4iiqueS7  rinfluodee ditvcil- 
44 •••  	. 	, 
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vent qu'habitait l'auteur inconnu de cette chronique. 
•Pinfluence du Fouv9ot 	 e rpeonnalt'atp.c miracles bi., 
• •I A• 	. )II. 	t 	' 	• 	:f,i 	St 	. 	i 	1 	 .4 1 	I .  

zarres fitij out racfmts, a lutervention de saint Jacques 
11 

en Galice, aux dloges inieressds d 	 p onnds a Charlemagne 

	

.i.• 	r 	ft 	l'• Itl , ' 	t 	 . 	•,in 	i 	. 	.•1 	• 	' 	. 	•• 
pour avoir fondsforce couvens et bad force dg!ises. 
C'est lh fe gi.trahit le moine et le'couvent ; ma' is cc n'est 
'  	e 	t le" 	1 	. la;il au 	dire, que a forme et Pexterieur, en quelque i• 	., 	, 	, 	,,r, 	• 	• 	!, 	,• 	, 	r 	• 	. 	, 	• 	, 	, 

sorte de sla cbronique de Turpin. .• 	 , 	 • 	•, 	., 	i 	• 	i• 	k 	,,,  
L'influence des 6roisades se reconnalt a l'entpousiasme i• 	• 	•:,, 	• 	i, 	,, 	,,, 	• 	• 	, 	:- 	' 	' 	 ' 	• 	• 	1 

reliaieux 'qui aultme tout Pouvra..e, au voyage suppose de 
Charlenulgrie 4 Jerusalem, au motif pieux.dc 'son ex pe-
ditiqn contre les S4riazins. II s'agit de convenor les infi-
deles, de conquerir des reliques et de OdliviFr la sepul-
ture de saint Jacques. p'est la le sujet principal de la 

• If 
cbromque. Tousles guerriers(le la cbronique, et Roland,. •• 	 $ 	. 	1 
le plus fam' eux 1.1e tons, ne sont pas seulement des hems. • 	• 	 ;1 	-• 

	

qui rogfrfendent leur•,:plInenis d'un seal cTJ) 	'06e; cc 
sont.aussi des • theoloniens dui savent disputer contre les 
Sarrazins stir les points fondarnentaux 	qe la docirino .  
elirelieurt. Roignd interroinpt son '  combat;  av 	Fey- 
ragus pour disputer stir la Trinitd que Fv:ragns 	cow- 
mud pas., et R9land (tint par lc tuer pour olOre la dis-
cussion. Dans le roman de Fierabras, Olivicf interrompt 
aussl son combat avec rierabras .pour disputer sur la 
tbedolOgie. Cette ardour religieuse et tlieOlOgique cst un I- 	• 	, 
tram de caractere preld par le dopzieme siecle aux iuer- 
riPil du 1pitietne et du neuvierpe; Les guerriers du bui. • ,-,•1 	• 	• 	• 	, 
hem° et du neuvierne siècle ;etaient braves 	lti rdis7  • . 	t 	•, 
WIRY PQtrrepdPlIIS frflp191,11S1  mais fort Tldiocres 
tbdologiens)  pimple, Ilitons:nous, cependani 7  de dire 
queen pi-•etaq (le parcils sentimens aux liliros des 1mi: 
tiZ.,ine et neuyietne siec-les 	le giikle des"croisades ire s'et ... 
Ika?. 4quyoup eloigqd cle il y6r4e. pa grand nom4re de 
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guerriers du neuvieme sieCle oat fini par se faire moines i 
Guillaume, duc d'Aquitaine, le hdros du roman' de Guil-
laume au court nez ; Autchaire, qui plus tard fut change 
sous le nom d'Oger-le-Danois ; Carloman, le fry du roi 
Pepin, etc. 	. 	 . 	. 

Reste l'influence des traditions aquitaniques. Cestra 
- ditions sont le fonds commun de la chronique de Turpin   

et des romans des Douze Pairs. L'auteur a cherche a les 
accommoder aux idees du siècle des croisades. Comme 
elks tivaient dansJ  le souvenir du peuple, ne pouvant , 
les detruire, it falldit s'en servir. C'est ce qu'a fait la chro7  
nique de Turpin. Voulant grandir Charlemagne et en 
faire le hems de la lutte entre ,le Christ et Mahomet, elle 
4'4 mieux aime sans doute dewier la tradition nialheu 
reuse de Ronc6zaut qui fait tort a la gloire de Charle-. 
rnagne. Elle n'a pas pu, tant cette tradition etait.vivante. 
Le couvent de Pauteur, les croisades, les traditions aqui-
taniques, voila donc les trois influences .qui se recon-, 
naisse t dans la chronique de Turpin ; celle qui domine  
c'est 

	

	uende des croisades. C'est cette influence qui, 
e 

altoncevaux, au lieu des Gascons, fait des Sarrazins les 
ennemis et les vainqueuri de Charlemagne. Ce.change- ,  
ment d'adversaires s'est perpetue dans tons. les romans 
de Charlemagne et des Douze Pairs; toujours it s'agit de 
la lutte entre les thretiens etles Sarrazins. C'est, ;pion 
me irde la chronique de Turpin, faite sous l'inspiration 
des croisades; que date cette substitution des Sarrazins 
aux Aquitains. 

La chronique de Turpin est une oeuvre informe; des 
traditions du huitieme et du neuvieme siecle, elle a 
change les unes, altere les autres, jete ca et la des dis-
cussions theologiques et, des miracles de convent. Mais 
teile pielle est, elle est curieuse .; car elle eiprime Pen- 
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thousiasme des croisades 'et surtout c'est dans cette chro-
nique que Charlemagne, chef de la chretiente et de la 
lutte qu'elle soutient contre les Sarrazins, ales propors-
tions d'un hero§ epique. La chronique de 'T.urpin a, 
selon moi, donne le mot d'ordre aux romans et aux 
pOemes carlovingiens qui nous sant restes; et c'est d'elle 
que date la grandeur poetique de Charlemagne et rid& 
de grouper autour de lui'les divers hems des races et 
des provinces .diverses de la France: La chronique de 
Turpin a, redige en corps de doctrine, sous la dictee de 
resprit des croisades; les traditiOns aquitaniques du hui-
tieme siècle et les souvenirs du nom de Charlemagne: 
C'estu.ne redaction .officielle, et elle en a conserve l'auto-
rite. L'Arioste ne 'manque jamais de cigar Turpin, non 
qu'il croie a la Write de la chronique, mais c'est de Pa 
gull g tire Pidee de ses inventions, et it aime a donner a 
sesjeunesmensonges Pautorite' des vieux et respectables 
mensonges de la chronique. •-• 	• 

Toys avons etudie le personnage fabuleux de Charle-
magne a ses deux degres 7  'le 'come et, Pepopee.Knous 
avons vu- comment Pimaginatian du peuple fait,,le; he-
ros. Avant de finis cette etude ii nous resto une remar-
que a faire. Charlemagne, place au debut du moyen-Age, 
a Pouverture de cette Jpoque oil se mdlent et se combi-
nent I  pour former une snciete nouvelle, le genie germa-
nique 7  la civilisation romaine et resprit du christianisme,. 
Charlemagne, dans son peisonuage fabuleux comme dant 
son personnage historique 7  represente co trois elemens 
diveirs. Voyez dans Phistoire ; c'est le ,plus grand ton- . 
querant .qu'aient en les nations germainet. Ses moeurs; 
son langag 7  sa t apitale d'Aix-la-Chapelle , tout est gei.; 
manique. En meme temps if se fait nommer empereur 

9 
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_d'Occident , it redige les capitulaires et abolit les lois 
barbares ; son gouvernenient est tout romain. Mais par- 
Alessus tout it est ebretien 5 apOtre et conv,ertisseur de 
Ia Saxe., it &end a la fois son •entpiee et Penipire du 
Christ.  

Dans la fable it a le mane personnage ; ses guerres; 
yes aventures.; ses, paladins , leur intrePitle aud3ce ; leur • 
amour du peril, tout cola appartient a Ia Germanic. Sa . 
genealogie fabuleuse ( dans les romans la maison de France 
dqcend des empereurs. roniains Maximien , Coristance- 
Chlore et Constantin), son titre -d'empereur Tevele les 
traditions romaines qui sont venues se ra ttacher a -sail 
noin. Enfin.  ses guerres centre 16 Sarrazins )  son 'pre: 
tendu voyage a 'Jerusalem , son vitt des reliques 1. les 
discussions thgologiglies de ies.paladins marqtient Pem-
preinte tie Pesprit dtr"christianisme. 

Ainsi les trois (Clemens fondanientaux du moyen-5ge; 
la Germanic, les souvenirs de lacivilisation romaine et le 
ehristianistne, se retrouvent dansle personnage de Cliirle-
mague, soft que nous. l'dtudiioiis dans l'histoire, soit que 
nous Peiudiions dans la fable. On petit meme dire qu'ils se , 
distinguent miens dans le personnage fabuleux clue dans le . 

. perSonnage bistorique 7  et qu'its y 'ont laisse Una em-
preinte plus sailthnte. Cela devait are. Quand Charlenta,  
gneparait dans Phistoire; le moien-ftge conmienee; ses ca-
raeteres sont encore indecis et codas; aussi ne peuvent-
ils point se peindre et se retlechir d'une maniere compl6te 
dans Charlemagne; ils s'y laissent presentir pita& que 
voir. Quart] ancoutraite parait dahs les romans le person-
nage de Charlemagne, nous sommes au x it°  siecle. Le 
nioyen-ilge s'est developpe; ses. traits sont formes, ses 
eat act4es mat marques; ils devaient done be dessiner 
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avec..plus de saline et.de relierdans le personnagc clue 
le moyen-age.chOisissait pour he'ros de sofa dpopee. Voila ' 
pp 	dans le•Charlemagne du roman, lc guerrier ger-
maitAtiii Ale t inatn:s.titilleiaifei-i .  a ieS lide(cs Isont-des, 
paladins 7, CC qui Mariplc le progres de l'ere de la eon-
queie a Pereidamoyen-Aget gtpbUrluoienfin le elnitien 
est un ciolle4, It un tlialbt4eii. 
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La diversite Ot le caractere de l'Instoire d'Allemagne; 
c'est .aussi le 6'11/40.64 de la litter;atpra allemande. It y 
a bien dans la litulratUre allemande un tour commun d'i-
magitration ; on ne petitt pas diro eePendant qu'il y ait 
une Wee commune et univoselle qi.ii preside a la litte-
rature allemande. En'France la litterature se fait a Paris; 
c'est le foyer common d'oil partent toutes les Itimieres. 
En Alleaagne au contraire point de capitale ni intellec-
tuelle ni politique ; beaudotii; Xe petites villes ; beaucoup 
d'universites. D'e la. une instruction plus egalement rd-
pandue 7  mais de a aussi le defaut de centre; de la Pin-
(recision et l'impuissance. En Allemagne 7  avec un peuple 
pins ..instritit 7  plus ami ile .1a 'lecture et de l'euide qtie 
tout autre peuple 7.  la litterature cependant a eu, mains 
d'efficacild qu'ailleuri;.  resprii a moires fait qu'ailleurs 7  
quitiqu'irait (SW .plus laboridtv. Grace a noire capitale et 
a noire esprit d'unite, nous awn .sonxines fait un gouver-
netnent scion nbs idees. lien ale pareil en Allemagne. 

Gcethe est le" typ; vivant du caract6re que rattribue a 
la litt4rature allemande 2. Gcethe eft le roi de 'la littera-
ture allemande; it en est peut-cUre la plus grande et la 

. 	. 
(1) Extrait d'un discours pronpuce it lalacultO des ieurc$ el! 1830, 
(2) Goethe n'etait pap mori au tno;eat oil j'eca:iVais! 
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'plus belle expression. Eh 'hied! quo veut Gcethe? Quelle 
idee a-t-il, ou 'pinto:it .quelles idees n'a-t-il pas? Il les a 
toutes, sails en avoir une seule qu'i.t cherche 4 faire pre-.  ,, 
valoir. C'est une imagihation.docile h toutes.les impress 
sions ; c'est tin .miroir qui reflechit. toutes les images. 
Voyez au contraire chez .nousunhomme d'une souples.se 
de genie egale a celle ae. Geethei voycz Voltaire. Bien 
n'est si varid que les oeuvres de Voltaire. Cependatit t  _ 

'partout it y a une idee gull poursuit, partout tin but.qu'il . 
cherche h':atteindre. Dans Gcethe lien de semblahle. Le •,_ 
poete est partontdans les ceuvresde Gcetlic ; mais l'homme 
oil .cst-ii? qiic veut Gcethc,.encot:c. une foil Z quelle'in-
fluence veut-il exercer? Je ne sais ; j'ai beau totisultey. 
4 ce -suja son theatre et ses romans, Point de 1•Cpsznse. 
n emprunte ses sujets tantol III genie de hi Greco, Wi-
lk au genie du moyen-age. Voltaire aussi .vdrie ses.  su-
jets; mais dans tons ses sujets it y a ung singuli4e unite 
d'esprit. 4lzire, quoique americaine, quoique' sauvage, 
pro che la philosophic, cc .qui est . tine. faute pent-etre 
contre Part dramatique, mais ce qui IASmOigne de l'id(Ce 
persdvdi•ante de Voltaire.. 	. 	. 	 • 
..Voltaire Vent avant tout fake rdgner en France l'esprit 

philosophiquekc'est la son but. Dans Gcethe Au contraire 
point de but; on dirait merne 7  a obs.erver.la  suite de ses 
ouvrages 7  qu'il cherche,h deroutet sans cesse ses propres* 
admirateurs. A-t-il 7  avec une piece du moyen-Age ). pas-- 
sionne toute rAtitmagne pour les anciens chevaliers? 
A-t-il entratne a -sa,  suite un troupeau d'imitateurs? It 
regarde derriere lui, et voyant qui le suit, it se chtDAte; 
alors it se joie dans la Greco, sans cesse changrant, sans 
eesse deconcertant son siecle. 

C'est Gcethe qui a donne a resprit allernand son un-
partialite et son indifference; it t Ate faction a fesptit 
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allemand mime ill'a Olde'a ton Tassevt a son Iphigdnie 
en Mittride.  

La !literature allemande-, Celle qtie Ccetbel'a bite,. 
tinand 6ce.' tile s'eteindra, descendra avec lui antombeau. ., 	. Gcethe est le Bernier et le plus admirable mot tic cette 
litteratnre pantheiste, qui, dans. son vaste seen absorbe 
tout; -mais qui Herd son action ,et se dissipe par son 
etentine.m&ne. Oui, quand.Gcetbeyiourra, c'en sera fuit 

,:de rancienne 'literature allemande: 	. 
' 	• Id jedemande pardonsi quelques Souvenirs person- 
nets vienDent Se:tile:1er a, mes reflexions. raj vu Gcetbe 
a Weyntar; j'ai vti Cette. petite et gloribuse vile qui; a 
-ad pendant tinelque temps l'Atfienes de rAllemagne et 
que pen* encore aujourtrhui la plesence de Pcetbe. 
Mail cette vie, qu'elle tient' de son grand Itomme, 
coiftnience a s'affaiblir comme le grand hommo lui-memo. 
Quail d je visitais•Gcetlie•, quand je voyais ce front en-, 

. 	- core majestueux 7  mais qui semblait•fatigue tie penser, 
, ces yeux' qui commencaient a pillir,  , cette bouche qui 
n'avait plus' ni sa vivacitd ni son expression premiirre 7  

• et (rind, iortant de rentretien. de rauguste vieillard, je 
parcourais cette vale de Weymar, si brillatite autrefeis 
et si animee, triste aujourd'buil  avec noir de 4olitudq 
dans ses rues et d'ertgourdissernent dans sei babitans 7  j4 

one ponvais Pas.  MC defendre de croire qu'it y avail entre 
Pcethe et Weymar je no sais ,quel rapport mystdrieur, 
que Id destin'tte ht ville dtait lid au' destin du poete, 
qu'elle lvait dtd florissante et frequent& quald k petite 
etait dans lc midi de son age et de son g6iie i pen a peu 
recta t du genic s'dtait amorti; la Ole s'eta' itsetui languir,. 
eta mesure que la vieillesse s'empregnait sur le front de 
Gcetbe , elle semblait s'empreindre iussi sur la vine. Et 
ne croyez pas que ce soit ici un rapprochement d'oral 
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teur ou de rAveur i-  ce-  clue je dis, cbacon h Weymar lo 
sentait; les hommel les plus simples comme les plus eclai-
res. All ! ice n'est plus le 1p?,o temps de M. de Gcethe 7  
me disaitzon ; son excellence ne peut 'pas vivre long- 
tep ps.  fnycyre, 	a. more seta le dgcnier coup pour u9krel  
pauvrc Ville. 	.  

Weymar et Gcetbe sont les deux symboles de Van-
cienne literature et de l'ancienne histoire de l'Allema- 

. gne. Goethe represente la di.versite de l'esprit aliemand 
comme 'Weymar la diversite des etats.. Quand Gcethe 
mourrai  e'en sera fait do Weymar, et en Ineme temps 
de fancien monde aliemand. 

.„,„.........., 	-. 	. 
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SON  
,. 	 . 	 • . 	 . 

CONTE DE MARIN.° FALIEROl• 

La civilisation semble avoir retrdci l'empire de la fan-
taisie. Cependanr,elle a resserre sa puissance , je crois 7  
plus qu'elle ne Pa affaiblie. Depuis Ies grandes routes, les 
diligences 7  la police et les gendarmes, adieu les aventu-
res  

de chevaliers errans et de sorcters ; mais ce que 
l'homme ne fait plus it le awe, et l'imagination n'a rien 
perdu, car elle a remplace les aventures par ces songes 
eharmans que nous faisons tout eveillds 7  quand nous 
nous laissons alter au train de nos pensees romanes- 
ques. 	• 

Alors nous sommes libres ; a nous tout l'univers; a 
nous les plus belles aventures du monde. Puis lafantai-
sie nous qUitte.t-elle, nous redevenons Gros-Jean comme . 
devant et nous reprenons les habitudes -de" noire vie 
bourgeoise. Gest ce pelerinage pert)" dtuel du monde fan-
tastique au monde ordinaire 7  c'est ce voyage que nous 
faisons toug qu'Hofmann exeelle h peindre. Montrez-ntoi 
Phomme qni n'a jamas' reve tout debout 7  Phomme qui 
n'a jamais fait son roman , celtCi-la ne gotitera pas Hof-
mann. Quanta nous ,• gees de la foule 7  qui aeons tons 
eu nos songes et nos reveries, vogue, vogue l'imagina- 

• (I) Ce mortead a ail publie au mois de juillit 1829, avant la pu- 
blication de l'excellente traduction d'Hofmann de M. Lceva-Weimar, 

   
  



HOFMANN. 	 • 15.7 
' 	. 	1 tion du conteur ! bit qu':I   nous mene, ce sera Men.; car, 

pour nous embargo& avec lui, it nous a promis ; non 
de.  nous faire Teflechir et raisonner ,  7  mais de nous faire 
faire.de beaux reties. 	 _ 

Vous souvenez-vows de quelque soiree passeeau coin 
du feu , je ne dis has dans quelque vieux 'château ou dans 
quelque auberge aeserte; cela sent l'homme .qui amene 
son merveilleux, et qui montre la corde avant de faire 
jouer sa lanterne magique; je dis 'une soiree pas's& dans --
votre chaMbre 7 . au quatrieme &age , rue Saint-Jacques 
ou file Saint-Denis; oii vous •voudrez : vous gtes assis 
dans•ursk grand fauteuil', les pieds sur les chenets ; pres 
de vous votre table de travail ; sur un iabounet votre chien 
ou votre chat; vos chaisesiangees a leur ptace ordinaire ; 
vos rideaux iermes ; dans ralcOv4 votre lit deja pal et 
la couverture faite; dans les chambres voisines vous enz 
tendez alter* et venir les gens de la 'liaison i,dans.la rue 
rouler les voitures ; partout enfin vous (hes ent.oures de 
choses et de bruits qui vous rappellent h vie de famine, 
le monde, la civilisation. Oit dafantaisie pourrait.elle 
trouver a se nicher ?. OUT sous votre bonnet de colon 
meme que vous venez d'enfoncer sur vos deux °reifies 
en vous metiant au .lit. C'est la qu'elle s'etablit pour iron-
bier vos lakes et fasciner vos regards. Voyez;  voici deja 
dans votre feu des images de routes sortes de choses, 
des .maisons , des chilteatui 1  des dochers etintelons qui 
grandissent, grandissent a vue d'oetd, puis des petillemens.  
singuliqs ; vous levez les yeuxau plafond ; quels bizarres 
reflets, ou plutot quelles figures e.tranges y flottent entre-.  
lacees ! Comme tout tremble et s'agiie dans votre cham- '. 
bre ; et IN-bas , dans- ce coin i  pres de ce meuble qu'on 
ne derange jamais ; fly a... Est-ce tthe erreur, une illu-
sion? Non.; it y a quelque chose qui brine ; ce sont corm)  l 
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OR 	 . HOFMANN..  

. 	. 
' deux yenx'! ils vous regardent ! Chat! Vous entendet: 

marcher! c'est un bruit ire pas'.. 
Je vous laisse.  sauter a bas de votre lit, si:  vous etes 

hardiv. on vous cachet- Ia t4te sous votre couverture, si 
vous sews petireux...Qu'il nous,  t Also settlement de sa-
voir que ces illutions et.ces terreurs de la nuit , 'a ate 
d'une. scene de menage , c'est la Ain deb gen'res de resits 
dilofmann. Le•therveilleux a OW de la vie bourgeoise; 
des fant6mes, des sylphcs kci:ued'audians et de bouti-
quiers ; les plus gracleux mysteres4u monde fantastique 
a cote des routiti4s et du commerage des pelites gets 
voilale contraste qu'llormann ex6elle a representer. Il a 
un talent singulier•pour decouvrir le merveille.ux oit nous 
le sOupconnoni lc molns ; it lui salt d'tur mot, d'une. 

. ch-cobstance indifliii•ente. pour eveiller•notre imagination. 
Tout ce que nous gardlions, cu depit:dc la raison, de pen-. 
chaos credules, de dispositions peureuses, dt sentimens, 
sttperstitieux ; le. frissonnement involontaire que nous 
eprouvens a traverser', le soir,  7  une for& 7  nu cirnetiere, 
a visitcr des ruiries; la reverie oil nous jaw, pendant 
la-suit, le sowlointain d'une niusique ou l'aspeet d'un lac 
tranquille, tout ee qui eufin est du ressort de Pimagina-
titan, tout cela est le domaine d'Hofmann. 
- Ajoincz-y encore ces roves d'aventures si chars a la jeu-
nesse,ces romans qu'on fait en =reliant et qu'inspirentl  
non plus Iti sytplies et les fticf, mail la moindrereneou-
tre, one jcunc femme qu'onaura vuea la poste voisine et. 
qui est descendue legerement de voiture : 4t En partant 
elle ni'a,regarde avec WI sourire.-11! otti 7  mou mull  

'un sourire de moquerie; car qui ne rirait pas de Le vein 
1 aVee ton air distrait et prjoecupe?---. Oui, mais quand. 

forage a &late, je.l'ai retrouvee dan ce mauvais- cabaret 
qui est sur Ia route ; elle s'y etait.refugiee; elle etait 11 
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• es arec del -ben 	de mine asset grossiere , et lquoiqu'elle 

efit awe eile daux femmes de chamhte et u4 clomestique, 
cependant elle paraissait ghee et mat a son aise; car ce 
n'est jatnaisune protection que des domesticities : en me 
yoyant elk a partrrassurde. — Alors tit lui as parld? — 
Non. — Gest elle-memo, je yois, quitt'a adressd lapa-
role ? — Non. —'Et yous opus etes quittds 'comme cola? 
— Otti , mais 7  sans cittielle me Volt flit, c'cst moi qu'elle 
mit choisi pendant quelque temps pour son proteeteur 
et kin a'kittifssi'elle-en.eitt eu bcsoin. 	• 	. 
• lipb Bien I 'cafe :simple renccrare .qui va satire an ro-

man de wore rontp7 'euisiez-Ro0 cent lieues a fairel  it 
n'en fatit pad neti-plus daYantate a Hofmann pour un 
de ses genres de, yecitsorUn Senile bonime / une jeune 
femme .et Re l'a mop', Ines fa u V4i1) de pips pour d dray er 

!,. un conte? Vboyons d'abord le jemlehomme : hl sora pan- 
Yre, plus pa9reviifie vows n'thesi et la jeune femme a stin 
tour sera quelque duclkesse ou 	quelcitte prineessep de 
cette futon Thistoire .sera,plus *ramanesque. a Le jeune 
.e homme est.eouchd.a tcyre 7  enveleppd de, haillons, le 

. e con et la poitrine a denli.itus. Sa maigreur fait ressortir 
a lit brace et l'dlegince hie .+es formes; ses cheveux d'un 
a obtitain clair flottent en fiesoirdce stir son front qui est , 

a beau et eleve.-..Ses' yeux d'un Bleu foncd, obscurcis 
t en ce moment par ladouleur; son net d'aigle, sa boo-
n the graeicuse et ses vingt ans , car it Wen prat pas 
it davantage„ tout annonce (1110 est nd ,de bonne famille 

. a et got ti'y a pas encore long-temps quo le tualheurlin 
.it jete dans la derriere classe dtt peuple. » 	1 

ec La jeune femme a daris lts yeui et dans font son 
Maintien je ne sais quelle tristesse pleihe de flesh's )  JO 
ne sais quels &sirs pleins de reverie. Pres (Pelle est un  
yieillard'ayee une longue barbe et des cheveux Wanes; 
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Pair noble et vendrabile : c'est son (.:ponx. Appuyee sur la 
balustrade thin- balcon qui donne sur la:, men, pensive.  
elle -contempld les Hots et sembledcoutet ces paroles qui 
retentissent.de loin : 	• 	. 	 .. 

if Ah ! scnza amare 
Andare sub 
Col sposo del mare 
Non puo consolare. 

... 	. 	. 	, • 

Ali ! grand on, n'aime pas, se promener sur la..mer,  ,- fat-
ce mettle avec l'egus (IQ la met:, tort cola ne petit con-
soler, (viand on n'ainie'pa4st «.Ce vieillprdi.c'est.Marin.Q 
Faliero ; mite jeune feminel'o:estla dogaresse; ce jeune 
hornme, c'est Antonio, un pauvre.gondolier qui aime 
la dogaresse. Ea.ces paroles : sienza anatre> ,:c'est en 
quelquusowe la devise dticonte, • 	• 	. 	_ 	. 

T.En effet, cc qui a frappe Hofmann don" unpareil sujet, 
ce n'est pas cette conspiratjon qui faillit changer la des-
tine'e de Venise.; ce West pas ce'qu'il y a d'extraordi:  
:mire dans le carktere de^  ce.  vieillard ,qui, a quatre-
vingts ans., conspire contre sa ratrie; c'est seulement le 
sort de cote jelline fille, maritie a tit, vieillard qu'elle 
cherit 7  qu'elle respecte comme' un pore , mais. qu'elle 
n'aime pas , tju'ellis rm -Rent pas aimer.comme elle aime-
rait. quel clue jeune bomme , fiu-ce.  mettle on gondolier. 
Aiors (Imagination d'Hofinann invente. unjeune gondo-
lier, bean, amouretix, tendre et surtout mallieureux : 
c'est Antonio, et, ce•sont I,,es amours de la dogaresse et 
d'Antpnio qui deviennent le sujet du conte de Marino• 
Falle'ro. A peine.dit-il un mot en passant de la. conspi-
ration , car tine conspiration est de toutes les choses du 
monde la moins farrtastigne et la moins propre au Trier-
veillcuz. Aussi Hofmanu.laisse de cote tout ce qui .est 

   
  



• CONTE DE MARINO FALIERO. 	, 	14e 
pOlitiqUe 7  haine ou-vengeance; ii tit s'occupe clue d'A.n. 
nunciata et d'Antonio : Annunciata est le nom qu'il donne 
a la clogaresse.IrOici sa prcn*re entrevue avec le vieux 
Faller°. C'est Bodoeri 7  l'oncle dela, jeune file , qui la 
conduit vers le vieillard :%c'est -14 qui.  a fait le marine. 

« Quand. le vieux Faller& vjt.  ceitt figure d'ange' et - 	• 	• d'enfant it resta immobilee'tant'de beata troublait ses 
sent 1  et ,c'est- a peine 's'il put adresser.  a la jeune fille 
quelques paroleS Confuses. AnnUnciata 7  selon l'ordre de 
BodOcric s'agehodilla „te v a h t le vieillard 1  .et 4a rougeur 
tin,  les-jouts 7  fprl; gu. main.; Teege,,pressa sur ses levres, 
en lui •disant One Noix, dOticc et Saible :11onseigneur, 
Out daignez doncome faite asseoir a yos,cotes, sur votre 
trane ducal?' Et: moi je 'me consacre a vows-  cherir,7  a 
'vows venerer ,  7  et,je vet 	etre votre,fidele servante•jus- 
qu'a mon dernier soup.im Falieio demeura,interdit de 
plaisir et de surprise. .Quand Annunciata prit sa main it 
sentit couler dans tout sessnembres jeune sais qnel tres-
saillement ; sa tete eagita,;,,toutson crps trembla 7  et it 
fat force dele,asseofr dant Iondauteuil, » 	, 	, 	.„ .. 

Faliero epousn Annunciata. - .a. Qdtait, un singulier 
-spectacle de voir le iiiqui doge avec sa jeune femme; 
lui, robuste encore. et  vigouretvr. !pais la bathe blanche, 
le visage d'un rouge fonce_, et, stlitune de rides ?  le ,cob 
droit, mais .non, sans effort, It la marclie penible; elle, 
la grace male; tine purete iiigOlifluq,,,tepantlp sur le 
Visage, je ne saisquel charm' icresiStible dans ses ipux •  
pleins de %Tapes .desirs ) us; fOnt'atssi Ilancjilfun beau 
his qui s'eparouit et go.lonabrnesit s.,clieveluve Howe , 
un dour souriret:sui• les ievres et „stir let, joues; )4 [etc 
inclinee Elliet'uno .modestie.graciense 7  la taille-sveIte et 
Legere, elle .mk.chait ou p.luti)t elle glitsait comme f'ithag9 
XII.  ne vierge.liakitaii,te Au..pOode ,weillori tul augq 
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enfin tel quo nos ancienS .peintres savent les imaginer f 
Voila Annunciata. o 

Apres nous avoir montre cote leyile,•hlle i< tale de 
son .Neil ipoux , Hofmann.  retrace J'efret: clue faisa:t taut 
de grace et de beauti stir le:vieux Faliero.: ici ii nous 
inferesse au vieillardoL ncrus•te rend ainial>1., « Depoii 
sop mariage Faller() serithlaitrtout change :*il wait perdu 
cette houillabte eolene rirenflanunait antrefois au ni Qin. 
dre niot 7  cette ficite sau Vage et indamptablequi le ren-
dait terrible.. Assis it cote d'An4unoiittuet. vetu, de. ses 
plus riches hablOqu'Aii sembfeiti.inaintenant porter aver 
tine sorte de coquettdrie „it 'so:uriait doticesaerit 7  chair.. 
geait en graiieux regards l'expressions0ere de so yettx ; 
ivelquefois.,metne•il laissait Oehapper uhe hirme d'atten- 
drissement 3 enodemandant •si (pekoe!  autre pouvait.se • . 
parer d'u'ne femme. ccimme•la:sienne. Il Wa.Nait plus' ce 
ion.dur .et  imp6rienx kcemmandeuient qu'it avail au,-
tretois ; it pariah avec dcruceur 7  Temuait, legitrenient les  
Mimes-, -et nommaiichacon sou anti.L » 
. .Faliciro,citait heureax}.  en vain 'Louie la.jempe noblesse 
Venitienne•eemprenssait amour tie IA dogaresse. Annun-
data Aoutait 7  saps en hire tioplajli c , :Foos leurs propos 
4 galas terio. go commtnt concevoir l'ill6e de ne pas 
t arderotie IfoiinviolabLe k•Falidro ? « 11 ayait_ pour elle 
tent tl'amititi Ct4cle -teridEesse tame ; ills pressait avec 
tart d'alre&iot insisonAeitl refroidi par les ans ; it la nom: 
mait aFe tatit de pltiiiir spiv ino ni.; it la parait de tout l'eclat 

.. 4 te 	- 	; 	• du lux 	atom • . huela..s'pul pits pouvait-elle faire de plus?» 
- • f..:ettO jmiX,. et. Ce h,nheur' allaient .pouriant, bientAt 
ecgser; la' dfglniesse.allaie \Foil. Aritanio: 	. tit 	t 

qetait un jour deeltlie -i Veuise. Le penple ;e press 
isait.*aui portes' dtValais ducal pour voir 'eortir ie doge 
et la dOgaresse , qui, defient ailer, Wt.:1r j?late,Saiut-Mare., 
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Les, trabans (gardes du doge) avaient eu grand'peine a 	• 
repousscr la foule du vestibule, .et it ne restaitoplus qu'un 
groupe tic bourgeoi! de distinction a Aptii,on-  ne pou- 
V:Dil pas defendre Pentree de la cour (16 clifueaui  Au To-. 
ment oil la dogaresse pasaait 7  un jeune honune poussa• 
tout a coup. un grand cri : Dieu du ciell,et tolubatomme , 
Mort sur lc paveile.marbre,; Tout le monde,s'asSembla , 
et la dogaresse ne pin yoir,ce jeune. homme, Cependant, 
quand it tomba, elle palit ; cc fin comme ti..un coup de ( 
poignard„venait-dc,lui Oreer le sein ; .elle .chancela , et' 
sans les. flacons,..des -rdaine§ (jui;,..s"einpreqerent autour. .. 
&11e, elle se .f4t.evanouie roup-ttit.;Le.vieux,Faliero, 
&in.  Well-roe. et .desolixt trim pareil accident, mantis- 
sail re jeune homme et sou apoplexies ..et sodenint. An- • .. 	.. 
nunciata 7  dont les •yeux &went fermes4el.la Ole pen,-
thee sur la poitrine I.  49111MO 41!/.e pauvi'e colombe ma- 
lade, ilia fit rentrer dint .ses appiriemens.. - 	. 	.. 

Ce jeune Imminel  edtait ,Amionio:J1..avait reconnu• 
dans. la dogaresse7(une jeune fine qu'il avaitvue autrefois 
a Treviso ;.clans un jaildin'f  et ,qu'a.sa .beaute it avait ete 
tente de prendre pouc une apparition. C'etait elle, 11 l'a-
vait Fecon nue 1  c't.Ctait AnnAnciatT. Da son.ciad , Ann uri- 
'data a.vait a son ,cri t:ecorniti Antonio. Biclitot elle• ip 
revoit . dans tine fate. Le jcndi 	Bras, 0.5tait l'page 
Venise qu'un gondolier, place dans une.maebine en 
forme de. barque, fut hissd aver iieA cordages 'du' bond 
de la iner au haut du clochd de SLitAlare',. et -(10'14, 
descendant sur Ia place, au pidd du hone ou sont assis 
le doge et Ia dogaresse, offrit a celle-ci,un beau bouquet' 
de flours. Antonio saiSit Poccasion : it moutelians cello 
machine p6rilleuse l  Offre le bouquet's Annuntiam_qui .le" 
reedit ,.et aloes iperdu Namour et dEllouleur,.il prend, 
la main ole la doghresse 7  la baise avc tranivrtt  et dis. 

to 
' 	 — 
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Farah emporte par sa machine , en edcriant d'un ton de 
desespoir : Annunciatai 
• Ce que utavaient point fait toute la galanterie et tout 

J'ec,lat des jeunes nobles Venitiens; le souvenir d'Antonio 
et l'idee de son amour troublent le wear d'Annunciata. 
Afinunciata est une jeune•femme qui, pendant long.- 
temps, a cnn que le respect- et-la tenctresse filiale tpr'elle 
a - pour son vieil epaux suffiraie.nt.a• son cceur. Elle le 
ceoit encore; car; pleine iPinnocenee comme elle est, 

'relit ne se ,rend pas coniptede:ce pfelle sent; .elle 'el,- 
gnore encore- fl,le-nieme 	Cependant• elle est...triste et 
rereu.se : cette affection et: ce respect ,de- fille. ne•rerir 
plissent pas.sori cceur ; it,  liri manque quelque chose de 
plus vif er de pins douxi ii lui manque d'aimer: itelasl . 
est-ce d'aimer quntlui mairquel.No*  n.,,elle airne, elle Zile 
-Antonia; elle s'en entretient sails cesse• avec tune .-vieille 
feanne qui a etela noUrrice -d'Antonio, et qui aereiussi a 
s'introduire aupues de la, dogaresse. Annuirciata Se rap-
pale cette -entrevue passagere.duPrdin • de Trevise. 
Antonio dormait strus, un ar:bre eel. on serpent allait le 
Inordre.; elle est. arrive 	et. d'un comp de baguette elle 
a tue le serpent. /pars Antonio eest &eine, it m'a prise 
pour soli ange gardien01 the Pai;lait les mains jointes ; 
Se ILA ai repondu que je recitals qu'un enfant comnie lui.:. 
1Zoil4 les souvenirs,  qui font rover Annuntiata ; voil4 
comment se, deyeloppe son amour. Ce qui fait son 
chafrarne;c'est Bette -simplicite et cette candeur de senti-
mene, Pest ce thiveloppement insensible,  de passion ; 
•c'est un personirge tout reveur,  , tout pensif ; et Hoff 
tu,ann„ salt, admirableMent inverter les circonstances et 
les scenes qu'il fatly pour, mettre en action ce genre de 
caractere. Voy.ez cette scene de, promenade en gondole. 

f .Le doge et la tlogaresse allaient .intrgr dans la pa- 
_ 
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dole : Pidtro) dit le doge ayec.un,„-tegArdide colere„, 
quel est cet &ranger ? (,,c'etait: Antonio qui*aiait obtenu 
de Pietro; son camaradgy  qu'il le prit come: second ra- 

' mem%) Pietro jam par tpal,les saints qn'p a_vait besoin. 
aujonidlui (run eginpagnnn ,i,te.Niseik.(1 le .cr,ut.1 ,,et la. 
g 9 actqle . s'qloigna tip .ciyage. ,. 

lAntonio4Otait,Preq,4'AtimInpjata ;, il teirliait sa,robe: . 
cependant it .sayaircontenitt.,s:on.boniteur, et rarola4, , 

' aVe,9 forcer-tip rsgarlit.q4 la derobOicelle qu'Aaimait), • 
craignan0e,-se !tahi,rtp4r,titorp d'enripiesseinent. Le viedi,' . 
Faller° souriait kun .pir de. 	sa jeune 4po.use.';:il ... . 	, 
'wen*

..,  sa •,main si,blatrhe "-si delie4e i, la baisait,, et , 
passilt son bras autour de'salaille. Arriv,,es;an milieu 'di, 
la .  tiler '1  „quand fa' place' Saint-Marc, quand Venise la 
belle 7, ayec tOt!SA ses,palais et s,es.. 4glise$ , _se.  deppvlit 
tout ent.6fe 1 leur9 yeux, le Vieux.Falietto jey,4 la tetet. 
et dit en jetaat autonricle'lui,un'itegara ,de. fiert 	,:, a .Eh„ 
bien! Mon amour „ n'est..7,il pas bean de, s,e promener tut-. 
les floss avec le, maltre,.(10.cettebelle,tvillei avec l'epoux, 
de lajner.?,Entendsitu le:douxv 

 fremisiement de ses va;„:  
gues? Ce sont des.,pFoles',d'ainour'lqu'elle vient;0 tir .  
murer. a .l'oreille de son 4poux:'Sji; n'en .sois , pas ja-, 
louse, ma belle I. :.' s: Commle"vite'illafd di, lit ces mols,... 

• 
 

tine musique s;elevadans le lointain, et glissant ant-ies 
vagues de la met;, le;sisous de plusienrs voix arrithent 
jusqu'a la barque., Dies chantaient 1 . 	.. 	 , 4  

' 	. 
. 	 ' 

% A:hi' senza aware I 	' 
• • Andare mil mitre, 1." 

Col iposo def 'mare', 
',Tog pui) waft:dare: 

‘ 	. 	 • 	- 
a Quand elles s'arretaient 7  d'autres voix repremnent 

lies, mOmes paroles quit reteritirent. -ainsi .  pendant„long. 
. 	 , 

	
to 	' 	• • 
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temps, vipdtjes Bans le lointain par ces cliceurs.qui sem-
blaient 'seitgpondre 7  i u s.ciultc e qu'enfin ces chants se 
rerdissent dans le .bruit du 'Vetif. ' . 
• 4 Le& vieui.Faliere senThlikt.nO• rieq entendre.; it ra-
tcontait k is atiaregseThisidire dela fete de ('AscensiOn, 
:cjuind• le doge va:stir lei BuCenfaure*dpotiw la mer et 
lUi jeter sons  atlneau. Mari la dogiresse.nlenteridait, pas.  

plui le idcit'du'vieillit•d 'qu,'il'n'avai,t Ita:tmeme entendu 
"teette nittsique lointaine.; elle etalt assiseimintibile„l'es-
liril 'oc'euk4kces dOtix aces qui semblaient 'planer 

' sur les flog, ett .'quand cesskent les 6fiants , elle 4emeura 
,Vceil iiiie; fair' elotin6 ; se.  'fiza amare 1 senza arha re ! 

-` non puoconsdiare 1 EnurmUrait-elte kvoir basse5tudis ' 
_ Nue quelques lhries 7  Omme des perles. d'Orient, 'brit- 
,laient ,datis ses "beaux. yeux , .et rine dei:ioupirs.s'6chap- 
ipaientaVec peine de son sein. Enfin on am va a Guidena, 
oIl dtait la maison de plaisance du doge, le vieillattd ton- 

. jonrs riant et racontant ion hittoire , Annunciata ton- 
-II jours plong6e dandles pensees; muotte, el tournant vers 
Aeloint'ain ses yeux liurnides de latrines: Elle entry tinsi 

dans-ses appartemens, et se jetant dans un fauteuil; la tete 
, apPuyee sur sa main, amare1 amaret ah tsetata am.  are.  1 

. 	murmurait-elle doucetnent. » 	I t 	. 
r 	• 

-t7  4 	3e ne sais si 0 me fats inusion, mais cette scene es
ce me semble)  pleine tie charme. Cate gondolelqui glisse 
cioncett;ent sur, les,  flocs avet_le doge 2  avec l'dpoux de 
l'Adriatique 3 cette joie naïve,. cette fief 'd au vieillard 
quand 7  te,1?rasp4 a,

ssd,autour de 1a taille d'Annunciatn, it 
se sent heureux d'ettle portd sur ;cette .belle iner-qui . lui. 
apPartient , le long de tette Vend Venise qui eit a lui, 
puis cette musique lointaine et cette jeune • femme qui 
tomhe'dans de si trite pensees 7  tour vela inspire je ne 
sais quelte donee .anouok : et, Chese'rernarquable, a -qui 
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instant noftliatirt place:- kil Cite icene tic' liciie 7 Au 
Mottle& togrti 7de 4a •constiirdlion ;- bdrt'egt.  4 ,GOdeui , 
clue se reunisseht kJ' d (injtfre0-rc,ea :la gilt fe.dige Va 
ddliberer aveir eut; kais• tioirrkadii he sd sonde Ltle la 
tonspfc'athitri qulatce tprelleitisprt,1 ifidnagerInd 'ow! 
fictue entee:Antonio e.  t Anninteiata,,et siirtopt a atitend 
tine de Cesicenes tnyttdrietiseiToiiii excelle.0 e',  
" • D'ordinaird, tittdnd it f d tine conSpiration clin$. OP 
roma n , eest elle quifait: Pin tdrei principal du tacit, et 
city ."'a de'alete§, desiu.onieirades tgist 'pout; la .cdcifee t  
.c'est* Pour'ili •deguip,cr; c'est( a elle enfirf:qtib -se' rappin.. 
toot tents Ics ressorti deTaCtionf elle 'Est 4i.bttt de tent.  
ce:qui se taii..1cleeit ton le pontraied Oa cc:inspiration 
de 4Fali4r4 u'eSt cri'un, episode, et, Pee qui est .plus sill- ,„ 	•/- , 	, .garier ,  elle sert

t 
 de ressort.  pour Mueller' des sceneg dia-

itintrl Pest en ciuelque Adite le monde iettierse: Ou'en 
cliita'r 	siAcle bit c'est aajourdlui la mode de mettre 
ramour sue, le second plan et h politkuesurleiremiet? ., 

Autre chose encore qui" doit. choquer les habituates 
'tVesprit de iidire siècle ; Iiofrnann ne liarialelins avoir 
imigia &miner' & son rdcit-ce que lulus appelont la coda; 
fear hisrorique. it a Pair de croire que ramour,'en 055, 

:devait.  fort. ressembler & l'amout comme it se fait encore. , 
de nos, jours ; qufau quatorzi4uie sieele dti s'aimait,de 11 
diddle maniere a peu,;pr6s• qu'aiiintiretui., et qu'ainsie'e . 
gull .-y a de mieux a faire I  crest de peiridre vivement li 
lassion; sans rechercher eurieuiement toutes les siva-, ' 
laritds de costumes ; ado moeurk et tte langage des lentils . 
et des Pap divers. Adssilyient toilets, ccs curiosildst  que 
nous a' imons tort aujOUrtrlittit  toute*C.Ctfe dtringetd , qui 
pique et reveille mitre gait, route iettesiouleur histori-
(file 74' cette vdrild locale, tate• laissetft toujotirs an sou* 
*pulp; c'ea de savoir si, parce que le,suis ddp.ayS4 )  Jo , 
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suis,:v.-tr.ltent Mnspartd darts ,li pays qu'on me alit; si 
parcelvtele ne:.niejetroenvezilus dant' mon dix•nett-: 
TAniesieeleb444spis. plus, lite',.(1?Otre •dins , le 4qttator-

te,ou le' titunziemetl-loftpati4pe, Ast -di:mg:per:0 
ilquiN eil faioit'd'Aatittnciatauni,Venitienne du"' qua- 
.lorz?me siècle on, atie)eutle'fille allentande kitt clix4near 
,Viente.;,Il„,en.  at fait'nit des„caTaeOrFs. de jeune,femme les 
nius nalft"?t letplai.touctians. que je.conpaisse 7  qui se . 
'bine. alley pea a pea t la.reverie,;:puis t, rampiw,.san's ..J 	N. 	.....     
trouble, sang .agitation,tout naturellement et`avec tine , , 	I 	g   	' 	..: 	 •  
simplicite singtili0(de sentimens. 

Cepenarint la canspitatio 	est ,,decoaverte et rately it ,_:. 	.. 	; 	. 	i. 
ea,"ddcapitd.i.11ofmann. se  ,contente de ,quelquel 'Vets 
pour ddcr,irei  get ,ivdnement ; Mais .Antonio,, mais.V.a,.. 
nunciata 	qite.vont-its ileyen0 Ce sont eux 'Tie netts 
voulons ye.v*., Ici je crab's,  bien de detriiire l'intdrOt 
qq"a"pu,inspirer jusql4 ce moment le mad& cl.'Ana 
nunciata; mais,clue,voulez:Nous ? It faut Nen faire con-
uattre le 'ddnouement dtt conte. Si A,nnuntiatq stair tine 
heroine d'ancienne tragdclie, elle L tuerait ; beta ne fait 
pas de difficultd. De tragddie nonvelle? elle seretiyerait • 
dans un tcouvent ; cela serait encore convenable..1)e, 
vaudeville? Elle diraiVplus tard ;.nous verrons ; et se;  
tivertt.  it d'embarras pare  quelque -joli mot ; mais , hdlasl• 
At:Inunciata est unejeuue fine alleinande qiii.ne'cotinalt 
pas toutes, nos. , biensdadees tragiques et cornicing. Elle 
aime Antonio 	et Surfout elle n'aimait pas, son dpeut : 
elle est libre; elle trope.. .tout simple de par& avec sQ11.  
arrant. 

6  Lit tdte blatAlq, du vieUrxFalidro ,venait de,toMber. , 
Allionid alors ifireveilla comme d'un ,songe iffreui; ii .   
,jets un cri tern le fun cri d'effroi : AnnanCiata I.An7  
Aunciata!, et se preciPik4 c!!+;43 le. palais, Perwule, j 
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. 	/ 	- 	• ., Pali-Ala. Les :trabans reitaient iinmol4letet-cdnim0 frap- 
pes de terfetir..11 entra 'dans la *cliambie'd?Atinunciata 

4 	, ' 	‘• 	.1 	, 	• elle dtai•  t renv• ersee''a ciemt mottp •idi'sqn.fatitellij..,  An. 
tonic) ',se 'jetai  V'ses 'plhdi ,7  '004 sa IMO& ifetaiftv , 
PapPelat,.1e;t pluS dont no;ins.-tplili ellevottirrit ley Y0,14; 
lentemetif, knibll'inent; eCt/iesi Antnnio. 3, . 	. 

.Tt?'sqh'iCi, l'e'inai'46Onstle;, lee, bienilptibe,s.lsont*r: 
434es'; s.ailisi elle estevationie;  iC hose IionA4lettetseduv4- 
nahre; mai:sTamour aVemarid va 'ton tjgater; " ....a' •!„4";"‘"•• 
' . `a. Elle'AC4.4tOnicic. etVabin4 eiteikernbia,glipiclierl! 
le.iizipiliitte$ puffs opt 4

..ecsup elle: Se lever, passe 01'.  
bras aiitair pi cpu &soil arrant , le lerte stir son seint.  
le!:caitire 'di larnieiait414iitei 1. 'baise .rsps limes-. ; ses le.' 
vref; Antonio I.Abtenio I Ali I tide je taime! et- jetie pou- 
Viii'ias fe le dire ! Alt! it y a clone encore des joie du 
del sin' li time 1 Ou'est-ce que la mart d'un perel  d'un 
oncleet d'un opal s; qn'est-ce que tout cela aupres du, 
lionbetir de loci amour? Ah 1  partohs I tjuittilns eed liedi 
pleins:ile meuhriet de; sing. 	4' .. 	. • n Aloi.i.entrd ipille laimes et mine .bais'eta irs se jar& 
rent und Tei bdth!ne'lle .; ifs oabliaient la tetted de ciao 
dponizantable jhurnee4; et leurs yeux detaclids de la terre' 
leg.  ardaioni iters'leciel al.  que semblait leur puvrie le gd.= 
hie de PatiipurXne barque etait-pr6par6e. Annunciata., 
guiVie.de levieilleMarguerite-i la gourrice- d'Atitonio I  
sort 'du' palais envelop* d'un voile epais' ; -elle 'mbilie 
thus IA •barque 7  Antonio saisit les rames 7  "'et ils s'eloi- 
gent du lord.-li 	,. 

Doux et cbarinant lioya.-ge,! Ad ciet brillait la lune gut' 
4clairait teur eiSurie et fiis?it jouer ses :relicts sat les.  
Hots : -plus de svpj,:x jalouses qui retentissent dans le loin, 
taitt et• qui chantent quel 'Mal c'estique de ne pas aimeN,  
PiSts'ile seta anzgre I A.nnunciata''ainiet  elle est sinide, 
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by lb/ nto .inettnost o mito i tOtniihowg Suo!i§id tat ,. 

t.fur) inamilUanu,p u 1 p‘nb o lti01 Isa,u 460.,?1119,/1344/ 
•i-nry stied f anbt.Stiti holotti or •Oadta aunt la bill) utina[ 
othiAl 461A ut aqua-iddisp0 pi) •asnapplatu bnietittlics 
91d uds!ettl 3s9,1  ..4  glittip.ij aiY t1Opi.ii bf ttittl ! onk 
F.TStitll * bp JannSu!s a!onlind at aaootta-lsa,a,407' sgdp,p • . 	• sard of sutp1.0lup2 ap auplioila ap 01.p.mt la 0Aik ucqiefl 
••••!Bututa• ' vstitr .io)vnivg 'situp id.itdsti! alia‘nb ovitssia 
.-tippet biUsetisnottiaaa apbja. anfilsaui t1 op Otics!ntl tt 
190,6• 'iafas.401 f'sniQyzig at §utp ht 011a.thietpnh nolnittide 
Ounip itidt4 R.rpfuM 4ibaolvfil Pi stiitti i!strqr '13oSsaJ iitli; 

' ap loos )3ttl ip lt.i!oc ium tiopotjp.i el 10 ilos!ti Tr 1104.  
sappc WI .tainiii ' stiattipu0s sat snot' •uuntijbli asttid no. 
ijcps!rv.19q,§pficij at 	100j zajtpiclaoshi10 °tad oilad 
osatibuaUtwa4•  ! :9044140dt ' sasnamisdadns ' saJltzict• 
i,tastiappidullsah2tAitidissaailiu0 tialcituo5 ap i.qp ap,  
th6d-s00.10!ussa e  sdai n 0 ss5.11 sal Ja.iptunup tia‘p §tioli•sniii, 

..•••alvOtq ti!og. llo•Onattbd •001§un. ls0 atitetuciti 4 euuntu,  
•-lOALu!,f is 61rgleitm.1 .ut 100 .41.'11°4311# °tit uloP,Ort 4 	j' 

1 
	-. 	s2Spic10 las 0000 tpii 11.44) 

aiil3iit5 at !Hddicbau 10 lit j i !tit Ittob lads 00 -0.44 ua 
. •tu31:11dici•U‘ti it 600 10!911 v,  Jaliqb atibc1;09,13 tapp•tip 
l i  ittaitititi6t op as§plt In! ati t  inbc10 iiq# off id 0034 
sai all 'iaotu q ap olutti attikrt oNifttoitsclop .hate 
•'..aelia'o iiiilitrit 10 ailitiutkl tam!' iialqi§iiasuiluoijowp . • •' 	- - - • • 	• 
efOur."'.1i3d

. 
 la oliyaAO.t.diptU awl .g tip& t riled olitiOcti Ma' 

uuttifidil. bod0.impu!,1 4p; pnYr6 •abtute griA, 16 4061.3e* 
sic!,  att„,supuoiti,Itia.1i anb•oipt,  N, SUep .11i0AV liCAllad 011. 
tlet3dlitl.i1V 4tihOtlkj.041' Mit 0.1)rielc 4itif oglii if Full • • .. 	• 	_ 	ii. 	. 	4 	• 	• 	. 	4 	4 	t. 
-tap Vluditi ltigAt‘u la ‘.10u.qd Jildd 001 dhau•E"a ,liUstea 
fiudlajoitill3 NOS; 'stitttiu rylOp s6ili. otifircififi 60.jouitins• 
!fib 'O4di.!i&I-Oult a0Abtp‘s • l'Itst . il uctujoil 4  .i.atu Sitibit El t 

sti, is 4t daft(ilk -'"'” 10414-it. Otqadl 15 4.0014as lia OullO • t  . 	• 
- 	. 	4iiitiYlia0ig 	; 	. 	1-4 ti 
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hasard et • eq que sa .fazetiri 4.-,,d 	fa441 ;4  dans le Clzokr . 
cfyne Fiancee, !in. persopnage

, 
 mystdrieltx 7  qui tient., 

clu 'd i able' et du.  ju if errant; dans 4 Spectre fiance,, le 
. magnetisme ; dans le Pot-d'or! i res syliThes7  lei gnoMe§ 
et toute la magie orien'taleidatis ilfailemoise//etle Scu- 
cl  e'jy; 1 	reni-10;: --.  p4;:ofOn' de7 -qu'iispllrefnt-  feiirairidrs'cllmes.; 
comma', le,. mput:tr 7 	Ppnipaigatipement:,  Les 	oeuvres 
d'fbguanti, qnfin7  tontapoUr ainsi dir'6: un, fottit.potipleto 
de toutetjes impressions instinctives dezi:otte ame. 

Sous te rapport, Pimaginalionilti.romancirer nest pas ' 
inutile #*4 refexions4du ppilosoplie T elle iuiil'oeolivr'e 

• dant  npitry ame, pt dans eptr,e kntelijoenge 1),eaucuup de 
, elioses dont la ,raison est ,toujonrs ter0e, de ne pps te?i.u. 
.aSsez cle compte, li.fy a pourtant, il,f44t,que la pbiloson  
'pllie s'y riisigue , ,i1 y aliors,ilu cercle de ses recherchesi  
babituelles beaucotip d'idees et de ,sentinalens humain4 . , 	. 	. 	 - Pi., ,. r 	.  

• Til Dement 1  114staire.le prouye , tine griaride place dans 
le monde. Tputi philosophie qui IPS naglige par &dais 
ou qui Jes- nie pay esprit .de .sysOme est une phdosos 
phie incomplete, ' , 

(I) Vok dans les notes /a traduotion, dune partie du Pot-d'or; ee 
come AI se trouve pas dans le ;.cue il 4e,N. Loa; Weimart 	, . , 

4----;. 
4 	' 
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- 	- 	- . 	....:......' . - • 	— 
- 	, 	' 

Au temps, du.moyen-.* la philosophie„ct la..religion 
eta,ient Julies sous le nom :de theologie4eCcpendant, dans 
ce m;rage la philosophie.dtait la servante,de la religion .; 
et. ..guana pad  hisard.glle se permettait d'aqoir de ses Ca-
prices -Von 9pFlle heresies, le' feufaisait justice de sa 
temente. Mais enfin de •paprice,,en ' caprice, d'efFort en 
OWL 7  la . philosophie s'enhardit, ellq'yevendiqua ses 
droit%. La premiere„revendication et. la plUs eclatante,. 
c'est la 'tette de.s..  liussites fa Do 	 tn lleme_et la reforq 

Luther 	plants d'une.main terme fetendard de Luther:. 	a 
de la iliberta'de la•raison humaine.,  Ceperidant 7  dans ce . 	. 	w  
havdi retormateur que de reserve encore et de timidite! 
C'est Pa en generel le catactere de tons les reformateurs; • 
it, Wit pluf de harcjiesse tie cur qua d'esprit. 	.- 	4 

Luther ' en dbran'larrt. le eithOlibisme , en,,l.itsa 'still-,  Y' 	w 	.• 	3P sister beauco'up de clipsei. Calvin lui succeda etalla plus 
loin.,A .ette fpoque, pourtanti  le' divt,r9e . de la-nhilô-- 
4hie ft de la religisinu'egi pp, encore ddcitld ; Ia. phi- 
losophie et Ja,,,religion vivent 9nsetll,b1P ;.*Inais &Ides., 
contraintes et mal alaitf. „,.. L  

. P 	 4'  
Z)Errait d'ut) discours wring:m(0 l!t,Factlite ditsle.ltre# en a 831 
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Le premier qui Om declarer le dictOrce c'est Descartes. 
Descartes .sePara pour jamais, la phitosopl;ie• dela reli-
gion ;. Rescartes emauCiPwla philosophie da joug de fa 

. theologie B preuva,que (a philosophie etait.  uiie science et 
qu'efle avaioilhoi.t Ore iiidepe,ndante. Lvhdologie s'ac, 
commoda d'abord 'de :cette gdpatatioil;r,niais bieritot• Ia 
philosophie, ne tarda paw a montrer, ce qu'elle ferait de 
cette intlependanci. Qui,ne'Sait sa nwche en France? Elle 
eontinua ja se *sepacck de plus en. plus de la theologie.et 
de.  Dieti,'S'avania,hardinient. .dans ,cette route:wide liu- . 
niaite• et aboutit earn au.niaterialismt: L'atheisme a ere 
ledencidemetirdelaItarbliede la philosophie en France. 

En Allemagnt'sa marches lilt toute diffdrente. Deui 
raisons et.pliqubront cep dilliften*C?:•alabOrdla religion 
avait,Vte melee de philosophie a doses sufkmtes par Lu-' 
ther-et par Calvin; son jqug etait moils pesant a Pespritde 
Phommi; illij,  avaif de ;1a liberti dans la foi miline 1  et. ia 
philosophie pouvriit i •jnscpal-  tin certain point, vivre 
dans -le M6me sanctuaite que Ia religion. Ainsi moins 
d'esclavage i. et.partan t . adios de desir sl'independance 1  
moins .dehaine. AntreraisOn4.Luthcr et Calvin avaient 
•detruit la foilui vient de Palitorite. IA croyance a Dieu; 
dans une religion cpexamert et de discussions commele 
proteslantisme, ne pouvait done 'plus ddsormais venir 
de Pautbriter,il 664 qd'elle vtnt. de rexamen meme; I 
fallait que 14 raiionoretrc•u*Dien. Elle avait Perduosle .. 

. Dieu que lui donnait Pautotite catholique; H fallAtinani-
tenantNu'elle fetronvat Dieu 'Phr la. philosophie'. AusSi 
la phildsophie allemande' est4-elle prbfandement reg.,. 
gieusea Toujours elle s'inquieteet de Dimuet de la refl.- 
gion, Jandis.  que la nhbrooest inqiie 'et mociueriase. Si Pori 
cherchait one epigraphe pour l'histoire 41e. la philoso.. 
opie,  en ,France et Yi4 itnemagne it fatuyait mettre, Sur , 
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rbiStQire de la philosophie. en •Frante ; Commten4 on 
arrive, a exciure Dieu, et sur f'histei,reo  de la philos9-. 
phie en Allemagno t .  Cot-lonely pn arrive, a.:rorou-
ver.  Dieu.,  C'cst th la undo dirdrepee. entre.  les geux • 
philosophies„. • 
. Comment, Lai, phi) oiophi e • a liana nde, a. t-ell e re tro uvd 
Dieu? La thdodidee de Leibnitz est le'preinier el:#.002(114' 
faire sortir rides de Dim 4e.s te1/411,#xignsi•do.nitnpn2e4, s,  

. Sop disciple Wolf chercha au§si 	bitir,un systemg 
de philbsoiAlie religi,cuse .oil l'enteni,ledeq tout, seal fq,... 
trouverair Dieul il•crut avoir•rdussi x  et il, Nos•Ot pen,  
dant quelque temps. Puis arriva un grand, destpctqur t. 
Kant, qui tenversa son systbme. Kant .esc tont negalif;i  
it fait la critiqud del'entendement 1  a gni,n.c4f ;pit 
clonhd de si hauies prdrogatives 1  et it Itii.  prpokegyeses.  
prdtentions a con nahre Dieu son t mal fontides. L'entdilde,  
men t, dans Kant, n'est.plusque la science des ()Weis 1104 t 
or; Dieu n'etant pap un objerfini 7  voilit Dieu tors du du, 

• maine cle l'entendenient. La taison settle_est, la science de • . INnfini. La distinction entre la ,raison et l'eniendernent 
est ipportante , car c'est de ceue. distinc,tip in$liquO.e 
plutot que dOveloppee. par Kant que,jaillit .route la.  plaii•  .. 
lorophie moderne destAllemands. 	i 	, 

'Ce qui est. curieui et' ce qui explique le carac*e4e la 
Philosophic de Kant, c'est 4u'apres cette philosophie it 
y:ut en,,Allemagne quelques convrions dclatantes gti 

• calholictsine, La chose devait, irriver, ainsi :, l'entends, 
merit, 1.0 seul pp,pui• de l'homme , la souie ;nanierp ,de 

-retrouver Dieu, selon Wolf, rte le,peut plus selon Xiant. 
Comment done retrouver Dieu) avec la raison ?.Plop, 
pas plus qu'avec l'elitegderneok: J 	raisop n'a pas encore 

, dti examindeq  dtudide, approfondie., De a itarniv qu'cn 
43es,spoir de taus, -on.se rejet,p yers 444)41.1 gatlict. 
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l'anraytre ; ilin e fon t plus qu'An. Ain si,Pa cco m plissemen't 
de l'ordre.mo'ral a 	 deed 	'impose a &tem* de nous, 
c'est de: s'atrranchir des •astaclei;que lui'olipesenrles 

_ passions et les appetits.. Get affranchisiement. olitenu, 
flows arrivons. 	A rident0 .desanoi., L'identitd des 4nol , 
&esti. selon.lemonde; la .civiJisatiOri ; Selon.la religion 
c'est la cotnmuziion. des ka.  Pal ; et cet of re 	artist 
a cco m pli.c'es t. Dieu.VaccompliisetneAC de Poidre:MOials 
dans le monde) le monde arrivant- a sa• perfection PO li 
vertu de chacuno.de nous c'est Dieu; car la:perfeciifonl. 
absolue c'est Diets?. Voila comment Fick:el:daft-Ma:- 

Le sytteme di Fitch est un des plus lleauiet ad pia:  
Brands systemes qu'ily ait au. monde.. Imposer 'k cha6ii.n. 

. *le devoir (Pare .vertueux, monger rpm chaipielietniiie, 
Vertuieui est tin des anneaux de la chaine 'qui didiate jus' 
qul Dieu. : quelle banteuie et quelle utilite de penseei lrl 

.C'est done.  dans la morale que Fick i chercbe Died ;• 
c'est ja qu'il Pa tiiouve. 	. 	" 	0 	. 	. 
' 	. RemarTiet que dans la philOsophie allemande; a toutes 
les issues de .l'esprit- humcin „on fetecitive Dieu, (that •  
elle est profondement religieusek taut .elle a le beseja de" 
la d 	 _ . ivinite ! 	• 	

.• 
. Ventendeinent et la' morale ayant ,ete -examines ,et. 

sonlidst  it ne restait plus que laiaison pour y retrotive 
Dieu; la raison qui no depend pas de nous; qui est en 
haus , mais en theme temps hors& nous. Cest la-  Bite 
les derniers philosorthes Shelling el Hegel ont cherchd 
et trouverinfini, c'est-i-dire Dieu. Un mot sur cc; t vse: 

,,terne. 	 - 	:`-* 	•• 
Dans le systeme de Hegel la, raisbn'est tohi Les loii 

de la .mecanique, lei lois. de la inorale.,.de la politique; 
de la religion', tout t nfin est glans' la ,taison. La *raised 
est !aim eneyelopedie c c'est le made 7  'clest runiVert. La-, 

   
  



EN iii3OtAaNit. 	 157' 

logiques  c'est-h-dire P.explieation de la raison, est le 
syitetp0 getter-al du monde. ,II 'n'' a' rien -au ,monde qiii 
ne soit compris dans la raison, ,et la raison etant touts  la 
raison c'est Dieu: Voila de cette.sorte de theolotie absor 
bee dans la logique,..Voyez maintenant le trayail qui s'est 
fait, Au moyeti4ge laQ philotophie .est-butnblement au 
tervice de la religion. ',A noire epoques  au coniraires  la 
t *ion ;est Au' service de )a,  philosophie; Les roles, sont 
Changes :,1a philosophie "autrefois servait de corninentaire 
a la religion; anjourd'hui c'est la religion iqui pert de 
pymbolg et` Aloildgorie) lit PhilCsophie. 'La philosophic 
retrouvrt ans.la religion..toutes se.s idees s  et elle les y 

gretrOve 'sous la forme yivanteet ptatique du culte 7  sous 
.uneforthe digne" du respect et de ('adoration des horn- 

. !nes. Voila la krande revolution qui s'est accomplie clans 
let detix roles ;„voila ,c oinment. ce qui etait autrefois es-, 
.00,e);aujourd'hui est sonveraine4 

........ ., 

   
  



4 	. 	 . 
-4. 

SOUVENIRS. DE- VOYAGE.. 

tES VOSGES..—, COLD/AL.— yaux-musAcitt  

Les Vosge$ ressemblent au, Jura; eesi'eonime dangle •  
Jura de riantes valleesi deq montagnes chargees de Bois 
de sapips/  et cetAnontagnesi ces vallees s'entfrelac ent; se , ,„ 
nouent, se denouent Nine daps' Pa titre. aysei uiie grace . 
singuli&e 	c'est a ,chaque jnitant 'des /pints tie sues non. 
'veaux. Jo prefifre les Vosges at Jura, parce qttele$ Vos4 
ges sont plus peuplees. Partouti dans le creax des mon-
tagnes, des villages 1aborieux, etsur- le0 montagnes de : 
vieux chateaux mines; Jes.villages representent la 'vial. 

.l'acti vile du. temps present,..les châteaux, la vie et le mods 
vement des temps passes.. 	 • 
• Quand nous traversames .les Vesgesf  il'pletivait par 
torrens i la pluie et les vapeurs gataient beabcoup la pers- • 
pective. Cependant, lorsque . nous eitmes atteint la cime , 
des montagnes; le ciel devint moins sombre ;,,il faisaiii! 
beau dans la van& du Rhin, et ce beau temps que nous 
voyions percer .h Phorizon comme un point ltimine9f, 
tommencait a lancer, jusque dans nos brouillaids einel- ' 
clues rayons d'un jour plus pur, Les Vapours qtti remplisz 
saient le fond des vallees remOntaient lentement, en glis-
sant de collines en "collines, sur 1& points ties. pills.. A 
chaque pli qui s'otivrait du ritlean de bronillat d's,.se 
mon trait un .village. cache dans di toin de iallon,fin 
vieux château pktrche sum. la crete:d'one, montagne, et 
bientot nous Nimes • dans touts sa beaute la vallde de , 

'6ailite-Marie-aux-41ines: 	. 
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'Nous traverSions .de`gros bourgs qui • ont de larges 
rnaisons'carrees aver des' toilettes qui s'avancent en-totte 
rolles sun la rue. Je reconnaissais ce genre de -village pour 
les avoir vus dans les tableaux des guerres de Louis XIV. 
Toute la nature prenait un aspectdecalme, d'embonpoints; 

. de bonhomie; hous. &ions en Alsace, noili 'etions dans 
la France alleniancle. 

Je me sees a"dessein • de ce mot. Jamais, idepuis que 
Louis XIV fa attach& a' la France, jamais l'Alsace n'a 

-elierche a redevenir allemande; elle 'est route francaiid 
de Oceur:Cependant ses mceurs, son cheactere, son lan- 

--gage iont filleMands ; depuis plus de cent einquante ans, 
(elle pertiste dans son attachement'a la langue et au earn- 
"lere de l'Allemagne. J'aime et j'admire, quant a moi, 
cette nationalite morale qui survit a la nationalitd poll- 

-iique, et loin de trouver qu'il y ait la pour la France el 
'pour son unite le thoindre danger, j'y vois un glorieux 
tdmoignage de sa grandeur. L'Alsace, qui reste obstind, 

' Merit' francaise et.ne garde pas momsobitindment sa 
vieille fatigue allemandex .est la.,pour prouver par une 
eipdrienee 'de cent cininaote ups qu'il y a des 4poques 

P:o'it la dilTdrence tneme des lanaues reempeche pas Pit= 
nion des peuples et des Jerritoires 'sous la meme loi, et 
trill y a dans la puissance ,d'un grand Etat une force 
dlattraction irresistible: Les grands Elats n'ont pas besoih 
de eassiiniler par  le langage et pal leS mceurs les pays 
lulls. acquierent ; 'non ! ils se les associent sans les ab-
sorber, et. ii y a en euE one force qui pent porter sans 
danger quelq*. difference's d'idiomes et de: earactere§. i 
la'uniti^d'un grand Etat West pas Puniformite. 	Y 

- 	.L'Alsace, qui est francaise et garde AA itationalitealle- 
mande, tdinoigne done,. a mon aViS7  d'une virile impor, 
tante dans la Thilosophie de .11istoire; elle reprdsente 
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one des manieres dont s'etendent les grands' Eiats: Its 
s'etendent-par Passodation, et dans cede association 
:chacun garde son caractere, ses' mceurs, et sonlangage. 
On ne ceise point &etre Allemande  si On est Allematut, 
Italien, si on ,est Italieni. Flamand, si on est Flamand; 
seulement on s'associe 'aux destinees d'uhe nation psis; 
SalltV au lieu de vegeter darts la solitude et,,dans Muni? 
Site d'un petit Etat. Cologne a gagne 4 faire partie Ma 
Prusse, comme Strasbourg a faire, verde, de la France. 
Cette associatiowa salve Cologne et Strasbourg du mak 
bear de deveartde pauvres petites villes de ,Provinces, 
comme Worms et Spire, jadis grandes et better,-  dd.- 

, tives aujourd'hui., 	, 	 -- 
Les montagnes, autrefois, etaient les frontieres natu. 

relies des Etats. On a fait des routes et les montagnes se 
sont trouvies dechues de leurs privileges. .Comment 
prendre pour une limite et pour une separation naturelles 

.,une belle et riante montagne Von traverse-commode-
ment en caleche- par une Tome charmante aussi dou0 
qu'une Ade de parc? Apres les montagnes soot venues,•  
Ins langues ; ce sent elks qu'on a decorees ,du ,nom de 

,frontieres naturelle's. Mais les langues.  s'apprennent d* 
plus en plus. Ajoutez qu'elles se penetrent et eimbibeht 

' sow .cesse les uues les autres, et' que pea a pen l'esprit et 
,l'haleine de la langue dotninante circulent dans toiites ks 
autres. A l'heure .qu'il est, tout le monderen Europe,. 
ecrit en francais ; les mots sont allemands, anglais, its.. 
liens ou espagnols, mais la pens& et le style soot frau-
cais, id done encore, comme pour leopmontagnes; les 
limites s'effacent. C'est h ces époques de communication 
universelle que le principe d'association deploie sa puis-
sance. Les reunions de peupks et de territoires ne se 
font plus par veupes de montagnes 9,u par groupeQ.44 
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la 0 ga pow' isyt r`il,'L'§u pea , d'i ntiatt, et iropitikins,,et•les 
Brands kltats 's'entourent d'Itt4 ceinlarge de-peuples qui 

' s'quissept it tears destinies time abjured . pour eel* leur 
caractere et leur.langage national. 1 	' 
.4 L'Alsace, pour rester francaise depuis cent cinquante 
,ans, n'a pas ett besoin, d'abjurer sa nationality allemande. 
.Qu'elle la garde pretieusemenii.c'est par-la qu'elle a un 
vole dans 10 ,destinies de Ja France, en montrant Indite 

. est aujoard hut pour les Etats la ,vole, des agrandisse.... .', 
amens:,.. ,,IT  
,,,i 	Pendant qua je Aapaitis..4.-7 resacisitmat us. atu7 j? I cvaaD7 

. 	omme c'est le cliarme au voyage, sur l'histoire et sur ' ,c 
el'avenir du pays que je traveriaiS, j'arrivais a Colmar. 

.1 	Colmar: est imeAille ancienne; ses maisons, par leur 
Itorme, par les sculptures gothiques qui les dicorent„ par 
les devises Teligieuses pieties au-dessus ;le 41a porte d'en-.  

_ tree, rappellent tout-i•faifla Vie des anciens temps. (des 
devises sons simples; le propriitaire met sa malton sous, 
la garde de,,Dien. Deus dedit incrementum, dit l'unt 
.de ces . inscriptions, .Deus quoque custodiet. La famine 
souvent se confond avec la maison; ainsi dans cette sage 
'et noble devise ; 4ccrescat domui huic et reset de-
cus 1 s'Puisse cede maison croitre en fortune et en, 

:honneur 1 a Voila Lien la vraie sagesse do pere de fa- • 
# Idle. L'honneur sans fortune. est ' chose triste; 1a for-, 
'tune sans honneur chose infkae Res et decusl Hon- ' 
• neur dotic et fortune! Ailleurs, la maison s'adresse a* , 
voyageur: a Tu m'admiresi lei dit-elle, moi et tells qui 
in'ont 'bide ( ici le nom du' propridtaire et in !Wahl% 
lecte); fais pour moi'plus quits n'ont fait encore, prie 
Dieu, gull me conserve! 0 Voila line maison sense ; die 	' 
volt 1eses smurs, aussi vieilles qtectle, aussi riches en . 
culptures1peintures 0  devises, iiiii tombettt4c11a3ue jour 
 .. .. 	 ' 	i t 	. 
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tiotis le niarteih del amojisselui. La generation actuene 
'vent 6.tre logeel sa guise ,et seion les-  usages. ,Elie de-
limit les habitations de ses pares pintl:'s'eri faire. de not= 
0 	 PO 

velles plus comaiodesi phis chaildes, mieux distribuies. 
Iene la blame pas; mail le Vciu de la ;/ieille maison, pour 

• 4tre 'conservee, Me" touche, et je prie Dieu 'de grind cceui 
' 'quit soit exautd. 

. Colmar a aussi une Vieille cathddrale; elle n'approche . 
point des merveillet .de Strasbourg, mais elleU que144i 
curieux details ,Ve Fart antique. A eet egaril, je recall,  
mande une petite poke laterale , dent les sculptures foil-,  
ment un mut& complet de 'grotesques et & thikatures. 
Les caricatures sont de Unit lei tempsl, Le moyen-Agel. 
iNsait les siennes. Ines icniptait en pierre i la porte de 
ses eglises. A. mon avis' les grotesqaei en platre dal  
M. Dahtan et lea caricatures lithogiaphides qui tapissen' 
les gags et les boulevards de Paris sont moins piquant; 
'moins expressifs, moins bourons que les grotesques qui 
sont sculpts sous les portails 'de nos eglises et dans lei 
boiseries' de letiC chceur. Il ra. sous le petit partail dd. 
Colmar plus de cent Wes grotesques qui 'Oat ehacon'e 
ledr expression et leur 'caract6re. Ce sont, pour ainsi 
Aire, toutes les manures que ihomme a d'être ridicule. 
' 	La boiserie du chceur de Vieux-13risach a aussi ses groom , 
ice. Lk, COMMe dans beaucoup d'autres eglises, a 
so* des tabbies qui sont reprisentds dans les postures. 

. du monde lee plus grossilres et les plus botilionnes. OW 
s'est souvent demand comment de pareilles sculpturg 1. .se trouvatent dans les eglises, on a parte de %'esprit a 
moquerie et &opposition des artistes du moyen-Age? 
rexplication me sembie peu naturelle. Les pokes aussi 

'Au moyen-Age se moquent souvent du clergd er del 

114:46es • mats lean yen mercers iie se chantaient pass   
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Bans lei *see ;n guise 1d Psaymei. 	 omine"tit done let 
iculptures•sitiriques.dei artistes faisaient-elles les orne-,  
ineni-des,  eglises ? ,Remargnort4'd'abord que ce.sant tod 
jotirs: des.  moines qui font lei traid de ces caricatures et 
fainais, les pretres sdculiets. 11 y 4ivait au nioyen-age une , 

• . griinde rivalit 	entre les ordres monastiquet et le clergd 
*Wier-  . • Les Moines stpr&endaient plus saints que lei,  
• pr sires' des eglises ; le clerge seculier, qui faiiiIiit bitirles 
egliiecs: s4 itengeait des protentions des moines en les li-
evraiit h la inoguerie des artistes, et le ebanoine sdculiar 
ainiait -ht 4oii: dais l'egltse sa stalle au chcear soutentie 
par li•figiti‘e geoksiqul d'un moine: 

Vieux-Brisich istde Pautre cote du Rhin; nous traver-
times le fleuve sur un petit bateau; eest, selon moi, la 
Aieilleuremaniere de pasier le Rhin. Ce n'est pas bien le 
passer qui de 'le traverses, 'stir" un pent de bateitay' 
&mine ,h Kehl on 4 Mayence. Le pont lui fait perch.* 
une partie de sa grandeur. Ajoutez 'qui le plain-pied de 
'cetre sorte de communication fait qu'on se.  sent moms 
passer stir une terre etrangere: Quand nous descendimei 
stir le rivage pour prendre le bateau qui devait nous* 
transporter &Nieux-Basacli, Plusieurs bateaux waver- • 
salent le fleuve, pteins d'dtudians de PtIniverlite de Pri-4  
bourg qui venaient en France faire une promenade ; ils 
ellintiient li chanson du Rhin, am Rhein! ant Rhein! 

bus triversithes le fleuve a notre tour, et, a Vieux- 
13risach, nous montimes aussitot a Peglise. Eh est Mae 
stir une• colline qUi s'dleve au-desaus au Rhin enldrine 
de terraiia. C'est la qu'etait la vine de Vieux-Brisach. rie 
la plate-forine de Pdglise on a Sur le Rhin, Sur iee iro'sges 
etsiir us inontagnes de la Fork-Noire tine admirable vue. 
Pendant quo nons contemplions cetre belle nature, nous 

„ntendtmes chanter dans Xdglise et nous entnimes. % 	, 
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1.26glise‘etait pleine; les homilies d'un cote, les idmmes 
tie l'autret  tin grand' nombreayant, encore le costume et 
le bonnet du pays; ce costameeependant s'en va comme 
toutes les anciennes institutions.  
0 La messe dtait chant& en clicenr par les enfants, de WI 

**?ole; l'orgiie accompagn*it. II y. avail plus de cinquate., 
,lioix et toutes,unissaient avec un accord mer,veilleu74 ' 
J'avais i''aretnerit entendu d'aussi beaux • chants. rel1/4,. 
gieux. Le ecliceur avee accornFiagnement.d'eigue au cin 
quieme acte detRobert-lerbiablet  et je rougissaisj,derei 
profaned souvenir, &ail la seule chose que. fet.ixse en-. , 
tendue jusqu'ici qui resseniblat a cette mew de Vieux- 

plus bell Brisach. Mais, grace a Dieu,  la messe 'dtaiee, 
cpto le eticeur de *Aire, et la 	erite, a comme toujours, 

,valnit 'Diet/a que la fiction. Ces VOiX d'enfans4taientsi 
purest  si -fiddles, si expreisives! cc peuple qui enten-, 
dait la messe itait si recueilli! Et comme la grande Porte . 
de figlise elait ouverte,, cette nature 4tait si belle et si . 
carne aussi l' Les eaux ,du Rhin, dans les mille ddtours, 
de sea rivages et .de ses Iles, sernblaient si majestueuses, 

y et si graves! Les Vosges et la Foret.Noire bordaient 
dune si belle haie de montagnes noires et sombres cette 
vallie qui s'epanouissait sous un soleil ardent ! Et pour 
ajouter 4 Pact de toutes ces grandeurs, ewe 4lise, out , 
se ehantait, par la bouche. des entails, cette messe inO-
lodieuse, cette 4glise 4tait le seul 4difice debout sur la.  
collinede Vieux-Brisach. Tous les autres batimens, mai• 
sons, hotel-de-villef  casernes avaieni etd detruits par 
les bombes des Praneaist  en i 793. L'eglise .aussi await 
imilirea ; 13 yoke s'iitait 6croulde, les habitans Pont re- 
Mae. Mais ils n'ont en de force et de courage que pour 
leur Vise, pour la maison de Dieu; tout le reste, ils 
Pont laissd tel que la guerre l'avait fait. Rien nest triste 

+r 4 	4 	.. 	A 	 • 4 
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' comme le cliethiii qui fat autre(ois la grande Me de Vieux- 
•Brisacit ! Des. deux catesTdOtheittin des pans. de. mur 1,, 
inoiiie etrouleS;.•partoitt l'iniage • de la.  desolation, et ' 
comme le lendemain iPutie ville 'prise d'assaut; dans 10 
coiti des, raiiies tqiielques pativres chaumieres et leuri 
pauvres- habitans: tYnc de cos chaumieres est bktie dans .  
les mines de Ph6tel-de-vilie, dont la porte, °rude de • 
tharmantee sculptures du temps dela renaissance, est eu- 
,tore:dehottk, lb y avait.la lin vieillard avecAui 'imps en- 
"tames en coityersatioti....-Stspouriptoi les habitabs teem- 
;lipasIsehati team, inaisena?-0-,  Its see sont disperses ca et 
lk; owe qUi sont rest& sont pauvres. — Et.  sans doute 

, comme pour s'excuser de sa pauvrete, le vieillard nous • 
1-acenta (Pilavait autrefois. une unison a,  quatre 'eines. 
.1The inaisoo4 quatre stages! pour ce pauvre vieillard, ce _ 
'mot-1a eiprimait Pancienne splendeur de Vieux:Brisault 
et la eatastrophe de-1793; et certes, eil voyant le mist- 
liable appentis soui.lequel it vivait 1  je cokevais corn- 
,inent it avait mis route sa douteur et tons sea regrets 
:dans cette parole: line maison a quatre stages 1 	, 

Voila mon entree en Allemagne ; les chants des audios, • 
sur le Rhin; les rbants des enfant clans reglise et la 

.mines de Vieux-Brisach; voila qui pouvait m'apprendre , 
'des le commencement • 'gone place tient la musique 
'dans la vie domestique et religieuse des,Allemands, et 

sits Francais dans tear histoire depuis quarante ans; 
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• F RIB GU AG 'EN BATS diV. 

A  r,. vend:aux. 4-- eminvEastr. 
, 	• 	• 	, 

Le Kaiserstuhl est une chalne de riantes montagnes 
qui forme la premiere terrasse -des montagnes de. la fonit-
ploire. C'est.entre le Kaiserstuhl et -ces montagnes qu'est 
situd Fribourg, que sa cathddrale annonce de loin aux 
arrivans. 	. 	 • 

Cette cathedrole i bade en pierres rouges 4u pp, e st 
une des plus bales iglises gothiques due faie vues et 
surtout une des plus regulieres..La tour -de Fribourg 
s'eleve au-dessus du portait qu'elle domind en forme de 
pyramide. Le clocier de Fribourg est une veritable den-
tette de pierre. Pour bleu en juget it faut monter jusqu' 

,une plate-forme a moitid de la' hauteur de la tour. On 
s'avance sur cette plate-forme , et alors on voit s'dlever 
en pointe, au-dessus de sa tate, un toit de pierre de too a 
1 5o pieds de haut tout au moins 7  clecoupd k jour avec  
tine grace et une ddlicatesse singulieres. Ce sout des,  

. dioiles de pierre comme attachdes les Ames aux autres 
par kurs pintos 7  et le soleil penetre dans les fours de 
cette broderie avec un mélange d'ombre et de lumiere 

1  vraiMent inexprimable. Cette salleest octogone.  7 et bait 
urges fenetres donnent vue sur la ville et sur les belles 
moutagnesede la Fore-Noire.' 	i 	. 	- - 

Cette cathddrale a dtd bAtie par Erwin de Steinbach, Par: 
. ehitecte de la cathddrale de Strasbourg , un hemline de, 
' gdnie qui devrait avoir la renomme'e de.  Michel-Ange ,* 

ayant construit deux cathddrales comme cedes de Stras-
bourg et de Fribourg..Mais le moyen-Age emit insou-
ciant de la gloire bumaine t  k force de piste, et Erwin 
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51e Steinbach s'inquiejaA plus de, son .salot en paradis 
Tie de son inimortalite 'dans la memoire des hoinmes. - 

Ces grinds ouvrageis 6ionnent•notre siecle. Nous aeons' 
, tant de ivine aiijourirbui 4 Meier" un monupient, que. .  

Dons nous deeriandon§ comment le moyen-Agel  ce temps 
de barbaric et "dignoriuce , a pu deyer de pareils idi..., 

. Imes, p'est que ce temps de barbarie avaiti pour Aire 
de grandee choses 1  mieux que nous n'avons aujourd'hui. 
Notts aeons nos budgets, 'nos impots et nos constructions • 
actin*/ 'au Tabais'; ii avafiti la foi. gest  avec cola kiteil - 
bAtissait ses gigantcsques catbddrales; q'est Ma qui don.7' 
mit du F4nie 4 ses artistes. Quand. le moyen-age bon-
strUisait, use cathddrale il ne faisait, pis faire un deyis_ , 

A 	 41 

,qu'a soumettait au conseil des bAtisnens civils , il ne de- I 
,mandait pas aux communes ou aux Otats-gendraux de . 

Voter tant chaque Aimee pour rddifice en .projet. .Ses 
0,4:Fes annongaient qu'il y aurait tans de Ours d'inclul-
gence pour quiconque viendrait travailler i Jes moires . 
prOcbaient ces indulgences. De tous Otis alors accou.:  
relent des ouwiers ardens , empresses ,, et l'aifice s'41e-. 
vait. Les indulgences esaient le fonds commas' du moyen;  
4ge pour toes ses grands travaux, one route 1 Aire 2  
un pout,► construire , une digue 4 rdparer. 

Les ouvrages d'art qui remplissent la .cathedrale 4e. 
Fribourg sont dignes d'clle. Ce sont des vitraux admira, 
blement peints 1  des sculptures gothiques pleines de nai 
vete 1  de grace et de mete .; ce sont surtout 'des tableaux 
d'liol!vin. C'est 1 que 4'ai commend k voir cette sn.. 

k cienne icole allemande, oublie'e pendant si long-temps . 
et qui mdritait si pen de l'etre. Le chef-d'ceuvre Mot—
bein 1  4 Fribourg, cst son saint ifugustin. Cost ainsi 
que sq ildsigne un tableau plat:4 clans tine chapelle laWrale. 
Il y a cinq c.rmites on saints; saint Christopita et saint 

" 	 , 	 ' 
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Sk$astiet) aurles.deux volets ; an milieu saint Roch, saint 
Antoine et - saint Auguilin. Jai vu peu de figures aussi 
expressives que mile de' saint Auguitin.,Le contrasts de 

'la figure e..0 saint ermite Antoinevet de l'eveqUe est un 
trait de genie. L'ermite a la figure calme et • repos& ; 
_c'est I'homme qui vit au desert; ses traits out la mono- 
.tonie et Pititmobilite de la vie contemplative. L'eveqUe,' 
vit au milieu des agitations du siècle; :,sa figure.. porte, 
l'empreinte d'une pieuse activite. C'est l'homme,qui est 
tous les fours suri  )a breche, qui lutte conti; les passions 
des autres 'et ,contre les siennes, l'bomine qui combat, 
• qui triomphe, mais qui seuffre. IL y a dans ,ses yeux une, 
• energie triste et patiente. Le solitJre, d'un regard calme 
et term, contemple let desert et medite; l'eveque, d'un . 
cell percant et ferme, regarde le monde et agit. 
' 	De la 'cathe&ale .j'allai a runiversite. . 	. 

; 	L'UniVersite de Fribourg fut fond& en' 146o par le 
duc Albert d'Autriche. true des solennites de runiver-.  
tite de Fribourg est encore aujourd'hui lit face anniver' 
saire de son fondateur, le 27 juin.-Dans ces solennites • 
litieraires que les universites allemandes conservent avec 
soin, les professeurs .et les eleves s'assemblentextraordi. 
naireMenty et lk un des professeurs, fait un -disoours4 

'Les Allemands out le Ooii esprit de ne pas demander 
que ce discours soil Peloge du fondateur:. Cela review. 
drait k rinsipidite de Pitoge oblige du cardinalde Riehe-
heal l'acad4mie franaise. Le professeur traite le sujet 
qu'il veut, une question de philosophie ou de philologie.,  
Quelques mots sur la solennite suffisent. 

Dans la derniere fête anniversaire du due Alberti le • 
, A7 juin 1833, M. Henri, §chreibery professeur ordi-
naire de timiologie, t, d'apres des documens troUves daps 
les arehires de l'aniversite, raixente la vie ae rhomme 
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qui ale plus pinssamment contribue h sa fondation et qui 
fut Son premier recteur, Mathieu Hummel Bach. Celle 
vie d'un ,fondateur d'universiies .notis apprend fort bien 
dans quel but elles oiii 416 fondies et a quel§ besoins 
nouveaux de la societ4 elks repontlaient. 
• Mathieu 'Hummel; ne a Villingen, dans la Fork- 

INIoir, en 1425, fut de bonne heure celebre par sa 
science. II emit &deur es.lettres, docteur en medeciue, , , et se presents a Heidelberg pour se faire recevoir doc- 
teur en drOit. Id s'eleva une difficulie : comme doe- 

..teur es-arts it aviiit droit de porter la robe de sole ai,ec 
la broderie il'oil mais les professeurs en droit deman- 
(Went qti'il'prit leur costume plus severe. Hummel tint 

ses droils de docteur es-arts. L'esprit de corps s'en .  
mela, et cbactin s'obstinant de son dad, Hummel ne fut 

' pas recu docteur. 	 . .  
We ..pouvant point etr6 docteur en droit h Heidel-

berg, Hummelalla en Italie et se fit recevoir h Pavie. It 
revint a Heidelberg docteur en trois facultes. Sa repu, , , 	. 
ta tion 	dtait grande en Allemagnet l'archiddc Albert 

'd'Autriche, qui voulait cre'er tine universite h Fribourg, , 
nommi Hurnmel un de ses conseillers et lui want l'eta-
blissemefit de la nouvelle universite. Hummel n'avait 
pas encore trente ans. 
...Le 20 avril 1455 le rape approuva Pdrection de Pu-
niversitd et 'nomma legat, a cet effet, Pdveque Henri de 
Constance, en le chargeant d'inviter tous ceux qui au- 
raient *Nue raison a faire valoir contre le nouvel du-,  
blissement h se presenter devant lui. L'evOque donna 
aux opposans tin delai de trente jours pour comparattre. 
Le 3.161ai s'ecouli sans qu'il y efit d'opposition, et l'uni- 
versiti fut ddlinitivement autotisee. Ainsi ces odes • 
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frdtabliwmcii§ dtaient pre;c4filcis d'un9 forte .d'e91164 

, ae commodo et incommode. , 
. 	• 	' 	 I 	i 

Cinq ail s'ecouRirene 4vant .,qu'on put $rotIver .des 
professeurs et dei eleves..C'est le sort des etablipseinens 
nouveaux de ne point inspirer confiance. II faut que les 
fondateurs soient Patiens et qu'ils sachent attenctre. 
i
Quand la defiance publique 'a affaire a un fondateur qui 

'1 	i 
soit dispose a se decourager, Petablisseinent perit ; quand 
elk a aWaire a un !tontine perseverant„ elle finit par se 

• 'user, et l'etablissement se consolide. 	- 4 	. 
Hummel nee Lassa point; it voyagea pour "cliercher 

Iles mattres ; it alla a Vienne, en Hongrie, en Italie, Frj:-.  
bourg, qui voplait ,avoir une universitei -payait son 
voyage. Enfiu,, en r46o, l'universite put .ouvrir ses 
pours. Les prcfesseurt s'assemblerent dans la cathedrale 
pour nommer leur recteur. Hummel fut nommd. Ensuite 
on fit une procession solennelle de tons les magistrits 
et de toute la .bourgeoisie. 	 , 
... Hummel, apt* son election, fit 11/1 discours d'ouver- 
ture. Il prit pour otexte ces piroles de Pikriture ; Sa—,_ 
pientia sibi tedificavit domum. Ce discours est curieux, 
_ 	a It fapt clue )4 sagesse se bittisse de nouvOles n.4.i- 
sons, arc que perponne ne la recoil et ne Pheberge plys, 
ni les pretres, ni les Idles. 'Les etudes, soit privees, snit 
publiques, sont chassises des inaisons F.lp l'eglise par li 
force et les armes. Ati lieu d'atudians et de maltres, On 
y trouye des chieni de chasse, des faucons, des chevatnf 
superbemerit harnaches , des femmes perdues ; au lien 
de livres, du tinge fin, de la soie, des habits de luxe, 
des vpses d'prgent, des lyres, des des, Iles cartes, Les 
bibliothiNues de Peglise sont couvertes do plaies, au dos 
sur le venire stir les Otos, et personne tie leur tent 0 ' 1 4 
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main pOur les, gudr.ir.: hen*. elks seront,comme Job 
sur le fumier ; coMmetazare, tines seroht ensevelies, et 
personne ne leur dire: a Viens, Lazare, releve-toil )? 

. Dans ces 'maisons, si quelque vieux livre; quelque ma-
li uscrit saint et sacrd se mon ire par hasard, Pierre, le per-
jure et ]'ignorant, jure qu'il ne le connatt pas, qu'il ne 1'a 
ijamais vu, et alors le. vulgaire crie : a Crucifiez-le I cru- 
0fiez-le! n Le vieux soldat respecte encore les armes. 

I :ivpc lesquelles ilea combattu; mais l'eglise ignorante livre 
es plus veux et ses plus,savans parchemins aux orfevres 

pour en faire des derins,de bijoux ou s'en sert pour cal- 
- feutrer les fenetres: u 	 . 	 . 

Mais peut-titre les dtudes vont mieux dans, les clot-
tres; peat-titre la sagesse y a-t-elle pn *le. Ecoutez ces i..p
hrases ceartes et rinades qui ambient un couplet (rune 

cliaiison patirique contre les moines : 
Gregds d venera , ' • ' 	' 
Pruges a horrea , 
Cella cum crumend , 
Potus et papist 
Organum et cithlra ,. 
Moniediumque assisteria, 
Surat monachorum studia. 

o 
Les brebis et les toisons, 	., 
tes greniers et les moissons, 

- 	. L'argent du voisin , 
la soupe et le vin, ' 	"r 
L'orgue et le lutrin , 	'. 
Et rendre visite aux nonnains, 
Voilk le soli) des capucins. 

nurnmel ne.tiaite pas mietix lea lairs. 
t A peine laiirs Ms sont-ils sortis du berceau gulls 

les dlevent aut perjures, aux blaspWmes, aux plaisirs dds- 
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honnetes, aux paroles intlecente . ils, led!. APprenrientl 
_se bien tenir en sale, h cliasser tout le jour, h tenir l'oi- 
_scan au going, a eavhIcadr dans les tournois: voila ce 
titii fait la gloire des laics a present; et celui qui est le 
plus Mardi aux

. 
 armes, celui qui est le plus prompt aux 

vattitds du monde, its le preferent "aux autres et lui don-
nent un meilleur apanage qu'a serfreres.... Aujourd'hui • 

• c'est etre bon geutilliomme qu'etre bien ignorant: ite- 
Nenez done aux vertus de yos .anceaesl•Enveye4 vos 

:Ills aux &vies au lieu de tes envoyer au pillage! titeils.  
fassent leur bug de la science ; c'est la seule noblesse. n 

Ces citations font connaltre Pettit de la snciite a cette 
.epoque et la fermentation des esprits. Le xve"siecle es! ' 
une dpoque d'ingurrection contre les pouvoirs du moyen-i 
age, reglise et la noblesse fdodale. Partout, en Alleniagne 
econtme en' Prance, se retnuait et s'agitait une society 
nouvelle, impatience de briser le joug. A. cette societg 
nouvelle it falba uile education nouvelle et toute seen- 

. Here; de Pi les universilds 'qui ont etc fonddes cans un 
sprit sdculier et tempereliafin d'aider a l'imancipatiott 

du xve siècle. Dans la iivolte des esprits a cette epoque, 
les universit4s ont jque un grand role. La socidte hod,- ' 

• Velte.  combattait avec la science adeuli4re des 'ttiiiiiert 
sites reglise igndrante et la noblesse*brutale. Les Princes' 
etteouragesienrcette lutte qui affaibliasait leurs deux t4- 
lima de puissance., la fendalitd et reglise: 	.44 ' 

Linstructioti Se sicularisei chaque jour &vantage; 
Celle est sa destinde et sa loi. Sans cesse elle Ot4nd son. 
cercle afin de recevoir les nouvelles recrues qui se prei= 
sent pour entrer. Au•  xve siecte elle est sortie des clot- 

. 	 fres et des dglises et' X'• fon& les universit‘s, c'est Lk Pi- 
Witte de sa premiere secularisation. Aujourd'hui elle-
port des .colfges pour fonder des dvolq, de toutes sorto t 
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c'est une 	 ecende'secularisation.pits grande que 13 pre: 
miere. ' 

L'univ,ersite etait ouverte; des la premiere annee, de , 
146o a 146i,, elle cut deux cent quarante-deux etudions; 
.c'etait beaucoup pour un debut. 	 i 	! 

• ,;,Hummel fut reek rectepepar ses collCgues en 	: ,14635. 
etil les remergia par un discours !atilt que l'universile a 
aussi conserve dans ses archives. Dans ce discours, it air.. 
'Ste a peufires ce quo nous aeons dejavu conti-e l'eglise • 
et les inoiiies. Mais it donne' aunt *stir les dtbdians de' 
Bette époque et Sur leurshal;iludtt de siugulicrs details. 
loes itudians de l'UniVersite de Fribourg out dil sOurire 
en voyant le pOrtrait tie leurs devanciers de 14.63.11 est 
.peu flatte.•D'abord des plaintes sur la pi esomption et la 
petulance des etudians ; its ne respectent pas leurs ma-
tres. 41 Quand its viennent au coin's, c'est, !es tins 1-)r-
moquerie l ,les autres par hypocriSie... De plus, its sunt,  
malpropres, ne se mouchent pas, taclienb les litres sur 
lesquels its etudient, 'out -les mains pIeines de pailles 
sales, et marquent avec ces pailles. les:endroits qui leur 
plaisent dans les !lyres, • s'en fuint a la marque plus qul 
leur memoire paresseuse.' Dans ,l'hiver, ,l'un etudie la 
tete entre les mains et les coutles stir la table; it se-laisse 
alter au sommeil, dont sur son livre et sa salive coule'sur. 
!es pages. Au printemps, l'etudiant, pour courir les 
champs, devient botaniste. It met dans son livre des 

• V iolettes, des roses, des primev&es, ce qui enfle le livre 
et flail par le faire ressembler a un hydropique. A joutez 
4 cela ceux qui vendent les livres ou les mettera en gage 
chez les juifs, chez les hotelliers, .chez les usuriers. 0 

Hunimel ne dissimule pas les plaintes qui skilevaient 
centre les universitgs et contre ces reunions de jetties 
gees guise gatent souvent plutet que de se corriger Pun* 

. 	• 
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Op I'autre. '4 Ne 'valait-il. Paynieu'x pour eux vivre4n1  

: nocens .et purs dans la maison paternelle, que de venii- 
:'corrompre leurs m.ceurs h Puniversita sans rien ap-i  .• prendre ; certes , qui compense la 'perte des 'bonnes • 
niceurs? Voila ce qui• fait treMbier les parens, -voila.  ce' 
qui deur fait passer des nuits sans sommeil. n Ces re,,  
prochee sont les mAntes que ceux qui se &int encore iu- 

..jourd'hui; ils ont en diet un fond de varite et as seraient 
tout-fait justes, si l'innocence primitive pot 	se re- ,  
trouver, et Si)  ‘iie fois perdue, it ne valait pas mieux lds  
science qui eplaire les esprit que Pignorancequi expose 
a touted les seductions. Hummel, pour y repondre, fit 
-no code de lois universitaires, et opposi la force de la 
discipline aux passions des attidians. C'est la bonne dis-
cipline liui doit, .atijotird'hui comme en' 463, justifies  i' 
les grands etablissernens-d'instruction publique, et dinii- 
.nuer le danger incontestable des reunions 'de jeune4 
.gees. 	' 

Les dernieres amides de Hummel fifrent troublees par 
quelques &melds qu'il eut avec Puniversita me'ine • qu'il 
avail fondee. L'archiduc Albert aviit donna '& Puniver-,  
sita. de Fribourg les deux tiers de la dime seigneuriale. 
de Willingen, sur quoi Hummel devait pralever 7o flo-
rins du Rhin ( i5O fr. a peu pres); c'atait la ses Bono-e 
raires de professeur. Hummel s'en contenta, mais les 
professeurs qu'il appela clans son universita furent moins, 
niodestes que lui, et Hummel ne put les daterminer 
qu'en leur offrant 1oo florins ( 2 1 0 fr. ). It alit pou- 

naturellemeut elever son traitement a cette somme. voir
.  

Un professeur, qu'il avail fait. venir de 'Vienne,• Arnold . 
de Scharndocf, prdtendit qu'Hummcl avant touche chaque 

* annae So florins de plus qu'il ne lui revenait, it devait les'. , 
restituer a rnniyersita.. Un proces s'engageal  plein d'a' 
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mertume et de douleur pour Hummel: On 'tronve dans 
ses notes ces paroles tristes et noblesi la foii: a Annee 

j'ai 
.4, .-. ., .  	;

tud 
r 	• „ 

z46o, 	ouvert Puniversite et les cours d ees gene- • 
rates' a Fribourg. J'ai plante Pa une vigtie qui nest tow- 
hee pour moi en aigreur : Que le nom du Seigneur soit ... 
bail p 	 . 	• 	 . i 

L'archiduc Sigismoid ajouta au traitement d'Hummel , 
fes 3o florins qui faisaient la difficulte; mais' Hummel. 1 
survecut peii a ce proces ; it tomba unlade au cowmen-
cement de Pannee 1477. Ce-fondateur d'une universite, 
ce docteur en trois faoultes.  etait superstitieuxi it fit . 
tirer l'horoscope de sa maladie par l'astrologue Nicolas. • 
A, ses derniers momens, cependant, it fut chretien et re- 
igne. Il mOurut au moss de decembre 1477. 	• 
* 

Voila la vie du fondateur de Puniversite de Fribourg; 
raj cru pouvoir la ' raconter rapidement, .parce qu'elle . 
Ilbus montre dans .quel esprit furent fondees les .univer- 1 
sites 7  contre qui.;' potir qui, et 'mice qu'elle nous donne 
tur l'dtat des professeurs a cette epoque et les habitudes • 
des 4tndiani auelaues details curieux. ' 
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LA DANSE DES SORTS 1/NOLDEIN. -- LE PONT DE LDCitiNit. 
L 

II est des Weds si naturelles'a Pliomme et silnevilables 
. qu'il semble qu'elles ne devraient point avoir leursjours 
de vogue pt lours fours d'oubli. L'idee de Is mort me 

i, semble, entre toutes, une de ces ideei indvitables. ll y a 
des siecids; cependant, oil I'on pense beaucoup I la inort; 
et d'autres oit I'on y pense fort peu. Dans le moyen-age)  
Mee de la !Tart obit sans aesse presente aux 'esPrits. . 	. 	.. 
.De nos jours on ne meurt pas moins, ni mom, soudaine-
ment, mais on s'occupe beaucoup moins ,de *cette Wee. 
Penserje, sinon en Pecrivant, quill n'y aurait rien d'in ,  
possible que je mourusse avant de fmir • la ligne que 
lecris I 	' 	 I 	- t• 

Pourquoi peusons-nous moins a la tnort tpeon:ne 
'faisait au moyen-Age? C'est que la mart, pour 4 plupart 
d'entre nous, a perdu ce qui eri faisait tine idd&ii vine 

• et si inquiete. Nous oublions, 	ou nous np• croyons 
-plus, que la most est un compte h rendre. Quand, '4u 
nioyeniage, le chreti'en croyait que d'un instant a ,Pauire 
it pouvait etre appele h. rendre compte de sa vie devalit 
Dieu, la mort disk pour Iui une pensde et une inquie-
tude de tons les momensl'et, loin d'en easter Pimage;il 

• ponsait qu'il fallait qu'il Peat sans cesse levant les yeui, 
afin que sa ,conscience fitt tOujours prete h subir le ter-
rible examen. Tie la ces peintures de la mort (pie nous 
rieirouvons dins la litterature et dims les monumens do 
moyen-Age. 	n Italie, le Dante fait de la mid le sujeet de 
son poeme, • Nide de la most plane sur la Divine Co-
medic, comme elle planait' suc les noinbreuses "visions 
.qui lank prdcetld le poeme du Dante et qui le lui ont ink 
pire. Orenna et lei; peintrgs 4u Campo-SantQ font des 
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Jugeniens derniers; A.  liehelAnge attache aux murs de la 
chapelle gixtind le plus beal) et• le plus grand de ces 
poemes que iemplit l'idee dela'nitirt. En deck des Alpes, 

• Pidde tie la mort . a, 9utre les jageinbns ,derniers, une 
• P 

grotes- ' entre forme plus polinlair'•une formebizarre et' 	- • i• 
que; c'est.ce (peon appelle la Danse des Morts. 	. . 

L'idee de cette dense est juste et vraie.'Ce monde-, 
..ei est un grand bal. ou Q mort donne 1p branle..On dame. - 
plus ou moins de contredanses, avec plus bu.ntoina de. 
joie ;.• maa-cette danse, eninil Ic'et teujours Ia mort qui 
Ia mene, et Cis danseurs de tons rangs et de tons etats; ,I 
qae sont-Ils? Des mourans h plus ou moins long ternie. 
, Void un enfant qui vient au monde, Bien attendu, . 

;Lien desire,• bleu cluSri; yens appelez cela naitre; mot, 
clutrmant aux oreilles maternelles, en ddpit des douleurs 
ae l'enfantemeni. Si vous.comprenez la poesie de la Danse .1 des Morti, it ne nalt pas, it entre dans Cote longue chalne 
:de done' qui traverse 1e monde trim abime h"l'autre, de!' 
Pablnie qui precede la vie a l'ablme qui la suit,. aceur.  
immense qui,s'agille, qui toul;billonne, qui se replie Stir , 
lui-mtme tans pouvoir dchapper;. quels que soient ses 
ireplis, it Man terrible et inexorable (pie son conducteur 
lui imprime. Dansez done, qui que vows soyez, roily ca, ,.• 
fitaines,pratres, courtisanes,'sa vans. M'ais ma couronne 
,qui va tomber! Mais mon epee qu'il va falloir quitter I Maisr  

• Ina soutane qui'va se dechirer! Mais ma beaute qui va se 
'passer a metier cette danse rapide ! Mais mes livres que 
je ne pourrni pluelire ! Pauvres rois, comme si !curs 

. couronnes n'ataient pas faites%pour tomber; pauvres ca • . pitames, comme si lours epees devaient rester toujours 
• ..attaclides a leans (lanes pour qu'ils se croient invincibles 
!t immortels ; pauvres pretres, comme si le iinceul n'6- 
;flit pas la pour remplacer lours soutanes us4es ; pauvres 
• ) 	•  

° 	la 	L 
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.n 	 ; 	; l 	I  tiles 	Sgie, 8o6idi leiiieatlg. ndt4tliS (Ai pour
etie ian4; 

 
1-11;i•gi sN4lis, ecoriiiite si stivOirtOrdre et lb 

tfaln. de Cie iricinde,,,p6ivait l'arrSter I telle est 1a%poesiO 
de la 'Datifs'e dei 11 /4161.6, 	pci4sie sublime et grotesque,, P. qui respire'une ii profonJe dciuleur sous une forme si 
gaie tt si ironicide.  

. fie commis deux Dansei Iles Morts,l'une,  a Dresdel  
cans 16 einietiere au-del'a de ('Elbe , Kutire eii-AuVergne; 
Bans i'adMirable dglise de la Cliiiie-Dieu. Cettederniere'i 
est tine fresque Tie l'btimicliie ronge.Chaqui jour. Dani 
as tient banses̀ des Moms, fa Mort est en' tete ,d'uti, 
cliceur d'hoMmes tilg,es et trews dived : it ' :le roi et 
-le mendiant, le vieillArd et le jeune homme, et la Mort 
.16 entritnii thus apres elk. des dens Danses des Mora 
expriment l'i )4d poliulaire de la ma nierd la plus simple.' 

d'Holbein a tticontld cette ithie dans sa famease.  .- Le.gdnie 
Patise des ilforis,dti eloitre des flonlinicains. A Mier  
.c'titait une fresque, et ells a peri coil me perisselittieu 4 
ped les frescoes, It en reste au musdt de Dale 4uelques d6; • 
bits et des miniafures colorises. La chille d'Holbcin n'sest 
.Pas comme celle de Dresde :et: tie .1a Cbaise-Dieu unej  
.cbaine continue (le danseurs tneas par la Mort. Cbaque 
hnseur a sa moll edsttintde d'une facon diftlittente scion, 
Mat du inonrant , de cette niiiiiere, la Datised'Holbein 
`est one suite tre%)isodes rdunis dans le uu)me cadre. It. 
# a quarinte et une seenes clans In drame d'llolbein, et 
flans , ces quirante et tine , scenes une varidtd infinie: 
Bans aucun de cos tableaut vous ne trouverez la meme 
pose, la mem attitude, Id intine expression. tIolbein i. 
eompris quo Its hommei no he ressemblent pas plus land, 
letil..mert clue dinS leur vie, et qua, t °tome nous vivons.' 
tiltis & mike manure, notis ayons Was aussi notre ma- 
fiiPre de knout*. 	, 
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tiotnein costume le laid 	11lain squelette', s'ous lequet , 	 t 
nins nous figurons la merit  tte li (aeon du monde la plus 
bouffonne, expriutantt pir les attribute quail rui donne;' 
le caractere et les habitddes du' personitage gull vent re: 
presenter. •Chaeun de ces tableaux est .un chef-diceuvrel  
Al'invention. J'en eiterai quelenes-uns. Notts avons Arti-
dans tin de nos derniers salons de peinture le portementlo 
du Pape de M. Vernet t. flolbein a, hit aussi dans sa: 
Danse uniportement du Pape;Comme dans le tableau de' 
M. .Vernet, le rape est ' place stir • la chaise triompliale-
t sena gestatoria), ii a la triple cpuronne sur Ia tete; it 
A les trois doigts de Ia main &dile 'eves pour lxinir le 
peuple. Pourquoi done le Saint-Pere a-t-il le visage pale 
et.defait? Cest gull a vu sans doure vets sont ceux qui p  
Portent son triomphe. Quatre morts en habits sacei do,  
taux et la mitre en tete soutiennenr les.'batons dela ehaise,t

, 
 

k deux autrea morts equipes de pied en cap en suissei 
de la garde pontificale marehent a ses cotes. II faut voir 
Pair tramptille et beat des morts-pretres et l'air fanfaron 
aes morts-soldats ;  en metre temps sous ces airs de bea-.  
litude et de fanfaronnade,. tin. air do' p: ofonde ironie 
Vraiment digne de la 'wort conduisak le triomphed'unr, 
cape. 	. 	, 	 . 	• 

II est incroyable-avec qUelar,t Hprbein donne l'expres.. , 
Sion de la vie el du sentiment 4 cessquelettes hideux, a, 
ces figures decharnees. Toutes ses morts vivent, pat.,. 
sent, respirent ; routes out le geste, la physionomie,ral-1 
lais Presque dire les •tett,ards et les couleurs de la vie, 
t Pendant long-tempsrai cru title Cet air de vie repandu 

'Sur ses morts etait on 	i'ait &imagination dliolbein. 
Depuis tine j'ai visite a .  Bordeaux les eaveaum de l'eglise 
Saint-Michel et queTai vu les =plies rangties autour deg 
inurailles, je sais qu'llobein n'a 'point' eyed eq ,tit# 
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.• i• 	 , 	,. 	v,  ebonite.  et  de vivant,qu ont 

,
,ses.squelettes; C'est dans 

i'dtu'de m4tne des squelettes huinains et de leurs attitudes 
qu'Holbei► . a iron ve cette in defin issab le exiirisiion. Tout 
le monde sait . qu'a Bordeaux, •soils' la tour dd Saint-Alin .  
chel, it y a un caveau qui a la propriete de conserver les
corps. Autour de ee.cveatt• solg ranges une centaine de 
corps  a l'etat de momies ; it y en a de touter les dates,. 
quetques-unes ont plus, de six cents ans, dit-onI  d'anti- , 	. ' quite; t .rautres n'ont que quatr,c7vingts ans. Dans ce ca- . • -1 	. 	. 
Neau, on marclie sur un sol qui • n'est autre. chose que 1  
quinze pieds de poussiere d'ossemens humains, .et ce sol 
resonne sous le pied avec 'un 'son creux et vide qui fait 
penser ineme les moins penseurs. Quand on se sent mar- 

' cher, soi poussiere„ sur cette poussiere palpitante et so-
fore; quand on songe a li faible difference qu'il y a 

,..entre la poussiere qui foule et la poussiere qui est foulde ; .. 
quand 1a vue des ntomies rangees aittour de la muraille 

.vous avertit qu'entre cette pous§iere et vous it n'y a d'in-
termediaire que ces squelettes; quand toute la destinee 
de l'homme 6dmontre.  enfermee dans le Cercle de ces 
trois mots: corps, squelette et poussiere, on a besoin, ki 
vous assure, en sortant du caveau, que le soleil soit brit- 
'taut et quo les enfans`chantent dans. les rues de la vale 
pour retrouver le sentiment de 	vie. 

i
la 

.„ 	Ce qu'il y a de curieuX dans le caveau de Saint-Mi-
chel, et ce qui fait penser aux moms d'Holbein, c'est rat—
tibiae et les gestps, si j'ose le dire, de tons ces squelettes. 
It y a dans leurs poses, dans le grimacement des osse-

linens de leurs faces, quelque chose de vivant qui etonne. 
Je me souviens d'un squelette place a droite `de la porte. 
en entrant; ii est pose sur ses deux femurs „comme un 
cul-de-jatte; it a l'air goguenard et ironique; it semble se 
lic)(1tier des vivans qui entrent dans cette assemblee*,de 
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monities. En pitrtant, je ne 'pus neempecher de 'le re-.  
gar*der encore, it II y.avait. lfans Id grincenient' de se? : 
dents ddcharnees une sorter de .souiite qui disait : .Au 
rev' oiri ' J'ai' retronvd cet ,affreux etil-ile-jatee dans . la 
'Mort en boiteux de la* Dense d'Holbein. • 	, 

Je ne doute pas qu'Holbein, qui avait dtudid l'homni6 
;avec un detail inlini„ et qui a donnd a ses portraits une 
' expression de vie qui les distingue entre tons, n'efit dtudid 
aussi le squelette humain,' ses attitudes, ses gestes, se's 
'grimaced, sa physionomie. Il peignait sa Danse des Morts 
suries mums d'un cloltre.oh Sans doute ily avait, (5Onithe 
.dans le cloitre de la cathddrale de Bale, des sepultures, - 

'les ones anciennes; les autres rdcentes encore. Qui sait s'i 
cette terse pleine d'fasetnyis tie montrait pas quelquefois 

' i Holbein, dans les fouilles qui. s'y faisaient, la conte- 
nance d'un squelette a moitie &convert, son rite dd.;  
,charnd, st grimace ironiqoe? et le peintre transportait 
sur sa muraille cet traits•de physionotnie de la mort. 
`Holbein est le peintre de la mort ; it l'a dtudide dans toutes 
ses ph6*s. it y a de lui„ a Saint-Gall, un tableau qui re- a 
presente le Christ au tombead. C'est tin corps 'tin, con-
chd .sur la pierre, raided  affaisse, la peau verte pinet qqe 
pale. Cette peinture est impie a force d'être vraie; car 
c'est un cadavre qu'Holbein a peint, ce n'est pas le corps 
d'un Dieu enseveli; La Mort est trop empreinte Sur ce 
corps pour que la' vie y puisse jamais rentrer ; et Si c'est 
& le clirist; Holbein ne croyail pas a 'la resurrection. 

Holbein avait ajoutd a.l'idee populaire de la Danse des 
Mods. Le peintre inconnu du Pont de Lucerne a ajoute 

‘,aussi a la Danse d'Holbeid. Ce ne sont pas des peintures 
(le prix gee les peintures du Pont de Lucerne, mais dies 
out un merite d'invention fort yemarquable. Le peintre 
a reprdsentd, dans les triangles que forment . les • poutres •  
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":qqi govtjenuentele Joit 4a rut, les sOrte.4 ortlirt?ires 4.9 
is vie, et comment la. mort les interrompl bt'llsq0ement, 
pans H.tibein, la most, prend le'costume et les attribtt4 
fle tous les elms, mpntranl par-lit que nouns sommes tobs 
ioumis a sa necessiie; au Pent de LuCerne, la lima vit 
Alvec nous. Faison s-nous tine partie de campagne ? elle slia- 
,bille eri cocker, fait claquer son foPet; les enlans tient, 
et petillent 7  .1a mere seule se plaint que Ia voiture 'wit 
trop vite. Que voulez-vous ? Gest Ia mort qui conduit 
die a bate trarriver. 'Allez-vous au bal? voici Ia mort 
,qui entre ei ceigepr, le peignea la main. Hatez-i,o;tis", dit 
.1a jeurte fille, 1atez-voustle ne kteux point arriver trop 
.tard. -=, Je ferai vite! Elk fait vile; car a peine a-t-etlet 
touehd du bout de sari doigt ddcballie le' front de la 

.ilanseuse, que e'e front de dix-sept ans se dessecbe aussi 
. Bien que les Ileurs qui devaient le parer. 	.  

Le Pont de Lucerne nous montre.la Mort i nos cells 
et payout; a table, ob.ellea lit serviette autour du colt, 
le veiTe ii la main et porte des 	antes; dans ('atelier du 

..peintre oil, en garcon barbottilieur elk tient la palette 
et broil les cottleurs; dans le jardin (tit, vetue eri jartli= 

.nier, t'arrosoir a la' main, elle mime le maltreyeir si see i 

. tulipes sons efloses i flans In boutique ob, en gar/9n matt! 
eltautl„ assise stir des 	ballots illgtoffe, elle a l'air enga • • 	• 	 • 
geant et appelle les pratiiities; dans le corps-de-garde. 
Ott )  le tamhe,tir en (Main, el 6 bat le riippel; dans le eari:-.1  
•foni• i)ii, en Piseur de io:irs1  i.11e missend& les badaiitls; • 
iv! 1):01Teliii ou,' “..itte ell 	0(1,1 7  Vile prend des ennelti-•  

vi
..;ii,  s, 	lt• :,eul •i 	oral, tlit iii liigendi. en niativais versallej.  
4,001,Is 1,' ire, au 	b.15 de i•ii Him. inbleatt, qui ;idle vii4•f t • 
go, gi0,. wimps ses elillSe,; t1;111$ rantieltainbre du nti, 

Al tstre qq, .elf sollitateur, Pair humble et le. dos couibi: 
, Ole prepento ono pdtition qui sera €;Coutiei dans lo cnni- . 	t! 	%., 	 1 
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bat, enfinl  ph elle c.ourtin .9.1c da:bataillonstmetlipour4se 
40e  .§14ille;QIIP ,'et .994.41 (*Pei.' ;NOP' ill el7  

Touter ces scenes itnagin!Ida ayes esprit Eont -primes 
tans beaucoUp d'art ni de soin; ce qui mantra quo: c'Or. 
taient  des iddes populaires qui appa0epaient 4 tout le 
monde; des especes do cari'catureidestindes h simper lf 

, yeuple, 'des caricatures qui neiadressaient it personne; 
ipais oh chacun pouvait se reronnattre. Avec ces peik 
-'tures; le moyen-hge ridicnlisait rhumanitd, tppt entik4 
it Taillai4a fail?lesse,soninspucivicel  sa vanit4, 40.19,r;,  

.011'hui. nos. catibaturti frappei!i sur les iliqivigits qp lieu 
de rapper sur Phointue ; Belles apprerineut 	l'up ql'il est ' 

.::trop maigret  i celui-ci qu'il eg trop gross a Psutre qu'il 
jest troy petit; ce ne sons guet:e 	de grandes ;.tgapp- 
';vertes de satire, et lieux commons pour lieui eemmuttfi  

je ne pais pas si je ne prgfere point ceux du moyen-age.. 
Its indignent tout au moans une gpoque plus stgrieuse et 
pins 	rave IA gdnie lfui voit de plus Haut les phoses et 

'les Ircmnes, et aloe imaginaiion• qui garde up profon0 ' 
:pentiment de podsie, dans ses gattgs p*sug et dlatt sr 
'aPrices. 	 -' 	. 	. 
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r.* LiOENDIS DiSSAINTE-ERSUL!3.-.LA CATI*DRALE.LE DIABLE VOL!. 

Cologne est 	ne ancienne vile episcopate; ,elle ' en n 1, 	 - 	. 
'tousles caract6res. II y a un grand nombre d'eglises en- 4. core debout ;' d'autres sont abattues. Quant a des nom- 
.hreux monasteres, it n'y en a plus que la place, et quel' 

_ 'q'ues bitiment consacrds a d'autres usages. La destruction 
de •ces dtablissemetis religieux donne a Cologne uir as- 

'pect particulier. La vile est grande, mais ddserte: Vous 
trouverez ca evla de grandes places, 4immenses jardins; 
ces-"places .darent des cloltres autrefois, ces jardin 
itaient le domaine de Peglise: Le catholicismeemplissait 
cette vaste enceinte; quand it s'est retire; it Pa presque;  

- laissde vide. Les 'manufactures et les casernes, sortes d'e-/ 
. 	 4 tablissemens qui ont Write presque partout des itablis , 	 4 , 
'semen religieux, tiennent pourtant moins de place que • 
Peglise. A Cologne, on sent le vide; aussi bier c'est la 
le caractere de toutes les grandes villes ecclisiastiquesr;,  
C'est la theme chose a Erfurt1); vile qui appaitettait 111.1-' 
,'trefois i Pelectorat ecclesiastique de Mayence: Notre . 
sieele, si remuant,. si labotieux, si agitd, ne sulk pas eel. 
pendant pour peupler ces grandes enceintes.que yeglfse 
du moyen-ige'abitnait sans fake effort. ,• 

Je ne veux point decrire rune apres rautre les dglisei 
de Cologne. Je ne parlerai que de deux, la petite dglise do 

'Sainte,Ursule, (tote simple, toute modeste, et la grande 
eathedrale ; Pune, it cause des reliques de ses one mile, 

.vierges ; l'autre; a cause de Padmi rabic beante de sa strum.' 
*Ore et dela curieuse histoire qui s'y rauache. Commons 
cons par Sainte-thole et ses reliques. 

Je ne crois pas a la vertu miraculous° des, reliques; 
Iimais je crois au respect profond, au culte religieux 
qu'elles peuvent /inspirer.. Mqntrei-moi tin home, WI 
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. 
seul, qni soit'iniensiblelu souvenir d'un grand homme 
ou d'un grand4vdnetnent, aux chose qui,,le rappellent, 
aux restes qili -s'en ,conservent,•  alors j'abjurerai la reli-• 
gion des reliques. Mais comme it n'y •a pas un sell' homme 
qui n'ait 4 ce sujet sa superstition; comme les incredules 
gardent des pieces des rideaui de Voltaire ou des Mats 

.de bois de la table de Rousseau ; comme les cinq ou six. 
.ents. , plumes qui ont signi h Fontainebleau.  l'abdication;: 

' de Bonaparte, se soot vendues et venduei eher ; comme 
il. West presque personne qui,. allant a 'Waterloo, n'ernr-  • 
porte quelque belle ou quelque bouton de la garde im- 
*life en souvenir de la grande bataille,, fl taut Bien re- • 
'connattre que le respect des reliques est un sentiment" 
naturel a Thomme. Chaque siècle a ses saints, et tout . 	. 1.4saint a .ses. reliques; Bonaparte a les siennes. Pardon-i• 
nous done h Cologne ses onze mille vierges et leurs yell-, 
ems diposdes dans l'dglise de Sainte-Uisple. 	4 	' .: • 
' ' L'iigliseSainte-Ursule est au milieu d'un ancien cloitre. 
II taut, pour y arriver, traverser des jardins semis de 
legumes et des rues habitdes par de pauvres gens..L'e- 

',Oise est fermee, ear on n'y celebre point la; messe tour 
les .jours...le frappai k une petite porte, et tine vieille 
femme wint neouvrir. -:— 4 Que voulez - vous? — Voir,. 
Tdglise. . eels parut l'dtonner. Pen de personnes visi- 
tent l'dglise Sainte-Urside. Elle prit ,son paquet de clefs,' 
ei ouvrit. Je me trouvai dans le vestibule de Peglise, `, 
Vestibule bas et obscur, , oil sort rangies quitre geodes 
eaisses de pierre, toutes pleines d'ossemens.- J'avancaii 
Plus loin commencaient les armoires vitrdcs, pleines'•' 
d'essemeps lords et testi:muds. Les Wes dtaient rangdes 
'Sur an rayon I part, enveloppdes de peau, avec les yeux, 
la bouche et le nez marquis en papier dori„ cc qui, de '. 
loinr, les faisait ressemble0 a. des faces tatouiese 	r ,,. 
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v 	. 	. 
elle pres•due chceur, est le trbeau de 41 Dapsune ebv 	ri .1 	• • 	4 	' 

faRies, Ursule. La sainte, est de, marbre blaneo  cotkbee .1    
sur sou tomkau, les, mains jointes; a 'ses pieds une cp-. 
lombe b!anclie: II y a du,  merveilleux dans l'histoire tie 
ce tombeau. On rpconte que saint Cunibert, celebrant la 
messe, une colombe entra dans l'egliie, vqltigea quelve 
temps amour de,la* tete de min!. Cunibert,' puisofOat-
tant, se mit a grader Ia terre avec son bee. On creusi'• 
T'endroit mem-e et on decouvrit le 'corps de sainte Uriu' le. 
• Apres sop icombeatt vient dans'le cliceur son histoire 

et cello (11 see' onze mille compagnes, represents es can`
une suite de petits* tableaux. Je ne veux pas, faire ici up, 
livret de musee; je ne puis guere' cependant ne pas dire 
luelcities mots de cette histoire singuliere: 	. 

L'an 22o de notre ere regnaient en Grande-Bretagne 
Dioost ,et Dania qui n'avaient point, d'enfant et pr' iaielt 
Dieu inStamment deleur accorder one posterite.C'etail 
un fits gieils ilemandaient atin de perpetuer lent' race; 
Dieu lour donna une title; et ce fin nue sainte qui, des sa 
premiere jeunesse 7  'se consacra k Pieu et promit sur l'au-
tel de ne jamais se marier. Cependant eomme elle crois-... 
sail en grace et en beaute, et pie sa reputation s'etendait 
au loin, Agrippinus, prince germain, Ia dematula pour 
son fits. 11 envoya des deputes avec des presens. ,e 
:n'Otaient point presens cle notes comme aujourd'bui; oon 
Noit les deputes arriver avec de grinds et gourds chariots 
Welds de forts chevaux. C'etait clone, fimagine, cormle 
au temps d'Hoinerel• des metaux, des artnes, des proviT 
lions de touter fortes.. • 	 .. r 
44, Dionest ask fort eptbarrasse, 'conitaislant le vceu flier 
vait fait sa fille. Niels penilant 1:4.1161, -un tinge vint peur 
mettre cells alliance qui devaiti servir k la Conversion de- 
la Germaniej  etikstjle,L  ditt, la c11ronfine

AiL 	0, 
Inv& au his , 	,,,,T  • 	4 	i 	4 	ti  ,,,. 
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des tableiux, dicta elte,metpi les Conditions du Juni*" 
selon les axis.  de. range., 	 - 	. - I 

4111 fallait .t;ne 	suite ..pelin' a' cCloinia`gneil 	Ursule. Les 
1 .... 	i  

,choses dans cc temps. -14 ne se faisaithit has, 	Ce,qu'il pa- 
raft, avec economies on Iui do aionze male vierges des 
peilleares families da pails, pottr cortege d'honneur. Le 
join.. du depart liNd, les onzelluillp jeunes lilies s'assem- 

. 410eiit ;tor lerivage. Les vaisseaux dtaient 'wets; Ursule •  , 
,exhorta ses compagnes a craiodre Dieu, & ne pas avoir 
peur de 6 mer et leur enseigna le§ mr ceuvres na- 
;vales, dit toujouil la chronique; puis leos hosmres qui 
,4talenk sur les vaisseaux s'etaut retiresi  elles sembar;  
ciiierent. Ce fut, j'imagine, un .theryeilleux spectacle que 
co'elni de .cette armde de jeunes lilies auk. che.Veux blonds 
et aux yeax blens, en,  robes blanches, montant sur la 
4:we, se repandant de Ia poupe 4. 1a proue, se placant au 
,bitut des nits;bissint les cordages,,  tendant les' voiles tt 
gnoupees ca et la sur les vaisseaux eemme one graCieuse 

..vglee' de !dandies colomb.es. Bientot tin:  vent favorable 
s'4!eva et Ia flotte Peloigna en saluant les cotes de la pixie 
.l'un dallier cri d'adieu. 	 . 	A 4 

Dieu protegeait cette flotte merveilleuse qui pntrasans 
effort de la men dans le Rhin et remonta le flvve jusqu' 

saloone. Aquilinus, pre.Tet romain de Ia villc, recut avec 
,egrands honileurs Ursule et 'ses compagnes. Commp 

elks pvaient rest).  lit le peleriqage de Rome, tiles 
il 	.. 	 se rem 
4aimilererat bientot et remonterent le Rhin jusqu'h BOA, 
1,4 elii*,s furent accueiiUes par Pantulus, 	prefet do la, 
vigit. La tiyilisation romaine se pi(juait d'empressement ;  et de  politesse it tegar$10es ' kmaps pelerines. Elles Isis- 
44Cnt 'lours vaisseaux it Ba!e et ,  travprse'rent Ia Suisse pt . • les Alpo it pied., Pantulus les Accompagnait avee une es. 
tortg, ayant rdsolu fle fors  ,ayes plies 	yilte!,1pOke de 
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Rome. Auss4comme it a partage.leurs fravauxjfil partage 
aujourd'hui leers honneuv4, ;Pt saint.Pautulus, ainsi quo 
,quelques -tqis del compagnons:de Se voyage, .saint Vale7  ,. 	 % 	• . ruts, saint Maximus, opt un autel hate du.chtiur et pts 
du tombeau d'Ursule.... 
. Toute Ia caravane cheunuatt uonc a plea a wavers ces 

3)eaux paysages de la Suisse et,des Al pes, comma aujour- 
• d'hui encore y chethinent a pied les badatult de PEurope, 
;et elle descentlit en-Italie, faisant pout Ia religion'lepale- . 	. 
rinage qui sefail aujounkhui pout les beaux-arts. Arrivees 
h Rome le papeCyriaque,les baptisa. Elks visiteven; les 
tombeaux des saint' aratrea; Buis se preparererit 4 re= 
tourney suit les..bords Ile Rhit. Le pape Cyriaque .re-
nonca au pontificat, dit la chronique, pout-toles accona- 
,pagneravee une'grande partie dti Clerk rOmant.,; „ 

Jusqu'ici nous'n'avons point vu le Ills .d'Agrippipus; 
c'est I Mayence qu'Ursule le trouva.'Coman itait pakn ; 
mais une fiancee, jape et belle,' qui 4vait fait le li'eleri-
nage de .Rome, et. qui ,revenait ‘escoftee par un pape, 

.ilevait naturellement aioir un grand ascendant sur Pante 
d'un jeune.hOmme idulatre. Coman se conyertit lion; pe 
ft, baptiser, puis. Jes deux • flans& et leur cortege, conti-
!Want h de.peendre le Rhin, arriverent a Cologne. 

Bientat les Goths assidgeient la ville,qaifutprised'ke-
sautvalors commence la scene du martyre. Les tableaus 
du chceur soni a ce sujet fort detailles. Gin ou six repre-
sentent les vierges torturees, de male facons,, les, unes 
Inises en croix, lei autres assommees'i coups 'de mag- i. 
sue, d'autres decapit4es,;. mais les 	deux personnages 

i 1, princpaux de cette ecene 'de carnage sons Ursule ei 
A 

?
Conlin. Quelque ithparfaite (Re Soil cettelwinturel  elk 
conserve eependank ce.qui fait le ,trait.cavacteristique de 
pew) sckise. Op nit ,que ce West pojettlemeo un mar- 
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tyre, maig le niartyrede deux fiances. Cemat'i est deja 

.i)erce de:coups ; .il 'regar deUrsui0, it semble puiserdani 
ses yeux.la-force demourir en chretien, et dans les re-
bra du neophyte it y a plus d'amOurNud deresigna-
tion 7  0t1; s'il Se resigtie doucement, c'est• parce qu'il nieurt 
avec• sa. flancee..Thsulo- plus sainte„'plus detapitee des 
passions de la lerre, condole Cciman de fa voix et du 
geste. Cette peinture givisiere rappelle le m'artyre d'Eu-
dore'et de Cymodocee. Ce sont aussi ties notes scilldet 

!4ns. les 'tourmens it 'qui vont eachiver dans lea demi._ 
1̀'.De yeilise Sainte-Ursulerallai au dame eu It la cati4-
draie...le suivais de cette fat oh-Wchronologie du chris-
tianisme, allant. des •eglises,'Oniime on .les batissait au 
temps des legendes, aux cattedrales dn'iroyeage:Si 
,cette cathedrate &ail &le; ce serait la- plus• belle egliie 
gothique die la chretientd; ce serait le Saint-Pierre du 
christianisme septentrional. Figurez:!vens tout, le luxe, 
touts la hardiesse, teute la.bizarrerie, tate la dilicateste . 
'du style gothiqug,.ses. .fleChes; ses aiguilles; ses festnns; 
ses decenpures de pierre; ses tours.elandes vers le ciel, 
sea nefs hautes, etroites et sveltes, ses creisoes en vitraux 
de couleur., fstirt deMi-joa, pieiix et melancolique, .et 
quand vous aurez ainsi raisemble lout co que votre m4- 
4noire •du votre imagination vous  reprisente de, plus 

'grand, . de plug: gracieulc, dans.  le Ore- gothique, or- 
•donnez-le dans id plan' d'uh vasle et immense edifice. 
Telle est, ou'plutlit telle serait la eathedrale do Cologne. 
• Malhettriusement cc cheVd'oetivre de l'architecture du.  

Nord 'n'est qu'it moitie achevi..Des tours du portail, qui 
devaient avoir cin-q cents pieds chacune, une seole s'elavo. 
It dent cenrcinquant 	pieds;"ranfte siest arretcte h Vingt 
'Pie& de terre. La nef11$1 que la Moitid tie sa hauteur; 
le cheeur ,seul 1st Emir% 'routes tes constructions impar. 
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faiter s soot cOnvei•iA iron tOit prOvisoire qni (lure depuis • , 	,• 	II- 
trois rents ans. La grue elle-meme, qui dtaie. placideau 
lint de la tour join. eleYer les pieives, est garnie ,d'ar:  . 	1 
noises et proiegee'contre ('injure de Pair. II ;en'Iblo que •  ., 	 • qpelque pouvoir svpatiirei1  a,arrete ces constructions "et 
les a ,edkidamndes a rester eontinuellement dans "cet (tai 
• 1 	 I 	.i I1. 	r 	.. i  

	

ll'imperfeetion. A uss 	imagnation populaire„ frappee ire , 1 
• I; grandeur du plan de la-i;thedrale ei frapp e en ipenie' , 	. 	. 	, 	• 	' 	 • 	ti 	: tempi,de,cet inachevement singiiiier, n'a-point man que. , 	, 	•  
de meter la-declans*dd merveillepi. Si ceite egILe .est 
si 
Al.  

belle, 'C'est 'quece nest point l'homme qt.i en a flit le • .  	..., plan, 	a  mail le diaple7 	. 	.. et- si elle reste imparfaite, Veit que 1  i? 
le, diable aiant .'etil trompe par i'architecte 'a .qui it 04 
await dohne to 	egsin, a, pout- se verger, condarnne l'e:  • •  

. 	glise 5 Wetrejainaisiinie. • .., ' 	tromPer _le giabie 1 Ia chose est7elle possible? ell; 
• au inoyen-ige; Nous avoris 'fait an` dialife, deppis Iquel- 4, 	1  	 . 	, 

clue temps.  tine reputation d'habiletd.qu'il n'availt ras au.; i 	.. 	a. 	 • , 	. 	 ,i. 	.„, 	 , 
trefois. C'est Goethe surtout qip a coniribud aim dormer . 	• 
•cette retionimee. Depuis k•ti Mephistopheles, 10 diltle . 	- 	• 	. 	... 	• 	•• 
esi pour nous 'tin persormage (Nine Malice zt d'ude puisE 

, 	i 	• sauce 	n•vineibles. ill Wen, etail pas- ainsi tin moyenlge. 
• •• 	. 	• 	• Au lieu ilb jouet1  tonjours. 	c le role d'vainqtTeur, it jotiait 

Mt 	1. . 	p 
104ent celut 1.4 vain((( et de dupe. Tin inoiiie, on eil 
inh4 grosSier, '' gni' noes serious teUteloaujoUrd'hut de 

• donneOles *roles de dupes et de' niai‘, tinPait le &table.' t 	, 	 , 	 i 	r. 
a;ec toute t'adresse &tin valet tie cornedie, et,le dupait en 

ii 	• toute surve de conscience.; car c'ettiit une ruse pieuse et 
ineritoire que 'd'attraper• l'ennemi du genrd lamarn. 
'Satan 	a cette epoque,. elaij. souveut repres4nle Camille 
tine Cspece trinirioaant maladroiti 	qpi's'eniVierassai•t,daiig 
ses propres ruses et Sc prenait Clans ;es filets. True re-I 
1410, line'goutto d'eau Unite, une simple croix de bois; 
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dillilOYeeS a pl.r6iSds 'C'f clans 1P niome-nt ddeisif,suftiSaient•  . 	, 	, 	• 	. 	h. 	- 	/ 	1 	_ 
pour Je varpete. 	

L ' 
	. 

Je v-ouitrals,fo'rt, 4i1‘: dans id, titt4rat'ure ii se fit, se-... t 	 6, lan teS lilees, tine• reaction vont?e 16 dialile,
c  
. 0(ju'ori le — 	• 	., 	- 	• 

pej 	1 dupe ''et ridicule conniae uh;tuteur de,•,1 omeAlieq  o 
dp:lieu dole pekrideeioujours cornme.ln iiiductehr heu-. 
ierix ; cela serait ''.ii.n• nouven.  re`resson connque it j air.' . 	,• 	, 	. 	. 	• 
rair•plaisir a voii• 'Satan; avert Ili u t 	 L e 	o 	e soil attresse, 	au , 	. 
par tin' plume motile. Le Spectacled -4a.  ps:his:nce et di 
l'in erfitie Yaineues par la simplicite plait toujoiirs. L6 PlirS? 
difficile ''''' j'in;agine ,•0:1•1 	serait •Pai dei.enkfre Satan ridife.  • ?.- 
eiile; hiari le moineintc?res"Sant'. domment s4intAesser•A*  
un mane' ?Comment peut•On etre moire? 	 . 
.,• 	• 	/ Ces r6flexiblis servant comme de •prefltee,'fiirriv* e e 

1;Iiiitoire de Ia cathedrale ,:le Cologne: ' 
• L'iircheveque Cowl-a de HoPhsleaten4, ;dulani fake' 

bati'une cathetli.ale quieilacilt. t0rit6 les hlise; de l'AP 
lernagne, et de Ja Frahm., dethanda un• Plari au plus r!..ele";  
bre.archirect 	de . Colegne.. Soh nom aidri ; nuns ier•-. 
ions pourquoil` tiarelliteele 'se prodehait dohb sui le 
fiord du Bliip,', revant a ce plan, 'et' il'arriva, ibujouiti I 
revant, jusqu'a . Pendivit qii'clA appelle .1a 	Poi'te -dg 
-ercincs, et oii se trouvent encote aulou'rd'in"ii queittue4 
Statues inulil4es. &est 1Zimu. 'il s'assit.' II tenait sala main. 
tole baguette etodessidaksur le sable des plans de tzt.;  
tliddikle, puis les" efrac"aie, puis t•edonimiltait li en des4 

;-• 
61110 

6 
 d'ativedl  Le sOleil allaitlientOt 	ge coaticliert le 	4' . 	- 	• 

eaux du .111iin reflechissaient ses dernkrs raydneAhf 
disait l'artist9  en. regarJant ce couchei• de' ioleill tiii13.., 

calliedrald dont les tours elaneeet yeti le ciel garilehicht 
encore laPe.lal rid' jade griancl'I 	fldtiOe 'et Ia villa searalent 
dela dans la huit, altitla `Se aft bean! Et it reconinifil 
1 	. 	,  
cad ses dessins stir le s̀able. 	• 
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:Non loin tle lui.itait assis" unpetit yieillard ctir  sem-
blait:Yobierver avec attention. Unefois. Partige'ayant 

4 ,  
era trouver le plan,qu'll cbeccbait,et.S'etantretrie.4-  Oui; 
c'est cela !.Le petit vieillarclpurinura/Out bas.,;: coui,Ic'est .. cela, c:est ja cathOrale de Slrasb.ourg:II, avail moon,. 
L'aitiste ?etait cru inspire; it davait -eu'que de la me;  

-MOire, II effaca done ce plan et se mit 4 en dessiner Win;  . 	i 	• 	, 	,.   ties. Chaque fois 441 se trouvait content, chaque fois 
• qu'il avail fait un plan qui. 'la seablait repondre' a son. 

• ir 	0 • 
idee, le petit-Vieillard mnrmurait en ricanant:Nayencel , 
Amiens ou .quelquel autre- vine' fameuse par. ,sa cat1367. 
Arale,, et !'artiste yetonnaissait.avec &pit que sesinspi,- . 	. 	 4 	h. rations n'6taie,ar  nt 'quo des souvenirs. — Paryeu, mn Tait:. 
tile s'ecria l'artis!efatigue:de.  sea ricanemens, voug:, qui 
saves si bien blamer les autres,,je voudrais.vOus voir a 
rceuvre.' Le irieittarkl n 4. repondit Tien et se. contenta de 
ricaner enciwe.Celii piqua 'artiste.. —,  Voyons! Ess.ayez 1., 	•  
done. Et it lui presentait,ht .baguette qu'il avait it la main. 

ow' .* 	 • Le vieillard le regarda dune fasol.  singubere; Phis, p re-

rant la baguette, it cbtnmenca ii traccrfiur le sable quel, 
e 	. 	I 	. 	• 	 11 

queslignes, lignes, mais cela . avec tin tel ail; dsintelligence,et dc 
profond sa4veirl  que l'artiste s'ecria aussitot I Oh ! je voip 
que you's connaissei noire, art ! ttes-vows de Cologne?. 
— Non , repondit qecliement le'vieillard, et i,1 rpndaitla 
baguette a rartist94 -7  Peurquoi ire continuez-vous pas, 

"alit celui:cf2  • Ile. grace;  achevez. -r-Islon; vous me prea- 
e• 

driez monk plant. do cathedrals et :vow en auriez ,tout 
l'honueur.—tecigute, vieillard, rictus soames seuls j ( et 
de fait le ravage en co moment etait desert) IIdnuif de-
venait de plus en Plus sombre) je .t" donne dix ecus 
.d'op si tu-veux achever .ce plan. deVant moi. —Dix ecus 
d'or 1 a moi! El le vieill:trd, en disa"nt ces Mots, tir; de .  
dess ous vit. ntanteau tyre bourse enorme gull fit sauter . 	. 	 . 	i„ 	 • 	,,. 	44 	• 
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en fair; au bruit qu'elle fit,. elle elairpleitie .d'or. L'aitist% 
s'elqigna de quelqires. pas, puis revenant d'un air sombr6  
et agite,li saiiit le vieillard.  par.  lairds,. et grant en tali* 
temps id 'poignard :' Abheve;le, !dit-il; 6u '1:tiiniitieas. 
— Dela viotenee ! Contre'irdit-=tt le• lieillard, se a4,'. .. 
barrasSant 'de son adversaite 7ave'cjime.faceet uneltigP=
lite surprenante, le:saiiitlui-inenie IP S8n lour, l'etendit 

• .a.: ter0,1  et levant aussi 'un'piaigriard :.,—*Ell'bierii diPit 
4 l'artisCe consterde, ell' Bien ! sinaint'eriairtquJ tii'sAis qt•Ise 
4 l'oeni la violence ire petrie4 "lied fir niei,, ce'r; lb 

. que.kat ebauche tie vaitt tai, tu'peti ra4oir7tit -peux' 1.4 
Alrer PhOiineur. - Comment? 	lqrtiste.'.:=' Engal ,,,„ . „; 	, 	, 	

' 	• 'elLi' 	r i"• 	-' gee-moi ten ame pour 1 eternit '. 	aris e poussa un grand 
Orrie lit le signs' de la Croix. 'Le 'diable aussitot dig- 

	

art; 	
, 

tiC.' 

	

...., 	- 	.' 
'̀.tit'reprenant ses Onil'artigte" se trou'valieendir su-rle 

sabqi:II ' se releva...t :revin‘lr kiinlogil,'" irii)a Vieille 
femme qui le tervaieet qui avail "ete'it a aurrice lui ae- ... manda pourquot il iefenait si lard. llfais l'artiste neTe`.- . • coutait pas. ElleslUi servit h iouper ; it ne rnangea point. 

. Ifse'coucba'; seg i4vesfurent Veniiilis d'aiiparitiobs, et 
Chins Ces apparitioni toujorirs Se re,pitedtait it .sa vuece 

nieillard et les lignes adinirtbfeCtla plan 4u'il avast cOrn.- 
mence Ze tracer. deue*eatii8drale'qUidevait su'rpasser 
tomes les autres, ce chef 	ce' tivrequ'ii rtv. ait; it Ocistait, 4. . it y en avail ulf.plati I II lendemairi ii 'se mit. 4' dessinee . 	,..- . 	. 	• 	• 
des .tours,' des portals 	des bets; lid.' nt„,le 'piiiivair saJ 
tisfaire. Le plan, du vieillard, ce plan merveilletixl  voila' 
la seule closq qui plisse Ie Cementer'.'11 ally I l'eglise 
des Saints-Apotres et essaya des' prieres. Vains etores f 
Cette'egrise est petite,  ba'ssei ettoite. Que seract-ce au-
pres de Heise mysteriensedti vieillard?. Le soar it Se 1.e.! 
trouval  tans savoir continent it f etait vertu, sur to ri.. 

It 
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'vage du Rhin. lgemq silence, meme solitude que la yeille. 
11 s'avanqa jusqul la porte des Francs. Le yieillard ktait 
d,ebout, tenant 1 la main une baguette,ayec laquelle ii 
seimblait.ide.ssiner Ant la muraillt. Chaque ligne,qu'il tra-
cait dtait un trait deleu, 4 touter ces lignesenflammdes 

, se qoisaient,,s'entrelacaient de ipille manieres, et pour- 
.taiii,„au -milieu -de, cette confusion apparente, laissaiept 
your des formes de tours, de, elochers et, d'aigUilles. go- . 
thiquea gni, api* 'Mir brill4 tut liuStfut4  s'effacaient 

-dans l'obscuritd; Parfois ces lignes a5dentes semblaient 
s'arkan'ger• pciw aire un plan rdgulier, parfois l'artiseg 
Croyait'qu'il allak Tr  oir! •respletidit, leplan• de 14 calkdy 
drale merveilleudj waits, tout. a coup l'jinage ie troblait 
sans que I'ceil pilt,rien / rqcunnaltre. -- a bie! Y400.7: 
to nIQU'plan? Aide vieillard, 4 l'artiste; Colui-ei se-upir$ 
profondement: '-2,-7•Le veuf7tu? Parlel;  TPA  .en 4isakt cp.g 
riots,. it dessina sur. la:miuraille eritraits de feu l'iniage 
dun portail, qu'il eiNkaussitelt/ 4----. .1040 .ce cluou 
ve ux 7  aii. l'artiste hors 0 lui,.—...A deniain.doncl  a mi unit- t 

Le len demaiu raKtiste se, reyeilla , Ve:spvit, vif etjoyeuv,  
[l avait tout oublidi e*cept0 quit allaikaYoir enfinle pip. 
de cette ceddrale -invisible qu'il ••reyait depuisfloPgr-
ienips, 41 so nit a sa, gave :i,l faisait• le plus beau, temps• 
du monde. Le, Rhin, s'etendait en forxne 0 broissani Ryes; 
ses :eaux quf brillaient' des, rajOn$ du soleill  et StIr SO 
Wrds Colegue,§e/uKaik des4ndre et glisser doncemeut 
de la eollipe sua le ,rivagef et titA *iv* dans les tints eik 
se baignaitle pied de 'ses remparts. Yoyons; se disait 
Partistet ) oitplacerai-je ma cathedrale? Et it chetchaix des 

. yeui quelcre endroie cpnvenable.• Comme it etait, ainsi 
' occupe de ces penseeA d'orgiaeit et de joie, it yitsa.vieiile,  
nourrice sertir, de sa Mai en.; elle etait Woe de noi:r 
Q11 Vas-ty don6 ma bonne?  cria Vartistet  oit yaou.dolla 
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ainsi vetue de 'noir? — Je 'vais aux Saints-Apbtres, 
une .messe de delivrance pour une ar du Anirgataire. 
Erelle s'eloigua. 
°Me messe de delivrance! Et ausSitOt fermant sa fe-

nOtre et sejetant sur son lit et fondant' en larmes r u Une . 
messe de 'delivrance! Mais, mei,. it n'y aura ni*messe ni 
priere qui me. puisse Witmer!' Danaher damne a jamais ! 
damns. 'Ave que je Pai votVu! w C'est• dans cat Oat que 
le•trouyi sa titmice quand elle rdvint de reglise. Elle 
'lui &min& •ce ,qu?il.avait) et coMme d'abord ii ne la 
repondait pail,. elle- se .'mit' I le prier avec tent de ten-
dresse et de. tarmes que !'artiste 'Ile ppuvant plus resister .  
lui.conta ce quit, avait promis. La vieille femme resta 
immobile a ce recit. Vendre son-  ante au demon! cela .  
itait,i1 possible? It ne, se souvenait done plus des pro-
messes'de son baptOme et dee prieres. qu'elle luiavait en= 
seignies autrefois! 11 fallait aller de suite 'se confesser. 
Iiartiste sanglotait. 'rant& !'image de la cathedrals mer- - 
vqilletise paisant: devant ses 'yeux fascinait son esprit , 
et tantot Pidee de sa damnation eternelle se reveillait si . - 
vive et si poignante qui' tressaillait sue son lit. La nom.-
rice ne sachant que faire resolut d'aller coiesulten son 
• confesseur. Elle lui cotta rallaire. Le pretre to mit a 
reflechir.U.ne cathedrale qui ferait de Cologne la merveille 
de PAllemagne et de la France ! — IVIais, mon Ore... ..- 
Une clthedraleoit l'On viendrait &tons cotes en peleri. 

.nagel ,t--, A pres avoir Bien pet* et Bien miditet Ma' 
bonne, dit le pretre, en lui donnant un reliquaire d'ar- , 
gent, Ivoiai une relique des onze mille vierges. Donna• 
la a vcitre 'maitre; qu'il la prenno avec lui en allant it.  
so4.reudea7vons. Qu'il 'Ache d'enlever au diable le plan 
-de cette.merveilleuse .eglise; ,avant d'avoir signo.eueuh 
ingageMent, puisiu'il *mire ,cette relique. w 
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II 6tait onze heures et demie qtiand l'artiste.quitta sa 
- denieure, laissant sa,  nourrice en- prieres et liii-mgme 

avant prie pendant une bonne pantie de la 'soirée: 11 
avail sod son inanteau la relique qui devait lui servirt 
sauvegarder 11 trouva le diable h l'endroit convenu. Ce 
s.Oir-lail'n'aVaii.parprii le deguiement. Ne erains•rien 7  
dit-i1 a rarcbitecte'qui tremblait, ne crains-  riett et ap-
proche. VarchifeCte approofia. — VOA le plan.  de to 
cathedrale, et . Voila rengagement que tu "dois signer. '-:— 
.L.'artiste sentit'que c'e'tait de ce moment qtie• dependaie 

• sorrsalut::11 rit.dne priere mentare.pout: se recommender 
k Dieu, puis saisissant Wane main, le pled merveilleui, 
et de Ventre tenant la sainte relique : 'a 'Au nom du Pere 
et &t Fils et .du Saint-Esprit, s'ecria-t-il, et par la Vertu 
de cette sainte,reliquel'retire-toi„.Satan ! retire-toi! » Et 
en disant ces mots it redoublait ses 'signes de ctoix. , 

Le diable testa un instant immobile.—C'est un ONtre 
• qui t'a conseille, dit-il.  a ]'artiste; c'est une rime d'eglise! 
. Il demeura encore quelques instans 7, semblant chercher 

s'il he pourrait pass  reprendre 'son op ou se jeter stir 
]'artiste pour le frappes de mort. Mais celui-ci se 4enait 
stn• ses garOes, serrant le plan contre .sa poitrine et se 
couvrant de la sainte. relique comme d'un bouclier.. Je 

. suis vaincu, cria Satan, mais je saurai me venget malgrd 
tes pretrei et des reliques. Cette eglise que tu m'as volee, 
elle ne s'ac1ievera pas. Et quant a toil  fetracerai tpn nom 

-de la mdmoire des hommes. Tu ne - seras point damnd, 
, . 

 
architects de la catliedrale de Cologne, mais'-ta seras 
oublie et inconnu!, Et a. ces mots le diabledisparut. . 

- 	-,Ce4"dernieres., paroles•,avaient fait une singuliere im- 
pression stir ]'artiste. Oublie et inconnu! Il revint chez 
lni, .qistec quaique maltr; du plan, mervgilleux. Zepen- 6  

. dant, it fit dire le lendemain une. ;nesse: d'action 	de 
, 	, 
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graces. Ensuite 'on commie* les travaux de la.cathe- 
drale. L'artiste, en la voyant chaque jou-  s'elever davan- to tage, csidrait que les prOictions du aemonserait trom- 
AreS; et,_quant a son nom, it se promettait se le ;faire 
graVer sur une plaque de cuivre &cell& dans le partail. 
Vaine espdranc6! Bien tot les .dissensiOns efitre rarche-
veque et les bourgebis de Cologne iinterromPirint Jo. 
travaux. L'artiste mogrut subitementi et avec des circonr 
stances qui firent c/Oire que . le diable avait hate 'sa moo. 

*ttepuis ce temps, c'est en Vain, 'tide Won: a essay0 A di-
verses .reprises d'achefer.: la, catIledrateide Cologne,.tet 
c'est .en vain• auksi qhe les.savans d'Allemagne ont,fait 
des recherches pour dgconvrir 	'nom .de Parphitecte. 

• La cathedrale rieste imparfaite et le.nom,reste inconnu. 
A 	I 

Le golivernement pruksien, depuis quelques:mindes)  gait 
trayatIler a cette eglise; maisje ne crois pas•qu'il-leve le, 
scoattache h sa construction. It y a.une puissincem.ts-
tdrieuse qui empeche. qu'elle soit jamais;Abbevee, une 
puissance aussi grpfle que le ..diable et,:qu'on ne pent ni 

4Vaiacre at trover payee deireliques el, des prieres, le 
. inanque.d'argent. Il faudrait je ne sais combien de wit: 
lions mut acheVer la cathedrale de Cologne. Voila, ce 
qui-gonftrMe d'uni maniere irrevocable la malOdj.ciion 

, du. &Won. 	., 
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- It UNICH.% 

t3014 gcoLE DE PEINTURE. 

. • Si vous ekes d'uue bonne santd et si vo,us croyez gilt, 
tliet1:e"4i en 	 on iii.sitOsiti 	.de vous preter 	quelques . eneore 

4 

annees, attendez4  et, ne faites le voyage de Munich 4119 
dans cinq ans. Dons cinq ans les .monumens qui S'el6:- 

- vent a Munich seront finis. La peinture .1a sculpture, 
l'architecture auront achgvd leers 	merveilles. 	Gest . alors vraiment qu'il..faudra faire le.•peferinage de Mut. 

• nicit, 7:a.fin de;,vgir, cette d  ille nouvelle cOpsact* aux 
beaux-arti. Mai' si voni craignez que daRs cinq ans 
l'esprit, casahier ne:VQ1.1 preune et .n0 yOus glom sur 
vOtre fauteuil?  alotuartez.aesuite; ne differe pas; car. . 
;want toutilfaut voir.Municb.:.11 faut Moir Munich pour 
avorr one idAe -de 	vie etslu moineme4 que.  les being=,  4t

a 
'arts repandent... 	... -- 	 , 	.4v  

Vous avons a Fiaris deli artistes, des expositions nous . _, 
avons des monumens qui s'elyentrquoique lentement; 
nous avons des arts enfin • Mais est-ceU d'oii vous viinh . 
la vie et le mouvement? Est3eo 14 ce.quI nous oecupe et 

- i I 

noes anime? sort-ce, la les dvenemens.de flop' jouoges ? 
Non ceites..1Paites,le voyage ,deAlurfich I vous verrez ce A 

• clue, lest que vivre et respirer du souffle des arts ; ygus • 
Verrez ce que c'est que.l'ardeur et la fievre des arts; ce 
que c'est qu'un petiole que tient en haleine un tableau, 
un bas-relief, tin ponument. Quelqu'un me demandait 
ce qu'on pensait a Munich". --: A Munich, on ne pcnse 

;pas; pn regarde. It y a del Artistes qui ieignent„ qui 
sculytentil  'qui batissent ; ill" a des curieux qui viennent 
.voir peindre, sculpter)  bittir: voila MUnich. J'ai trouvd 
h Munich des savansf  des 4rudits„ des fin stiqttes;  un 
grans Fhilosophe, M. de Scbelling. Tous ces homroes 

' 	6 	.. 	b 	. 	• 
• 
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penSetit et ecrivent; mais ce h est, point, soye.z-en stirs, • • 
pour Munich. Munich a des yeux pour4voir et non pour - 	•  
lire. 	. 	 . 	 . ,  

Quancl you§ entrez a Manich., au premier coup &cell- 
ceite ville en construction 'vous ettiiiie. 31 atrivai's a ,six 
harts da inatin; de tons cokes aes'Ioulei d'ouvriers se 
rehaaieda leurs traVauxt  macons, chirPentiers;tailleurs .. 
de pierre. Oil vont ceux-8?— A 1a Pinacotheque ; c5est 

eunItouvre qui. S'eleve pour Acevoir les tableaux. ,--• Et 
Cetix 	? — A la nouvelle residence.-- Et ici quel est 
cet edifice &el-tele 1 	 - - 	La Glyptotheqiie,"le musee des 

I. antiques. .---- Et cettej immense construction? — the' 
eglise goihiqUe: -- Et cec0 —tine thapeile byzAintin`e. .- 
Et cela? — tine bibliotheque. Ailreurs c'etait une ca;  . 	.. 	I 	1 	. 

serve; ailleurs un ministete. 11 y a de quoi rester con- 
fon du h toir.  cette aciivite. Et qui fait tout cela? -z-telroi. 
• ft a done une grosie lisle civi.10 -- Un peu plus dp 
sik.  millions. It est deo-  nome sur tout le reste et est prodigue 
joour les beaux-arts.13  uis 	Munich la vie est bon marche; 
les artistes nioikt poini de luxe ;  On fait beaucoup avec 
peu. botinez au rot de taviere les cent millions de la 

• loi desirAraux public's, it bAtira en marbre one ville aussi ., . 	4. grpnde Tie Lollard. 	
, 	• 	, 

teslujets, echaulTes par la ferveur du rOi, Pont imite, . 
et de toutes parts se sont elevees des maisons magnifi- 
qtics. lies rues avaleni etd bardiment perdes dans la 
campagne; les maisons viendronto'dtait dit to roi ; les 
maisons sont venues on plutot des palais, et toute une 
ville nouvelle s'est Mae a cote de I'ancienne qui s'est 
elle-meme, par emulation, elargift, agrandie, embelli!. 
Tel est 11Iuhich aujourd'hiii. Ce n'est 'pas  que dans ce 
mode nou*au it n4y ail encore hien des traces du 
chaos dont it est sorti. La cimpagne envahie a laissdca et ' 
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la des tentoignages*qui attestent son ancien domaine, des 
tnorceaul de prairie, des pans de gazon, des bouquets 
de bole. Munich' en ce moment est une ville qui se'fait 

• sons vos lyenx;  Vats la voyez croitre chaque jour. Faitet- ' 
vous. une absenced'utt mois? A. votre retour vous trouvez 
nue Ade nouvelle au• palais du roi, un plafond de pein- 

. ture.acheve.a.la ,chapelle byzantine, une salle deco* et 
sculpt& a la pinacotlieque. Nulle part je n'ai vu un aussi 
beau spectacle de travail. Mais il'y a de quoi faire trem-
bler quand on Pease hue, toute cette activite tient pent-
etre a la vie do roi, et que, s'il moura*it,, Munich resterait 
stispendu etinacheve comme la cathedrfle de Cologne, 
oil la grue qui olevait les pierres est en arrgt encore au 
haut de sa tour a demiconstrnite. 4 
• Ce qui donne au mouvemept des beaux-aris 4 Munich 

• un incecet paiticulier, c'est qu'il suit Arun!  pas,egal le 
mouvement de la science. Tout .ce que les fouillei de 
Pompey, tout ce que retude des vases grecs et des.nou-
velles statues grecques, telles que la Venus de Milo, les 
marbres d'Igine, d'Olympie et d'Athenes ; tout ce que lei 

._ recherches sur l'art des anciens dans la Sicilt, dans la 
Greee, en Egypte, en Etrurie et war l'artthfanoyen-Age, . .,.

r 
 

su 	l'architecture byzantine et gothique, sur rancienne 
ecole de sculpture et de peinture 4.1 Italie et en Alle-
magne; tout ce que ces travatnc de touter  soot's ont 
ajoute d'idees nOuvelles A la science des beaux-arts, tout 
cela Munich en 'profile • dans ses' monument. Munich ,  

, jou rd'hui est la miss en action des idees de rarcheo-au 
logie moderns. Ailleurs la science est dans les liyres, 
morte, inanimee, sans formes; sans cpulenrs ; ici elle vit 

• et elle respire d4ns lei monumens qui s'elevent. 	. 
Pendant long-temps it etait de mode de itepriser Par- 

Chitecture du inoyen-Ap7  Parchitecture byzantine el go- * .. 	 .   1 	 • 	• 	4 
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thique. Depths illelqUe temps on . st avise yque dile 
architecture aviit son originalite et qu'elle mentait &etre 
etudiee avec le meme respect que.Parcillitecturft‘ egyp- . 
tie.r  nne et grecque. Il n'a pasafallu Pdtudieti lotg-tenips 
Nur Padrnirer. L'architeature byzAntine, lidi 	'cree 
Saint-Sennin: de Toulouse, -eirrarchitecture gothique" qui 
a tree Notre-Dame deParis 'etleecitliedrales de Reims, . 
d'Amiens, de St rasbourg, et:de Chartres, ont une . beaute 
et, une grandeur qui frappent tons !let yeui. Tous les' 
jonrs;nous batiSSOns *des monumens stir.  les niodeles des 
Egyptiens,. et des,. Gress: Pourquoi n'en. pas bath- tur. Je 
Modele du moyen4ge ?f+dessuslAterlin, aanslitemps 
de la ferveull du tentonisnle, on se tnit• a bifir une. eglise 
gottique; amis.  le Courage, on Targenf manclua, etqa 

. pauvre eglile gothiqde, massive et pesant4i sans;dente-: 
Inres,40' pierre4 sans aignilles tailladdes, Sans arceaux a 
presque sans °gives 	

.
, avec un. portail 'dtroit et Presque 

• plat, cpiff n'a ni profondeur ni ldintain, avec deu* do-
cbers qesquinsi est'reited comme le tenioignage d'nne 
imitation impuissailte, donnan't raison aux railleurs Ca-
tholiques de PAllemagne du Midi, qui pretendent que le 

est incapable de produire une grande'ca- .protestantistne 
.thedrale, pt qu't ne sait que g1ter les belles eglises qu'il a 
prises 'au catholicisme ad teirips.de la reforme. A. Munich; 
une eglise gothique s'elMriel.deja grande, dej4 iniposatitel  

if, 	1. 	1. 	.   
et.,  e guse pyzantme est at 	 vde ;, it n'y a plus qu% pein= 
dre l'inte,leur, car el\e seri 'pei9te du haut.ett'bas, Sur 
tin fond d'or, a la maniere byiantine. 'Les plafonds sont 

en 	dcuil l'un qurreprdsente l'Ancien- 

	

.presque finis ; ii y 	i 
Testament ; l'autre,,le Nolveau, Ces peintures, dans le 
gout du Ciniabue et des, Dyzantins, hia'-'-''"--  AI  " " " "'us , 

Libre et 'plus rise,   scut 4(311-Hese 1 , • 	i . 

A. cOtd de ces .monument Fyzantin; it go thires Me_ 
.  
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tenrdesiPalais invites de Florence; 4insi la nouvelle 
" residence. Li residence sera I.Vinterieur toute couverte 

de-Peitu4s. bails' les salles &en:has, M. Schnorr a - 	, 	,f 	• 	• 	• pent les Nibelungen; c'est Clans ces peintures qu'on 
-voiisurtout Je'artir qii'ir y a". 	l'I'er ^dell'itudea  des an;  • • 	• 	. 	.. 	. 	. 	, 	.., - ciennes.peintures al!ernan,ires..; 	 - 

'1,..tes-peintres Liu moy et-Age, qua:nd ils•peignaient des 
paint's, avaient Pavaotage d'etre; de toulesles manieres 7  . 

' beaucoup plus pr Ns clue noun lie le sommes de leurs per- . sonnages. Saint .Bernard ressemblait plusvt•  a saint N114 
. 	ill . gustin que ne font nos ve‘ques modernes:et stint rran:- - 	• 	t. 

• cois d'Assises r. apelait aisement les solitairis de; a filie:- , 
lia'ide. 'Cinque siècle" a ses flgureiet ses physionomies. 
-Comparez les portraits . du seizieme siecle 4et;ceux au 
dix7hurtieme,,les 'figures oqt chan0 nop moilis que les' • „ 	• 	, Cela 	. 	,  	, 	4 	• 	4 	, 
habiliemens. 	 1 est,tout simple; les mceurd et les habi- 1, 
tildes s'etnprei`gnent sup les figures. et  lei changent scion 
le siede.•Comine les mceurs et les hatiltmies reilgieLses ' 
d  	oyen-age ressemblm1e Cheav oup plus qu.  eon etont 
lea noires tiux inoeUrs pi aux habitudes.des premiers temps 
du christianisme? les,  peintres de- cette dpoque aVaient 
moms de 'chemin h faire pour retrouver les.figures des 
,t 	• 	•.• 	. 	, 
a.potres,et .des saints. It en est de .inekne pour les

4
guer- 
. 	A  

	

. 	, 	,. 	• 	• 	du . viers. -Siipposez .quuiepeintre 	-MoyenAge voulut .. 
Peindre Attila .:it j avail dans 1'ath4e farouche ales CIA: 
telains fdodaux, dans leur port, dans leurs figures 	tout 
ce qu'il 	ailait. pour figurer,  „Attila. i  Qu'un' peintre ait-' 
jo,urd'hui nieui.11e peindre Attila, quo! mOdele aura-t-il? 
on bel °Meier de•cuirassiers. flout a"" change, coitumei; 

•i 	4 
mceurs, armes,.figures. ce cjue nous pouvons faire de 

• mieut aujourd'hui; ',,,,lest-,..xertudier daps ..les'peintUres du ' • . 
. illoy-eri-thge los traits des persoimages deg temps heroi- - • 	01  

ques de VIEuropemoderne'..C'est ce qii'a.  fait M. SChnorr 
. 	. 
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avec. beancoup de talent. Il A pas geulementidt44- 11 
costume du moyen-Age, il a 4tUdid les traits deg "visages 
de cette dpoque. C'est de cette mani,ere qu'il ai  sti're-,' 
trouver les traits des.hdros des ATibelungett de eSigefridx  
de Gunther, d'Attila, lie tolket, de Hagen. C'est aussi 
dans les femmes chi inoyeiage)  dans ces puns et wan..- • „,,, 	. quilles visages de la yiiille an% allemande et dalienne; 
quit a :trouve leVfiginte's Ile sa ichriembild et de sa Bru; 
nehaut.  
- VriC des sallei les'plus•curieutes*dela residence;„c'est -, 

la, salle ditb d'Hesiode, et cafe des Argonautes, dont le 
dessiiialSp.  3A-idle a M. SchwinthaTer. Ces peinfures.  so-  nt,. 
le in' Mew: commentaire '411esiode que jet onnaisse 7 . CO.' 

lui quiTaii leinietix comprendrc le genie de tette vibille 
. p*ie; e! "ales femblent, quant aux Arionauies?  aviliP 
• retrouve quielqite's fragment. dei poeme§ - Cyclicines (la 

chaniatent leurs 'aventures. Ce n'est point le•iame d'A.:  
*pollonit; de'Rhodes, dd iioete de rdcole d'Alexandriel . 
cliii les • a' ins01146.; c'est” un gdnie plus `antique et phis,  
gr;nd, Mille part Ce qu;.it y i d'informe, d'irr4gulier, de 
g;gantesqUe, de fantastfque dans les comMencemenS de. 
la mythologie grecque, ..dans, ces pei:ionnag!s moi!id 
dieux:incititie symbelecs, terrine la*Terre 7' to 11ul t , l'Er&el 
ritmetir primitic, ke Tempt; et ce qu'il y .a de gr;t1  ieux. 
dans quelqua-dnei des faliles (fur comniencent a '`naitre, - 	• 	0 	7 	4 
Venus, les" Graces, les Muses, n'est exprune dune ma- 

. 	 ., 	1* 	• • ;i 	77 	 4 	1 	'C ntere plus arappante et plus in,gemepsd. •ues penittires 
salt 4agtveiet inddeises piny les Atres fantasniagoiicres, 
capricietises, irr4guiiet4s7  inattenitues,:terrilles, pour,  

- les monstres e( les geans de-U' religiOn grecque; notes , 	1, 
• precises, thajestueusesa  belles pinl 	les claviers !Nitres • 

de l'Olympc phlen, lupfterltunoli:B ilnerve. 
Egi dessihant les fresques 'de l's'alle, dliesimle e !' deg.  . 
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• Argonautes,

• 
M. SChwanLhaler s'est inspire de Petude des 

. . 4,   • 4 
vases grecs.. C'pst ralluret c'estela forme, c'est le contour 
raide 'et.s*eVere,. c'est le relief expreisif des peintures qui :, 
se voient sur,ces •vases.`Dans les cartons de M. Gome-
l*, qu'on voit a rEcoLg•des Beal -Amts, 1'Adoration 
des: Mages et le Ccucifiement, le peintre a imite la ma-
niere de, Raphael 'Ulu; laAisflute,du Siiiit7Saerement et 
l'teole d'Athenese; it a chertheeautsi a retrouver le grand 
slyle deri"Ecole 'floreti.tfue 'sons .Michel-Ange. Partout, 
,enfin, dins les•travaux de, l'tcole;de Munich, oh recOn-
natainspirajhn de la science; partout odsnit les traces 
•d'une imitatigt; l'iantlit de la Grece antique, .tenfot de 

• Mahe, tan* dit moyert-Age allemand; dais cette imita- 
. 	tion 'est toujours fibre, hardie, ingenieuse. Stytopt ce 

gest point ltimitation d'un saul goat et d'unAseul sys, 
Ieme L'Ecole de Municliemprunte a tRus les. siecles et 
a taus les pays;-, chirerente en.scla de l'Ecole de David, 
qui ..eut le tore d'être exclusive et de trop ;adrifier-pu •• 

• ' dessini De. tette facont cette tole rapprocha la peinture 
:de la itatuairef  et' lui (ita.le,mouiement et lg vie qui lui. 
soni propres, 'sans pouvoir Iui Bonner ce qui est le partage f. 
de la statuairer la'beaute des formes. La statuaite:est en 

' ,inem
,.
e tempso  l'euression la plus vraie du corps hupain, 

puisqu'olle le' montre avec fautes Os formes et taus ;es 
contours, et la plus noble, puisqu'elle leInontre ansbson' 
cab* image du calme de Fame humaine qui, loritiu'ellp 
est !raiment grandej ne petmet- pas aux p!slious d'i-
dater ad dehors parIketimace 41a4contorsion. L'Ecole 
de Munickest wins ,exclusiVe et moins rigouieuse que 
elle de David,t ans,etre pour cela plus originfle, quelle . 

quo snit l'ardeut do ,enthousiasmes qu'elle excite aux a 
bords de Pliay. teal phis simple, plus warioe, elle peut 
plaire a plus -de monde et plus long-temps.' tile jouit en ..,, 	' 	A 	.  
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cela du bienfait de noire siecle qui n'eseguere pitkle 
siecle-oh regnent les-pripciPee absolus.• Elle 'est Mee- ' • • tique comme nous le sommes tous d'un bout de l'EurOpe .. 
a l'anite. 	' 	. 	., 	• 	.. dio 	• 	• 	• On a Compare

. 
 l'Eccee de 'Munich a 1'Ecole des Cu..' 

raches. Elle est' .010 • iaVantil  et' plus gerietise ; elle est 
moins habile.. Les .Garraches furent, ties' ecleCtiThes en 
peinture; mais leur' ecleetisme S'aireiait a ht ferme. Its 
meler,ent la maniere et le styled& louie.'s les Ecoles ; mais 
cela pdur Pexicution pint& que poue•Phispiration. Its 
s'inquietaient pea de savoir quelles.etaient•leediyetses .. 
sources.d'inspirations oh ayaient.puisileurS deyanciers;, 
et its lie cherchaient point a faire de ce-A ;inspirations di: 
yerses une .pensee et une pposophie communes qui fat 
-celle, de leui Ecole. Its itudipient le tableau O& li utnk 
le peintre, PceuNre 'Out& lue l'ouvrier. LesCarriehes' 
firent Pour ,la peinture.oe:que la civilisatidn fOt pour' les . 
peuples; la ciyilisationf,donne de l'unite aux peizples ett.  
O.  tant a 'cliaque, province sort laract6re particulte; les 
Cfirracltes donnereut de, l'u n ite. a.  la  'peinture en' eir4ant 
le caractere. particulier de -chaque Ec.ole.I.Ils eentraiis& .• 
rent b peinture, si j'ose le dire ;its lui impriaterent une 
empteinte ineffacable: d'egalitd phstai.que ae grandetir., 
Telle fut- Acole kda Carraches";  Onus,  efi Italie' apses 
tant d' %rarideiEcoles, et qui, pa'r;son dpoque; ne pou,. 
wait avoir d'autre Write que celui. d'une phis habile 
v4cution. 	. 	i 	. .. 	- ' 3 . f 	' 	' 	• 

Telle. n'est point Ilcole dellivich; elle ye succede, 
pas a dux bu trois granites Voles apertiandes, elk sue.- 
cede a .une longue. eclipse.. Elle.011' pas . 	 'wipes d'elle 
plusieurs mahieres et plusieurs style's titeit s:agisse g'eu, 
lement de generaliier soli line maniet•, et song un style  
Communl  mu ne ont. fait 10 cai•raches. Elieledrpr4, . 	- 
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tenure .a .tun' autre merir que Le *rite Vexecution. 
.Atissi s'est-elle raise a .etudier les.anciens, et les anciens 

1 	• . 

de toutes les `dates, chercliant quelle dtait rinspiration • 
odes dive:ses.dcoleo et rigiaoiitant aux sources primitives. 
..VEcole de Munich vienti comne-est'vnue en littera- • 
Lure '-rAcole d'Alexandrie• chez: les  Grecs, apres une . 
grande ,epoque dpuisde -etl;resque passé de la mdmoire 
deshommes. L'epoque des Purer, des Holbeinf  des Cra-
eacil, des Ileminliog, des Burgmayei-l-  au seizieme siècle, 

' est aussi ancienne et aussi reCulde pour l'Allemagne qt;e 
repaque,„des%Eschyle et des Sophocle pour les Grecs 
d'Alexandrie. L'Ectle de Munich essaie done de renou-. 
veler la peinture comme l'Ecble d'Alexandrie essaya de 
renouveleri  la litter-attire:  Des detix cotes C',e§t la meme 
etude et la meme adp9tiOn de . 1"antigoite,,, Munich 

:adc;i4e le moyen-age eornme Areiandrie.adoraitf la vieille 
yiliplogie grecque 'C'est cles.detu,c cotes peuteetre la 

meme defiance de ses forces, la Oletne conscience du de- 
'taut d'priTivalitd veritableifet I  pour suppleer a•ce debut, 
la theme ardeur 4 se plenger.d4ns Pipitatiou des chases 
aptiques. Munich et Alexandrie, run par les arts, rautre 
par la litterature, cherient a se viillir a qui mieux 
znieut:  vailetovS.fjepx tine especg de supeistition.1 ces 
temps anciens, A ..ces temps ittrevocibles; oii la foi etait • 
na'ive,et tit retitho'usiakme:n'av4t rien de pi'emedite. 

, Ce n'est pas tot:14,  Quoique a 1Vlunich le culte -,tiu 
- InVeri-age allemand, 'et k Alexandria le,  culte rdestemes 

lierbiqu4s de la Gre4e;ilSieneen Frode feryeur, cepen- 
Aantl.vpites. a des epoqUes oil tout se communique et $e 
tient, Munich et ,Alvandrie s'empr.eignent des redets, 
rus du genie de rkalie, et rautre du ,geonie de. l'Orient. 
L'esprit oriental  circule.dano lea poesie d44 Alexa.  ndrins7, 
4tinen*que Nsprit itAlieu du quinzieme siècle circule 

, 	.. 	 . 	. 	: 

   
  



. 	.. 	DE VOXAGE. 	 ' 207. 

dans Itcold de. Mvnicb. Placee au pied.  des AlpeLdu 
Tyrol, PEcole de Muni"ch seienble avoir -deux piles;jc 
moyen-age allemand etm le quinzieme siecte italien,. Nu-
remberg et Florence; elle est ttlireehle Pun a .Pautre et, 
cberche a unir les influthces auis'en echappent". 	• ‘ 	-  

Il y a lin trait de l'ect)e de Munich que je me repro-
cherais de *tiger. Je lisais tou'rr6ceinnielit Bans une ex cel-
lepteLettre sur 1fVatican de M. Itelecluie,,que teutes . 
less grandes Ecolesde peinture et de sculpture oat tpulou4 

'1 	• 	; 
pour centemporaine qtfelque ETle de pkil  0.  a phi e . L'E- 
cole 

 
de Munich tea, aussi•Icti,•t$'W$Ile son Feole Lie phill:  

•  
sophie. Je veuxparleKde PEcolte mystique* MM. Gcerre§,-.. 
et Bader. MM:Gceries et Badertscrut ,des hoMmes. d'ime • 
grande seience:et dune vive imagination qui ont entre.= ' 
pris- de reitiouyelet• et de rajennir rle"catholicismi.Le,ca- • 
tholicismvle DI. de4La MCiiipiai 1 (value chose de ride •-• . 
et d'esgarpe;, ciestun systeRe bats-sur la poiutie d'un • • . 	, 
principe absoVet euninte,'C 	.4 quip0 a ,plc. , 	.9,:ptholiAlisme , Ito 	• de MAI.4 licerres et Bader est pluCsoupie‘; plus etendia l: 

J•  
plus elastique.. II se renferilie; quant kli pratiquel. daN 
l'observ,ation des regteile l'Eglisei'mai4 plant 4 la On:  
see, it faits ntrer- dans le .:ailioli6i4ine, a Pape (Ifs symi. - 
boles, c;etailegories el.stirtout tiles iuteresetations philo- 

. 	i .sephieques, le pe sais c„ombien de clipso cpePr4goire VA 
et•Bossuet n'y ont jamais viiql• 	' 

Tel, qu'il f. st, eem/sticisnletittuomye, que le ne pre. • 
tends ,voitA jugcr. jc), en ?leiue suipliaisp.nee 4e causei, 
entretient., danst.lesisyritcune Vor.te:d. femen tatipq re-
ligieyse et philosophique iini a,Topee au mpuvemvit des 
beaux-arts. Les beaux-411s n'p

,
qt.pailiesoin du vmsiu,Ve 

dune philosophie.p;:ecise st vette.1.4.1 pPosophie pia-, 
tonicienne' quit  .en Iialig atquipziemp vsikle, inspirait  
itco.  le Fl6rentine7  et qui 0, fait pill klibp.hOt $4 D.ike 1,Ist% 
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du-Saint 	et son Ecole d'Athenesl, n'etait gnere 
an systeme methodique ..et rdgulier. Mais.quhriwortait 
aux peintrei liorentins es prenaient de la philosophie - 

.1̀ ses*ematiations, setinfluenees, je4dirais presque ses par- 
°turns et ses vapeurs, sans+slinquiOter de savoir si elle 
avaledes principes et Il des ikeonclusiions-  cormelles. • Or, le 
mystioisme ;de* MM.' Gcerres et Bader me semble sous • 
.4 rappOr4 iin.eiCellent voisiii pour 1'Ecole de Munich. .i 	- 	1 	 . C'est upe pjfito'Sophie eltiiexlialepliis d'idees qu'elle tie 

. prend de ebpauLions, quierneCt plus qu'elle ne coniainc:  
pengiesisont  pinLot.  a.l'etar de gaz • qu'a '1'67.at de so-,S. s 

lid9,  ; elles 'ont par ce.la illeme 0(110.  e chose d'enivrant . 
• qui convient auk•artistres..' 

- Ce quidtonne,aan' s J'Ecole de Munich, sdetout tors- , 
gifpn vent ire Parisi. 6st de 340r combien elle se trouve 
'a son aise et, daii sop hatorel en trattant les su  Jets rail 

°, gieui.4Nos'peintree, en FianCel'esontge'ne's.  quandcils trai-.  
, tent ides sujets oeligieipti 4i1S lont; flans Os sbrtes de ta- 
• bleauit, quelqte.clase de' tradifionnel et de' donvenu qui 

4 	I. moritrd qu'its n,mit pad-  travajlld (Thispiration. A Mu- 
nich,

,. 	.. 	. 4 	 •• 	• 	/ 'inspiration daps )es smjets pieux eat fibre, hardiel  
' - niturelle;-rieli de 4ontraint, HO' qui sente 1Pbesogne 

pluti3t title Part, ,Cette 'dispositioii -dee artistes tient nu .  
peu a l'inflilencedtrinysticisme eatholique; niaiS elle tient' 
sur'toilt: 4 l'esprit rejigieui qui 'regne en Allemagntet a la 

. piece des catholiqttee dq ilaviere‘i Dans la &erre de trente- 
. 'ails la Baviere afehilait le cailmilicisme; cette tradition 

de zele s'est conseinfee.tes peintrest  §oottbris'aretiens; .  
le public auquet 'ifs . s, ' adressent est .un publiede bons 

' chrotiens. Dates det luit. des esprits, les arts n'eprouvent 
.aueun embarraia'se laisser'inspirbr par la religion. Point 

de scrtipulef  port de fansie &rite7  ifs sont stirs d'eux. . 	 , 
iu4nles et de lour public, 	 • 
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Des &tides sdrieuses •qui ont mend a • un dcleetisme 

crdateur, la pidtd commune du peuple Bayarois et le mys- 
ticisme catbolique en guise de 	vain, voila les causes de. 
Itcole de Munich, d'une Ecol 	ui d'oit desorliais tenir• 

iik 

sa place dans l'histoire "de Part. 
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4UGSBOURG. 
. 	. 

4  11 1 sT o it* pit SAINTE APRE, CORTISANE, PATRONNE D'AUGSBOORG. 	. 

Netts aimons tort Les romans; c'est aujourd'hui Ia 
seule •fitterature qui ait la vogue. On me saura done , - 
gre,. j'espere 7  d'indiquer h mes contemporains un ro-
man- du.plus grand interet, qtfi point Pliurnanite pendant 
plus de 1161 siecles consecutifs;  decrivanttous les pays, 
toytes les ediques, illipus les -otats de la societe, aussi 
vaste et aussi varid que le monde et que l'histoire du 
monde; roman hi,storique , roman passionnd, roman 
fantastique et met•veilleux 7  Oh tons les caracteres, tous 
•les 	esprits 1  tons les aptimens , 	toutes • les idees de 
I'hdmnie sont en jeu.; roman. 	admirable en ceci surtout, 

• qu'il a une pt•ofonde unite avec une diversitd infinie, 
auquel enfin je ne sais qu'un &Want , c'est qu'il est en 
cinqiuin.te-trois volumes in-folio. Ce rowan, c'est la vie 
des Saints , ce sont les .iicti, Sanciorum, le recueitdes 

- bollandistes. Vpici on chapitre de ce roman que je prends 
la libertd de metre sous les yeux du public,entaccom-
pagnant do quelquies commentaires. C'est le 1-ecit de la 
conversion dune courtisane de la ville d'Adgsbourg en 
Baviere 7  au quatrieme siecle de noire ere'. 	• 

Le• christianisme a beaupoup fait pour In fetnmd!et 
surtout pour  Ia femme pecheresse. 1! lui a enseigne 
qu'elle pouvait se relever par le repentir; it lni a dit 
qweile  pouvait etre purifide de ses fautes ; it l'a ramenee 
h Phonneur, en lui rendant un peu d'espoir. Ce fut une 
grande nouveaute dans le monde que cette doctrine de 
penitence et de regenfration. L'antiquitd u'avait rien de 
semblable. 	• 	 • 

4 	 , 	. 
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Prenons en effet dans la societe antique une coUrti,-
sane, Phryne, Aspasie oil this ; supposons que, dans 
un instant -de fatigue,'de degdt, de depit, it lui vienne.  
une 'pens& de repentir. Elle voudrait reprendre une vie 
meillenre ; elle vondraitte relever de son abaiSsement. 
Cothmentfera-t-elle ? Quel appui trouvera-t-elledatis les 
doctrines et dans les institution4 dc sa patrie? Le sacrifice, 
de ses anciennes passions, sa .rapture avec le. vice-,-qui 
est-ce qui les consacrerai qui est-ce qui ordonnera a tgut 
le nidndel  aunom du cia! d'hoitOrer et derespeCterJe ie. 
pentir .de Phryne? Personae, assItement. It n'y ,p-po'int, 
dans la societe grecipte et romaine, d'institution qui 
regenere les ames ; point de doctridkqui consacre.le ire. 
pen* et jui donde 'force de loi. Si.litrynd veut sere=. . 	4i1i pentir et quitter ses amans 7  si elle a Assez d'encrgie pone 
perseverer dans ses resolutions de sagesse, c'est fort bien ; 
mais cela la regardti' la societe ne s'en occur .pall Si;  
on insulte Phryne repentante , eh Wen+ elle a une action.; 
en injures contre son offenseur : la loi proteg•e tout le. 
monde; Phryne repentante comme Phryne coupable., 
Le repentir, enixire une fois, chez les anciens, netrouv6 
point  d'appui dans _es insti tutions Ons  et &los (es iocu:inese  
It. est laisse a lui-m .eme ; on ne rehcourne pas 7  on n' 
l'interdit pas; on ne le protege ni ne le persecute. It y 4, 
Bien dans les. mysteres quelques traces, d'une doctrine 
de renitence et d'absolution religieute 7. mais 0 ii'e-st 
point qttelque chose de populaire et d'aceredite, 	P , 

Maintenant voyons la sociele. chretienne..,PrenotW 
aussi une courtisane; .mettons-lvi au recur une,11,16@, de 0 
repentir, un caprice de vertu. Ne voyez-vous pas ;veg. 
quelle ardeur cette idde fugitive, ce capricq d'un. inp, 
tant „ la religion va's'en emparer ? Voila une femme T  

dit : J'ai *he ; mais je me repen4 ! Autonr* oe. kte pr  . 
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eonde parole, les souvenirs de la premiere s'effacent. La . 
societ0 chretienne a trouve le moyen de marquer d'un 
sceau particulier et d'affermir, en:  rlionorailt, la moindre 
pewee de vertu, le moindre acces de sagesse. ' 

. 	Ainsi dans la societe chretiette, pppui, secours 7  en- 
courazedient donn 	S. atousles bon's. sentimens, h totttes ' 
.1&19onnes inspirations. Dans fa societe antique, indif-
ference et alaisgement ; le repentir y est abandonne h 
ses prop,resforces. 	' 

. 	_Llistoite 4 sainte Afre va servir de.  preuve a ces 
i:Oftesions.' Afre etaiqt ne courtisane 2  joyeuse, insou-, 
ciante, conime le sont ces feinmes, Le polytheism' d'pil- • 

, lours jetait- sup les 4ourtisanes je?ne sais quel vernis 
religieux. La prostitution ,. c'etait leculte de Venbs. 
Afre, fide 'd'uneChypriebne, nee dans rile de Venus , 
cotisacree par sa mere au culte'de.Venus 7  Afre etait 2  
jimagine 2  la Phryne et 1'Aspasie de la vile municipale. 
d'Augsbourg, en Rhetie. C'etait chez elle que soupaient, 
les jeunes Romains qui venaient s'ennuyer a Augsbourg, 
sous le iitre kpreteurs ou de prefetsdes soldats, n'ayant 
d'autre'occupation que leer fortune a faire aux ,depens 
dc la province, d'autre plaisir que la maison d'Afre 7  la 
file. de Chypreo  qui les aidait a ruiner les provin— 
elaux. 	• 	. 
" C'est chez elle- qu'au temps de la persecution de Dio-
cletien , Nv6que Narcisse et son diacre Felix entrerent; 

, sans le savoir, cherebant un refuge contre leurs ennemis. 
Afre, clit,  la le:gende , croyant que les deux voya-
geurs etaient des.,homtpes enflamMes d'impurs &sirs, 
split-61e un 	souper 	et 	prepare toutes choses , ainsi 

, qu'elle avail coutume de le faire -en pareille occasion ; 
mais PdVeque, s'etant approehe de la fable, se mit a prier 

.et a chanter le Skneur. Afre, stupefaite de ces paroles, 
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guide n'avait jamais entendues; Ini demanda quid etait, 
et elle apprit qu'il itait eveque: AUssitot• elle • tombal 
.ses-  pieds en disant :.« Seigneur, je suis indigne de vous 
.« recevoir, et .dans toute taxi& it n'est pas trfie creature 
« plus 'avilie que moi ! .Tane suis pas digne de toucher le 

, , a bord de vos vetemens. 4: 
• 42eveque lui repondits; cc P7e criignet. Tien; le Saur 

« veuronon Dieu, a eta touthd par de's mains itOptires et 
« it est rests sans, tachee Me voyez-vous pas14 kinder! du 
.0 soleil qui gclaira.le's 	1.oaclues'et les hoz immendeil  
a et qui cependant remonte au cill.aussi pure qu'ille.ett • 
4( est descenduel Ainsi, masfille,lecevez en ivotre ame 

. «la lumiere de la foil  afin quepurifieesle ‘out tp4ehd 7  
cc vous puissiez vous .rejoitir(.1e m'avoir hrecu .dans yotre 
0 maison. u Afre lui dit .: a gels's! P.' commis phis de. 
cc peclies:que je n'ai de,etiOiedx! comment pas-je laver 

. «.tant de souilldies?? Narcisse repondit : 0 Croyez 1, re- 
it cevez le bapteme 7, et vous sereaaavee. 0 	 ' 

La. legende no,  donne que. les .traits,principauk Ati 
dialogue entre Nveque et la courtisade. 'West i nous de 
penetrer par.rimagination dans les details de cette scene 
singulie're 1  de cc chretien persecute entrant la nuit dans 

% tette.maisen- inconnue , la tneprise de la courtisane l.a:  
lonnenient de reveque 7  remotion qui satsit cette malhett. 
• -.. reuse enapprenanfgu'elle a cheztlle un eveque ehretied, 
tin liomme pur entre tous $ quelciu'un qui , chez elle, 
prie., .parle de Dieu et du saltit del peelieurs ! Elle se 
prend en mepris; en borreur. Alors la pitie .vient a 1'e-
ir6qud en voyant cette Madeleine penitente : it la rassure, 
it lbi parle.,dc.-; la purete du Christ qui petit purifier toutes 
les souillures; 'elle petit, si elle veut, se relever de ses• 
fautes;' elle peat etre sauvde! 	- 	• • 

Etre sauvee! Ne plus etre tine miserableg Ne plus vivre 
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demepris, et' de hoinet Voilh l'idde qui transporte de joie 
•cetfesmallieureuse...Elle appelle les filles qui habitaient 
avec elle et partageaient st 'vie' infAme ,, elle leur montre 
avedun pieux re'spect..cet -hoinme, cet stranger' assis au 
foyer 1 -  t 

,c Cet homme qui est venu vets 'nous est un 6teque 
-46,,d'es airetient I _gel m'a dit..f Si vous - croyez au Christ 
it. et,si vows' 4tes laptisde; tout 'vos. pdches-vous seront 
4 refills.. Oit'enypensez,v9tis?. ".» 4Digna? Enmeniaet Eu-
prepia lui repoddir6rit i a :Vous 'efes :ubtrOnaltresse; 
% notts.voitsoivons sit vie dans lei vice :.Confluent ne 
wvotts suiVrions-nott,'PaS, dans' le iti•dtin de fios p6. 
rti.4e1,u5s1.i 

J.% serai pnriftee de meS ?deb& I 11,oilh•le mos, qui en,- 
.thitie Afre-,  vet.; 1. !oi 'cltdtienne;'.iii'esi Le-mot qteelle 
repbte t -aktillgr, ,5;est' c'e, nio:tit:Oell#.;refetc, a sa mere 
Bilaritt;  • qbah d le Um t in, 'a pt.s une niait Rassee en pi.ieres . 
entre l'eveque et. Jes filles,..elle vasprier-sam,ere de cacher 
is saint Oveque.,..litovequ'e m'a flit asied promessei: at Je 

. it.' Notts,-  feral -elillit reit nit et bathes .vos' fatites 'vous seiotit 
a tiarchinna! » .Li mere enitetidatit eela.:. re Puissebieq 
:it 1 ti'dccortref ce bonheur ! i) !di t- elle pieine de

,.
jo

.
ie. Afre 

reprit t t( Ainsi h Id natio vods Pamenevai. .....Oui;dit 
14 	A it  la' mere, et a 	,s , y- efi r mu.: t)  tu le supprierat,..s Lorsque 
li Air fut Nenii Afre'pria NarciSse. de trenir, •t ellele 
menu dans la maisdn d'Hilaria. Des qu'il fut entre cfut • 
une • gi•ande joie 	'toile/neat qu'Hilari'a, pendant- trbis 
Ileums, lint emlwasids les geilottt de l'eveque; en disant I 
a Je wog' en glipetiq 7  seigneur !' faites.que je sois atissi 
a purifiee 'de in4s• peelVs If )i  , 	. 	. 	.. 	- 	- C'est la le sentiutent-7  clest lh Xidee gut, change l'amd 
d'Afre, de ses fi lies ; du sa. . mere; et scmgeons,y hien, it 
fey a ritil de ii,  nattitel. Les. matheuteuses ont toujours 
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ete meprisees, et moprisees dans l'amour, lk o.11 le rnepis • 
est le plus poignant 1.!  Ells n'ont jamais the aimees qu'avec 
meeris ; ellef vivenst de nuiprii; c'est le mepris qui, les 
nourrit. Et tout a coup un hornmeyient dans leur Oraison 
qui lop- dit 'que !stirs pete lsur sernnt remis, qu'elles 
,peuvent ,,ketrpuyer,k,rtspstl, tlionneurt  Le. respect ! 
l'honneur ! Quelles paroles dans cette maison!' et comtne, ..  	,, 	,,. 	• 	• 	I 	. 	. 

n-elles doivent rafraichir c,es miles fletrip§,1 :IN'elre.plds i V  

filmes' , n'etre plus ineprisees! tine) ayenit! qnelle vie 41.1r 
velle! Songez com lien 1 4.  v a peu de chofee. qttiPutss! 
emouVpir ices .12,9n4 es 1 .Rifcbes5, j  p14isirst  lepdrtsse., 

a etepoo.mmille meme, s'il yen a.sans 'estime, 
la foist Mais l'hopnerri .; tnais.la ptirelrl eomtne au joutCde 

	

leur naissancel  voila la pgrole..imprevrte, Voil 	le 'mot , 
miraculettx guiles bouleverse et qui les fait chrdttenles I 

Cependant.la conversion ne je fait Pas kaps quelque 
obstacle. Au. moment on le saint eviqueOrrinit. ;Spurs  ces 
femines; tili derrion apParatt souilai-or.the 'Mtn Eg5ptient  
plus noir qu'un corbeau 7  an, le corn tout, convert: de 
lepre wive; it poussa un gaissement et dit: tt Saint . 	. . 
1 ev4que Narcisse, qu'y a-t-il entre Ioi.ek moi ;•eit ill'as- 

.. tt 1,6 a rlemeler avec Ines Servantes qui pa toujour4 the . 	, , 	 uY . 
« de mon domaine? Ton Dieu n'aime qunes ames pures . 	, 	.,.. ..„ 	. 	I., 	, 	t 	4 

1 	 e« et les corps sans souillures • c s femmes m'appartierr- i - 	r 	 ? 	 1 	. 
1« nent1• e les ne peuvent etre a un autre. Me Vvoit-On 

v «jamais entrer oU regne la chastete 	Pourquoi done ton. „ 
« Dieu Veut - it entrer ici oU tout est souillure, corps et 
a ame? ), 	, 

Alors l'eveque lai dit r k Jet:ordonne; espritimmoride, 
'«ocle repondra aux questions quo je vais t'uiressel.. Dis-
a moi, dam*, to sais quo Jesus-Christ (lb Nazareth, noire 
« Seigneur, a etc garrotte, flagelte, cohspuiS, couronmS 
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4 d'epineS,• moque, lie, abreuve de fiel et de vinaigre, 
a attache a Une croixi gull est mort et qu'il:a , ete ense- 
-0 veli et que le traisieme jour it est ressuscite d'entre les 
.. 'moils: Sais-tu tout .cela ? o 

— a Je voudiais bien ne pas le savoirirepondit le de- 
.c pion; car de Pheure qu'ili ete crucifie, notre prince a 
..1, fui deyint sa faee..n 	• 	, 	4  2 	• L'Oveque Narossejgptit : 4! Dis-moi; en quoi avait 
4 peche Jestis-Christ notre Seigneur, pour subir tant de 

. y .souffrances?1. 	. 	. 	' 	• 
Et.le' cieni.n,-)n reponilit.: till n'a jatilais peche. s 

LIEVEQUE NARCISSE. 	 . 

. 	'a Et aeliii 'qui n'a jamaii.pecile, pour 	a-t-il tant 
sou ffe et ? . . • . 	I. 	I,: 	. 	1 •  

LE. DEMON. 	• 
- 	 . 

II n'a•Ibas mired pour ses peches, mais pour les O- 

	

dds des hommes. 	 ' 	• 
• • 	. 	0 

112E14:QUE. 	 , 	.. . 	 , . 
• Ta condamndtion est sortie de La bouche, esprit im- 

monde. Puisqtte to sais que Jesus-Christ notre Seigneu'r 
: a &dulls 4 mort, non pour ses peches, mais pour les pd.* 

cites des hommes, retire-toi. done de ces femmes; car it 
a sonffert aussi pour elks qui out eu recours a la foi et 4 

'la grace. 
Li DEMON. 

. 	 . 
La loi enseigde de ne point s'approprier le Bien d'aii-

trui. Toit  qui es saiut, pourquoi me prends-tu ce qui 
m'appartient,?rurquoi.  m'enleves-tu les ames que j'ai 

_•
- 

. gagnees, 	. 	 • 	-• 
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tkirA QUE. 

Tu es un voieur I to as vole Lees antes a Dieu, leur 
createur; je te traiteilonc co.imue'un voleur etje rends k • 
Dieu sa "creature. 	,  , 

4  . utD.poN 

Et.moi 
. 	. 	- 	• 	' 	 • 

aussi je suis sa-triathrel.rétidsinonidne abssi 
mon c'reateur I' 	- 	 • 

• ' - 	-*I'hvitiliri:  
, ,, i • 0 	- 	, 

Tu as confesse ji--m4meque le Christ Avait souffert. • • 	• 	Air.,4 	+ 

pour les peches .des hommes. 8i, co
0 

 mme it a-fakt po4us les ; 
' 	peches des hommes, it avait souWert pout les impi4tes 

des demons, je to te,ndrais ►,ton ereatetir. 	0 	* 	' 
I 	• 	,. 

LE DEMON. 
- 	41 • 

Aie pitie de moi ! et- dornie-moi au moins une seule T. ame! 	. 	 • 
• Pivkizirx. 

. 
Et Si je te la donnefTemi feras-tur , 

4 
EE TihMON. 

Je nevi emparerai apres avoir tI. 	45  tv933. 

• 
. 	. 1./LviqUE. 

,  
,, 	• 

Demain main, aux premiers rayons au jour, je te  
.. 	. donnerai pouvoir de faire cela. 

W 	, 	
. 	. 

LE . DEM ON. • 	.; 	 . • 
Jure-moi 
. 4  

r 
..4' 

devant ton Dieu 94 ktt,  me doungras une 
ame enfermeo dant un corps, h,ti a ,,q u e je m'en empare. 

   
  



218 	 SQUVENIllf 
71 	A 

- 	
L EVpZUE.  

Deviant mon Dieu, je jure queje to donnerai une ame 
enfermee dans un .corps Iruvant et mangsant, dorMant ' 
et veillarit.  

1 
E D, 410N. . 	 . 	r 	L 0. 	1 	, 

' 	Jaisle,s.mo i,„re,gter,.ici 9ette nliit L 

Viirgiu E. 
.40 	• 	b 	.40* 	4 

Si to peux ixster avec, noUs, Peste ., 
W LE.DiDION. 

Si tit  .. 
	 .1 1, r 	I 	 • 	. 

	

reel6ves pas t es mains viers le cieli gilu Ile glo. 	' 
rifles pas ton Dieu en;  chanvnt; le inii,s,•rotgr.,. 	• 	. 

' Viikoz. 

'Bien pour toiresprit Amniondel je me prosterneiai.  
devant le Seigneyr ; cc femmes aussi flechiront le genou 
devant Dieu 'Peniantla Pluit evikiere, et flans chanterons 
ensemble ses.16ualiges. 0 

c 
 

Alors le'aduion poussa un huilemeht affreux et dis- 
parut. 	, 	 i 	.. 	

, 4 	r 	4 	..F., 
• - ., 

Je - ne sais sr, c'est folie de ma part 7  mais le demon 
. 	. 	4 	i- . 	1' 	 . 	p. 

CO,MMencaii ;a M ipteresser. Ce West pas seulempnt  parce ..• 
lu'il sait Bien, son catechisMe .et 	repond perti- .qu'il 
11

• 	 a 
4,eMMentaalUX questionsde Ny 	m tque. Il 	'intdresse sur- 

tout (pawl, laissaiit 6 Paqumentation dialectique qui lui 
rdussit mal, it c'herche 'a ernouvoir l'eveque et s'eerie avec 
une siprofonde iirlstesse : Et moi aussi je suisja creature 
'de Dieu ; rends-nri done Vmon ereateur! Pauvrg dd- . 	* 
mon, qui rApt:s7accoLitunier a renfee, quo' le mal-quit 
a fait sue" ia 7 terve, .seul .plaisir gut Ini .snit permis, n'a 
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.pas..su consoler de 'sa:chutel  qui se touvient au ciel et' 
de son bonheuck,rqui Voudrait acre rendu a Dieu ; demon 
repentant qui s'hurnilie et qudil'ev6que conxertirait aise,  
meet; j'imagine, s'il voulaitrs!endonnerla peinh..Rebute 
par l'eveque lepdemon xeltient a SQ11 cairtare de diable; 
et demand& que spar. iwiititid'a6, moins,;PvAque lui ahan- 
,donne)un.e-  ame, ung,,,seu14..tia pqtite.Viel r070que le 
iniTroinet; More le demOti,''Oentande line antre.grace4 
c'Ost ,de- resterbenc4orentne nit Mans 14  maison,d'Afre; 
La nuitfpolest,  tin • teriipgWefttrionlMiet'pnurr le' demon 
de Ilimpuret4; , 4'eliequi.lei ie.iitscb.'et .let diablei, disparah 
enfin. 111aii.:164, le.ndelnai'n, au lever du sdleib it wi'ent• 
,chereher 1'4mq4ue l'46,ieque ilera'promise,• 	1  

I «.(2,..0 tesouvienniitaint:Oieleel  du.gevtaen; que •tu • • 	 4 	. 	 • . «, as fait devout ton.Dictti t eDet‘netinoi un a ame
t.
opie je WO 

« son corpsvet 40e jh Pempolie.;.b Le saiqt eve4PegNalk 
cisse rep'oridif: « Et tot, ju4e-fitoitt 'nom de won Dieu, 
• « que to tuerai tbssitolceltir htield livrerati en ton pan- 
« voir1  et. que Si to ne le cues twa i , 	tt."viux Atre preclpite • _ .vjan4.01'41Arneo, 	, 
,. ;Et le, if-10'9n  14'4 clit 4, f% k4r;elui iui-niis: a,-  ,v.aine'us 
0  •Pttec nacre pti nee)  je se sitraicpas precipite dans l'abl rite i 
« ear .jil, tuortilussito! celui quo to 'auras lyre en ?ion' 
.(c p0p110i0 A 	► I'v 	, " 	• 	If 	.. 

Et l'4viNue lei air «../a done ca 	dela fontaide des 
« Alpes-Juliennes dont; personae me pleet boite Peen., ni 
« hotntncy ni trdupeau; Tit,' bete sAuN,agel  it tausedu •dra-

ss« gon qui, habite dans cette fontaine et dont le souffle 
« donne ern-tort. Va, tire ce dt•agon et empare-toi demon 
0 arpe. bs  .4101.6 le d6mon l'c4cria en disanti.« Oadveque ,  
a mentat I it ilia,.Ingage.phr n'n sertrAt.4 tuer won arni . 
-« le dragon cle !a fpniaine 2  et si je no le cue  pas  it  me 
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it precipitera daus , l'abirne. * 	Le ' demon 	se 	resigns 
donC; iLtua le dragon et la .fontalne fut fibre, a Pusage 
de tous7 jOsqu'h nos jours0 . ,, - 	- 	. 	. 

. 	Tine iois le demon Vaincul, hi•eonversion se fit, et Afre • 
. fat baptisee ivec Ees lilies •et Hilaria sa mere. 	. 

Dans rtes legepdesf..leo,  &Mon joue ordinairement un 
Ale iniporthut,„cfuoiqu'ilfiniste,toUjours par care Araincti. 
ces.,  'appariticntss aujoiird'hui; , nous semblebt de ..pores 
fantiisies d'imagination, dos Nisions'demnoines supersti- ' 
tieux., Qu'il nous soil permii fie. faire a ce sujet une re-
flexion. Toltes leisfois qUerbdiiime lutte contre ses pas- 

. lions et qu'il s'efforce. d'cn. tritimpher.;.ri"esttit pas vrai 
quit s'engage en quelqtie7softe un dialognc en,tre se's bobs 
et kes.esauviis sentimens.?.Voyez les MonolOgues de nos 

' fragedieS34.•C'e'st le dialogfuedeA passions -enire elles, •les 
,mauvaii Sentimens argumentent contre les bons. . . 	 . 	. 	. 	I 	. 

•, 	• 1  Video uteliora probocoii; 
• , . -Lketeriors1 sequor; . 

. 
	.• 	4  

,. 
	

..1 
	 4,  

dit Medie..Elle ser  sent enti.e son beditet soti'mativiis 
' genieser elle cede au mai:ivals. Le demon,'"dan; laVieldes 
.saints, represenie Les passion's gni tutted et qui resisfent. 
' Encore line same, (lit le demov. a l'eveque NArciSse; • ,. adonneqiioi encore. tine aiiier ce sera la dkrttiere ! Que ,.. . nous dit souvent la passion • au iiimuent 'oil nous voulons 
reVeriir h ta. vertu? Encere un peche et ce sera le der .l. 
bier! Voilk:comnie il faut entendre,` dam la vie des 
saints, ces apparitions du demon. C'est la'perionnification 
de la passion qui•lufte contre la vertu. 

• Le demon depl'impurete roue, dans l'ame de sainte 
Afre, contre la purete de la foi chretiena. derie fantae-
magOrien'est que le dialogneentre 'ce qu'ily a ae bon et 

' 	• 
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ce qu'il y a de mauvais chez nous. Au lieu d'expliquer 
froidement cette lutte par des reflexions, au .lieu de faire 
une minutieuse description morale de retat de l'inel  au 
lieu d'e' dire : Elle flottaitsentre le birat et le rnal et no 
savait auquel t &ler ;.ces moinesi, ces higendaires, gros- - 
siersreclacteurs de la vie det,saints, oni personnilie hardi-
menf,,sbus la forme du ddrnpiticeite resistance. necessaire 
des mauvais penekans. Au lied de fakeune-analyse me-
taphysique des passions, fits lers• ono raises en action et,  
en drame. , 
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. 	• 
LES VOYAGEURS EN SUISSE. 

Geneve et Schauou5e. bkIlli. Uoln ;;;;; G ma Lmua vvrfeS de 
la Suisse , 'Tune au milli et I'autre au nord. C'est.l'a que 
se rencont-rentilessyclageues-qui entrent et,les voyageurs 
• i qu sortent; ceux qui ont elicc,re.tpute la curiosite, tbute. 

l'inexperience del .novices;. a ceux qui savant déjà ce 
que c'e§t Vint voyage eu Suiste• Jelne souviens ton-
jours t ce sujet d'uti spOpet que mitts flines h Schaffouse7 
.1/annee derniere: Vattit a table d"h64e,entre gens qui 
la plupart avaiene fini•leugs cOuries—VoIci qu'Otre dans 
la salle a manger un.jeune licimme4, N valise. sur lc dos, 
le baton ferrd Zi" h main ,9ayant Pair d'un homme qui 
se prepare aui aventures, et qui s'ernerveille d'avance 
du courage qu'il va tleployer. Glia,cun de ses gesles, 
ebactin des traits de sa figure semblait dire : N'est-il pas 
etonuant que je` sois ici; le sac sur le dos, le baton h la 
main , moi Parisien , moi .homme de vine et de salon? 
A peinb prit-it le temps de se mettre a table sp:il voulait 
aller desle soir 5a la ,chute du Rhin; 9t remettant aussitot 
sa valise sur son d'os , it quitta la salle a manger avec la 
contenance d'unboinqie qui va co.  mmencer quelque grande 
entiteprise et qui ma dejh le sentiment sur le visage. 

Nous ne manquames pas de lire de ce bon jeune 
homme qui .se eroyait ddjh un pea hems 7  et qui se pre-
parait inirepidotnent aux aventures. II West pourtant 

epersonrie qui,a SOLI entree en Suisse, n'ait eu un peu 
les memes ide:es et les m.6mes sentimens; personne aussi 7  
aTaris, qui , Si on lui parte du voyage de Suisse, ne se 
figure des precipices, dei torrens, quelque chose enfin 
de beau et d'admirahle , mais qui a ses dangers 7  et qu'il 

-37.  a du Courage ensemble et du plaisir a Ai-outer. J'ai vu 
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a Berne , a-la veille'du voyage de Thun , et pres den- 
. trey dans les Allies • de l'Oberland 7  j'ai vu des jeunes 

femmes qui s'applaudissaient-d'avance des pdrils qu'elles 
allaient braver, des mauvais chalets oil it leitr!faudrait 
couchgr. Quel plaisir,  7  quand, ce h'est pas habitude, do 
toucher sur nu lit• an pekt.dur,  , -de manger pour toute 
nourriture du pain et du lait,,.de marcher a pied , ap-,  

' puyd sur un grand bkon ferre; et qui%ait meme? it y en 
a qui ont eu le bonheut de fseeevoii-ane averse de. neige• 
stir la montagne! Ajautez a celailes"gl?ciers, les crevasses, 
les avalanches ; tout ce'guik  offi.die I tout ce qui Chairne 
a Pidde d'Atte ptofdgee dans lq 06ril par an jeune mart; 
car le voyage de .Suisse est souvent le voyage de la 
lune .de•tniel. Souvent mtme 1.  dans un mauvais pas , 
quand la pluie arrive en toarbillon 7  quand les chevaux 
perdent 'pied rvous voyez tout.,a coup suniienir Mt ott 
deux jeunes gens en blouse et le Sac sur le dos; mais ne 
vous y trompez par', c'est en Suisse l'habit de bon ton. 
L'un est Francais, l'autre Anglais 7  et ill portent secours 
a quelqtte jeune Allemande.(ce pays est un rendez-volts 
de toutes les nations );, ils arrgtent les chevaux ,, ils les 
conduisent en bride; ils rassurent les v.  oydgeuses. ',Pa 
vu des intrigues commencer sur la pontagne et s'achever 
dans la .vallde. De "co cote 7  la Suisse ressemble un'peu 
au bal de l'Op4ra. Tout 4e Monde .s'aborde; se pade sans 
se connaitre, sails to demander son. nom , sans croire 
qu'On se reverra kirnais. C'est un incognito.et comma 
un tutoieinent gdnefral. 

Suivonsvune caravane qui part pour Thun. —.Eli bien!, 
oil sout done res precipices ? Patience, mesdames, pal-
fiance! Cependant la route:est belle, presque sablee 

. comma uneallee dejardifi, 6t anitndepar je ne sais corn- 
Men de voiturea ldgeres qui vont et qui reviennent? 
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Jusqu'ici c'est pint& la route du bois de Boulogne, tin 
des jours de Longchamps, que la route qui melte aux 
avalanches et aux gl'aciers. Da reste, les Alpes en pers-
pective, rangees en amphitheatre; et par-dessus leUrs 
sommets blancs ou gris, selon que Pete a decouvirt le 
rocher ou que la neige le cpuvre encore, apparait le 
sommet toujours glace de la•Jung-Frau. 
• .Jusqu'ici tout est admirable et rien n'est dangereux:. 

C'est du plaisirsans peril, On arrive a,Thun. C'est ici que_ 
cummencent les montagttep; ,c'est, :pour ainsi dire, la - 	- 	-0 porte _des Alpes bernoiseg. Bon Dieu 	que de voitures 
arretees et rangeeyen file•comme 'un jour d'opera I. On 
descend dans an .hotel du meilleur ton; on s'assied it. 
une table servie avec beaucoup d'elegance ; voila un 
voyage de perils qui s'ouvre d'une maniere commode. 
A deinain 7  ic Pespere 7  a demain les. dangers, les mau- 
vais

•  
repas et les mauvais couchera Le fendemain on 

s'embarque stir le lac de Thun, dans des bateaux num& 
rotes comme nos cabriolets de Paris; a la sortie des 
bateaux, des cochers de petites voitures se disputent it 
qui Irons meneraa Unterseen. De 14 jusqu'a Interlachen 
de jolie's maisons 7  en vue du lac, qui se louent• par ap-
partemens garnis. Le soir a Interlachen, sun one yaste 
pelouse, des .societes assises , comme an boulevard de 
Gand, des cllanteurs italiens 7  des musiciens 7  toutes les. 
habitudes entin de Paris , en face des Alpes. 

Ce n'est pas la'encore ce que nous croyions : allons 
)us loin 7  et nous voila dans la vane° de Lauteebrunn, 
une vallee, d'4 'nine un quart de rime de !argent., entre 
des rochers de troie et quatre mille fieds de limit, les, 
sins tailles it pic et nus comme un mur,  , les autres char--
gesde forets suspendues 7  dm ne.sait,corninent 7  sue leurs 
1&entes esearpees. De 14 tombent dans la vallee, des cu.-, 
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cades de niille soytes 2  les unes en nappes immenses 7  avec 
dee!rebonds admirables de rockers en rocherirles autres:  
se dispersant ,en il'ai et flottpt comme .des:echarpes 
nuancees :de tpute's. couleurs. .A.0 fond de•la.yallee , et 
pour fermer 1? tableau 7  les neiges de la Jung-Frau. Ali I 
voic?'enfin la Suisse avec .ses'itorreuv et ses deserts , 
voici la belle nature 	 „ kauv3ge, ;-13ren'ez. gar'de .:la civi- 
lisation s'est glissee, gusi.i.4dans cette.yallee, dans cette 
fente &mite de rochers.,Elle 'a numerate les ,chars qt3i 

	

. 	•, Pi 	«.t!. 	i 	4. ;,,,* 	4 
vous y portent , apiam• la routeis‘quf vous y mane et oh 
vous vous etennezIerouleysa:soueepent5omnie rda'ns:kes 
all4es d'un be 	par3h ,elle a: pli'e.q des lettns` filles sur. •., 	wt. 	.. 	- . la route our vous `vendre depIouquets,„cies mendians 

	

6 	. 	, 	. 	1 	... 	4 	, • • 	N.. 	' 	k 
poul'“voui demander l'aumone3 l.le 4. gr \mpd sure es rot . 	 ,. 4 	. 	. 	 4  
chers 3  bati des escalieii et des baIttons Ewes 04es cas•- , 	0„ 	, 	41 	1 	s 	i 	pt 	0. 	. 	• 	• 

cades , afin qu prl puitsiten avoil 	 son aise le spectacle; 
it ii)r,,marlcilip'relqin que  • 

dEs titrivei.et des;secondes 
loges; surrut il,115y -  ma♦ 	ilqpe'iii ouvreuns•• pi ouvreuses. . 	0 	 1'  Les unstont, fait Mith resnalien 	les autnes out tale le .,.. 	, 
rocher ,;. eeux7ci vous setiennent 1  Feu?r.-lh portent votre 
batotOl y.,epie.:pour,,yor 2irrir un.verre de lait au pre-
mier repos 7  jour vous'avertir dettegarder quand il faun, 
quelques-uns itissi 41ii,l Ai fiiat..utre chese que de vous 
reglederil  et' taus'  dean:indent, quelpie chose peur .lenr .. 	, 	.e 	'a 	0 	4,11, 	. 	. 
pane. Ne croyez pas due teutesfes exploitations de la 
euriosit4 det voyageur'ssefissent sans regles et au has'ard, 

, 
que les grottell les cascades et le,dgiageros's.̀clieni au pre- . 	- 'Mieoccupant, i 61:ne‘plaisel ce sont.des cliosles que 
le; communes 1Vit&itil'ei afferment. Il-i'nes, e:icUre?: 

•4 	 .# 	• 	., pour les Iroas i  a:s. faux pour les glacieri, A ,tan t . la, 
castcadawId.s.  clolteri,e' lit mot; adjugil VOIR &. belle 

. 	1 nature 	" 	4 4, 	 4, 	r 	 • 	. 	r . sauvage 	, 
.. Atnir'on's-la *6'4 	ptt cfmnrn' rtAm mit . pendant QUO , .. 	1 

   
  



126 	• 	. SOUVENIRS 

lure le jour..Le.soir venu 7  nous rentrons i Motel. On 
• ' soope. Ilysa .de la rechePche 	t,, de l'elegance h ces sou- 
pers faits dans . les montagnes. Tote la .matinee on a 
couru de ,::asCades,en cascades. Le soir on,fait suoilette, 
les femmes siitrtout. Il jr a des negligesmour *ces occa-
sions;  La lamiliayite est V.ite:pablie entre gens qui sont 
venus dans'ile, Aemetbuto  pque s'amuser, qui dans la 
journee ont vu jes.memes chyses 7  qui se sont deja t•en-
tontr4es a Ititerla09. -, et,,,qui nievontreront a Grin- 

' delwald ,et a MaitinVeti;  Car on vnaige en quelque sorte . 	... 
-. pn catravanes youse4tetteuve.  toys les soirs 7  et cela pen,  

'dint les Cincou six fours quelidure ,le   vg age de. 1'0ber- 
- 	,, 	Si 

	0 	- 	 _i 	1  
1,111:al Crlikallp. i•Leep pn jour'uepv quelqtr part, it 
passe laps lane tvre ,ciravaner  et)g NA 4  mernbrd 
d'Une auLre sof.teitgl" comptisee.a ii3eo pre.? comtite la pre-
miere', car toutes se,te•es,s,einblegt ;44,ga artistes francais 7  
des oisik de toutesl  nati8ns.,, ebipartois c et par malheur,- 4  ... 	• 	I 	a 	g 	1444. 	- 
des itudians,allemandsr  Je di# parpalltenr, gai'r les etu- 
(Lam alleMands _portent ,danst'lettr,voyage de Suisse Ala • Ati 	N 	4 , 
rusticite systematkuqes mceursyniversitakes, ., 	•- .0-' 	• -.dans It rrivent-ils 	tine aul,kerge i,,ils e'Futparent. de-  )a. 
,salle commune pai r leap chants et par 1'i4eur 4e leurs 
. pipes.Dientot les damp 4se.iteqt1  eat j'hoyl ressemble 
ators a quelque auberge ttu t.e.Mps.delf guerre de Trente- 
Aril; Pauvre trilomplle;dtt Moyen:Age sur'1,a,eivilisa.tion , 

• roais (1a plait h rimaginati*Cda poi 4tudian.4. ,,Ill 
poussent alorgloSrec4 luietitoOlus. VO-rsio*ngues'kitous- .  

,tachelles lluirdeg dg, fumes o  de- leurs •pipes*, ils's'e 
11 ' I • o 	 „ 	' . 4 	• 	 , 	r• 	. 	er ? croietkt Alup..euerglques. 	 i respra romatpsque,  de, ces 

. jeurtes gell visait, a la grace ec, la qIi.c.aliess"e ; ils,  Se 
fergieut Celad?ifs et prendraiept lii3:thcejurslie, l'Astree. 

• Comme ils viseht a la I  force-  et a l'eneriie, ifs se. font bar-' * 4/ 	• qr. 	. 	/A 	416 	* 
bares, 0 pour cela , en attendant la vigueur de caractere, ... 	• 	, 	. 

   
  



. 
Di VOYAGE.. 	' 	(c...!: 4s 27.4..= ..: 

ils laissetit crottre fear IiiiI;e i afin de fortijier likii,anii4 .ss, 	1. 	 • 
II y k beaucoup de climes en Suisse que je prate...1

,,u: 
la rencontre des etnili4ns illemands; par exeniple I  raime - 
mieux la pluie. La •pluie sur la montagne %mene les 
scene§ demon° res. plus..piquantes.. Tan tikt c'est une 
'caravine que votis.voyerpas§ers: et an ,seal aspic( vows• 
pouvez dire quelte Wallas y. ei't 'en majbrit4z.Si elle est 
calme et rgsignee ; si cbagae VoYageuse est envelopp0 

• dads son minteaur  ne'preitibtPrintje pas disOn Ind- 
let' qui , hi 'tote biasee :sous 41a 'plt-itel :suit dohcemene la 
.trade des.  nuiiitniesiiiiitnit Tissile .ma lin 7  Sli lieT•soiine 
ne Clic inheV.POur'slencOttrhgeirtni. potOrire du mau-
i751S -tem'iii5  si 14. t`cittirlies:'rqrclieiit ertifenieu:a - bled 
appuyes Ouilleurs 'longs batons ,'de I:ait` tre ge;s qui il 
complcsseriit:Un 'dei"otr A .n.e.i'iti plaignent pas, h ces * 	' 	. 	,, . 	0 	. 	1.:._.00 	, , 	.*.%,  'signet, soyez-en.. uits- , F est 	earavatie.  'anglaise: Les .le. 
•Anggia sdinl4111., plitoVi Voyager Intik' par plaisie Tie 
liar degifitiode,ebicstteoe? viineurs i tenant h h"ortneur 
.d'etie le peuple.qui 's.aitloinieux Vuy,agelycomtne il est 
aussi celdi qui sail 'd itiiegx jeuer au whist; ils prennetit, 
en patience les:a6ideni:11A 11 route. Its out Ih-desius 

.. untresiiktr Alb _ iitalisine orielitat: Dieu le yea,' die le . 	, 	• .. 
.1‘itisnitilan quttitl H &Mite ijuelque mhlheur; cola repond 
lt,loue, Que ooutei- ikusi flit lrAnglaii assailli par la 

4 V 	. 	. 

011ie.; quand. 	on est
,
en.:voyaFef.et cela r.cpond 'a tout.. 

Ls' 4aravane estlelle gate jusqu'a la fulie 1  ou •maussade .. 
. jilsiiu'aii widrcule? 8ntend4-voui gre jits4u'auxi laribes.I . 

ou proteaterliroiondaneipl'on he revien4a* prat. clans 
te'mau.dit-plis? la •caravano est francdise: Enfin 1  rt't.elle-  . 
fair do.Aefier riatemOrie, du 'tie(, pr.ehani la *chose en 
vrais he.ros else disan ttout bas. qu'on 'eti'voyait.  bien 
trautitses ail tio*yen,fige Loit gont des Allemande. 

. Varfois les trois-ultions'mou'iliees et tretnOts.  tiv yeti, 
. 	. 
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aontrent 'clani un inauvait .chAlet•de . betgers. Mori c'est 
14 plus singuliee melange de resignation mdthodiste , de 
gaild .extravaganti et de magnanifttitd .hdroique... Tons 
ees sentiniens divers se confondent. et  s'exhalent en .ex-
clamatidris de routes scfrtes..Bientfif li familtarite seta-- 

. blit et ehac.unt rFontel son 'histoire de lematinde. Lei 
uns id wilt' dgat's. et' se sont iOnt.a COup•trouvds empri-
sounds 'clans 'tine vaile4 fermet treglates:"erde rochers ; 
d'autres ii:ont,paini poildu 14 route; rags ils racontent ' 
ivec7 une sorte d:orgaeilaei,soiOs 4ttils `out pris pour ne r 	* 	1 k 
pal perdre,•  la tracot Chacurt .enfin a' eu ,4es. petttes'agen- .. 
tties. Pendmit ice' tenpi ll de :grolLtquartleils r. de lapin 
1rillehtTilit41k 4  cheiniude et fe'Clairett la• ca ane:': Le; 
fetnimes, rangges'auprei de.retfont 6t4 leinIsbmanteaux 
et ripaiint tin pep le dr:sordreletedr tolletie:Leilamme 
se refreehit de"mille wanieres stir lent; visages, ranime 
leurs ' traits flue la 1)luiel'a palls.' 'Leg botines.,,vAt Se 
tehillsden temp .  a la Torte var ti leiociel" s'eclail•cit. a Il 
wa faire. beau , car le tempi.-  devig,fir plus, Clair tins' la 
Sall4e.-:—.01!! old 	dignelt C'estvand lestmon-miuviis 

t  Itiines comanencem a se'. montrer4qUe Ie  beau tempt 'est 
.prey, de .venir..0'14-Et Pin ,censulte la'-dessus re• ber-
ger.; mais le bergee, en hOninie .qui 6ait vivre . ee.ipiii ne 
vent mdcontdnter personrie;,repaa. 06.4 . toitigs les 
question's. t  ... 	- Nit 	' • 	. 	• 	- 	- 	' 

1 	 • 	 41M 

	

-Enfin, inalgr6 la .pluie ,' 	on 'e remet en route let 'On 
arriyeau gto C'estline scene nottvelle tine ParriVades 
caravatiep: Les voyagetirs que le mapyiig tempi'iteteifus 
A Motel :dbservent avec une sorte de' joie m.‘aligne les 
voyageurs tjui descendent de la dnbritagn'e touCtrempes 
de,  pluje et Arises de fatigue. Voila potirtat, disent:ils, . 
comme nous serious, si nodsekvions:eullObOn esprit de 
rester. Ve leur enNiati§ fas eette joie,'  had. c'est de flute 
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leurjouraela premMre distraction qu'ils aient elle. Je' ins 
souviens d'avoir eu a Chaniouily le spectacle du. ddsciu-.  
yrement de..vintt ou trente voyageur's' arreles ' par ia, 
,pluie. Cdtaitun tableau curieux : le.rnatin, d'abordi-in-4, 
certitude gdndrale 7  'deliberations dant' cibicife;ooin de 
la bile commune; partira-t,on.. ne .partirt:t-dri" pis? 
On va, a ta lenktre.'"VVolei- I/Aft: le Xont 1.'-'Bfaiic? ,-- 
Non. -.-.01.i: hiljoUrhOe • sTer4 mativaise.- )14 On consultd 
les guides, «Il feia Beaud » disenphils...te le croii; Wen ;-.01 
ne faisait pas Veal]. cdSerait 'fide,jpurnee de perdu*,' Lies' 
garcons d'a9berge.,sinvt lii4disusi a; ii ayis Idigdrent :. 

'(..ises.voyageiiri partiront fi!s*veulentl .piais it pieuVra 
toute lajOrnde.* clependanti.ikcornine ailleurs;4la se-s 
paration 'se .fait en,tre 4es tiinides -et .. les ‘ hirdisl• Les 
timides attende.n4 I'heurb de Midi. ,« ,A,  c.-ette, lieuie, 
disent:ils.;;Mus Serous. a Les .gens Mardis portent 'la 
tetevbraplei Isielittesdubs pourtant ltiparapl6ie ail!. .1'd--
pauld: At qiidi menisprips,; inepie pluie,. n?etne 'obscu-
ritd:sur les monCants. Alors chacuri s'areange. pe:cursa 
jaunt& Les pus se mettent au coin du'Pit et liseht. le 
•,livre ,ded 7voyagelir4 7 * eitiguliet.r9cueil desniaiserias I 
l'oecnion.  du Mont-Blanc. et  dElp inet,436 glace.  .,p y a iks,  
deg ,iptii§Os eli).oute. tipple i eli isdriti 7  poui titre petit 
a:c8ti des 4.1pes t41'hOmme,Wavait pas libpin d'ecrireles . 
peniaqu'ejles lui inslikent.Cependant 1 -te livt:e 11  tout 

ws. 	* qtats -tiu9  11,est.tp'est Os ddpouryto quite croirpit?-d'une 
sortie dhpteret, .1ustorique. La revolution ' franca* 'a 

atrouvdlernoyen:',00 marqUer sal trace la ci:kipme, tilleurs. 
aKinsi; ,ene  1794 ,. les pages se rempli4ent* Lies pensies 
d'officiers gt de' solditsisaiicaisqui enyahispent lit Savqie; ..- 
el- (pi en passankvien.nent Voir. une de lours., c_onquetes.4 

-,le Mont,13tanc4.Plus tart& Ae.sont des administratears.  
qui panefit 141 Italie.  pour Alter la gouverner. &An sir:, 

   
  



0611 *ondu it faint) POsotittioiuelptu atiaa at) .4)3pu!vid 
as. %nod • t s.tatiniNot son Onil'Atat mopott ‘' ucgeoginwin 
loth.  pi lota-,iar?cf.1 '6  0!(.144(1.10 anuoq, ep VJt4fr .011aug 
Atqn8 4un t addir13,1,  P142tVp Inapt uoj no oticind ,t1R43er 

• by (iDcls,a,t1b,ri1) 4  *bat,' op Siam 0.00; ieuctmad t sold 
!luog..6ii tuoititg lips op anyvar stns-s?ribionb •dikulfvo 
apiso.p9igtild' tis fipriad,t ogsrs rt Or apAud OP* 4  sirsta 
ski/ o)!sintinat'ut :b.styro.td4atib,taifluj sn!e2 ineitp11' mill  
taphottirSt ooligbpsptthtnrj itt1(4 59it.ognualoaltiast4utp 
gap Ad taAibili savioJia imid• tas.  soap siabsnriaptiaftt4 ' 
-6  04101011601d sa.54actlie,p,  "Ovilaet ‘, pi thpiniOnvir * .01444*,  
13 oBcittieg '§f  p.fine 1!0,3 Miegt‘ilb III 01. lina!te.iuo!tuf 
raii-sittib,salbanYilitrifi4101nad Isu-lua!e:iptimtl ua,t 

6•110464 ia.'a0outia lujinaaratir sis!ng ,onoi inalti0a,  
a•no:11 vioputioifl' 116'1 ,.'an!Bsuly,' itia!tJag si! tfanifivi 
anapftia!ithilauittiOlall is opuoth hi filOpilatta.i 4  9691101i tag 
la PabfeluDal Fas;-4  sail ias to!leindOd bj g!ux, luck inb la 
assoitt.tegitocJed idderb satio2/CilA 9.1.altilRAI 9.ai IS 	• 

- 	..Ottelg-ltioit rip gabfall 
tqfons iamicilmoswtyt tiputu lig ;Ica op tatinlidsaj otiAO 
Ositittieqq,btp goer) '94004. 64 p61 ucia40.tquqtayi neaq eaej 

1!, 4  13,05detto-.Outili at 4.1!tm,  ei incpnad c:t!nd'•! p.i0 ilbg 
glad t ow `4ssud feapu.inoc:m • s.atalit sat Ins ttnantlil •,, 	.. 	, 	! 	e „ 	_,, 2uordi Drib, Os!eitietu fltEgtifdia AI gifititpuada9,..mo! np 
luaina4inauppitnat ' .nov appuf as mei .el 	sa.inati 
aqsob sqp 41  istny.  . %Ada-10f , it Jadnaao,p-.4.1coiui  nit'isaP 
in13 calnaq .4.* 	to Op '4uip .uoi‘za,fnid,ap sanOf sari  . 

"ator aaiott ell altAttfa 
in as no (necid.nla p3Onof. Op' -aoldsa  butt !suig inapt 
-.4) 6  apuout !ip . xna!ppsej sold ai c'pjnJoi ,an •saps.ned . 4 

gaup' Jasodfip-S..ivatinayispueinalivit fspiguvit. :0110.11 
-od ipnaai ap aaqdsa aun )uaytap .'ste5ue.9 na.  ltiatualt 
Isnioza anbsead 1140p s.toirinbsrif 6  WAR.  al le:,  p I8 1 aAf.1  

. tifillifaAaOS 	,ogi 
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sommes prets a nous gir_applAkliFj- carn'est-ce pas une 
grande et belle chose qu'un hodiete'bourgeois• de Paris 
ou de Londro•puisso gqiiter sad *son 1  .faire• dettc 
cents lieues, NOi.r le Mont-Blanc face a face,, fouler la 
mei,  de glac, v.isiter Jet cascades les plus sauyages, et.  

,Tevenir entn,;chez. lui 7  le 'tom copmo4emen,t ,,t sans 
ayoir dAr4nget .iesrhabitudeS,; stins,prAcitie tueme s'etre 
desheure? l'e.sl- ace pas la: apses t,ctut, pile, des lips de 1.4 

.10 	' 	li• 	• 

civilisAtion? 
• .• 

.• .. 	. 
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. r 	 , 
4 -  .. ,r  ,I1,411.141: .1:1N 	CELTIQU,ES. 

.1c, I 	• 	• 	At 	A 	• • 	4- , J 4 :: 4-i _ 
IRS itistoires24 	taut soit peu fabIlleges7qup.compilqient • .... 	* 	ow 	• 	.••• 

les .moines du moyen - Ag'e ne meritent ni., too le:mepris, •• . 	, 	I 	4 	• .  	, 
	, 

ni. tout,l,,o,ubj,`Loue1les sont toTbees aujiurc,l'hui4ppit 
digne.  d'un siecle"loit la critiquy eit:, harlie - ,74nmtrice, 
drexaminei: c`e.s throniques clddaignees,' et de voiLsi goo 4 	..., 	. 	04 • 	'Yr 	 $ • w rr II 	41 I, 	OW Illdrr 	" 
ne peut pas en tirerwelques rensognetnenssur raktoien 
4 tat'c1e la Gaule, 
• Ouelques Odtairs dani Titeitfie sur tes .invasions des • 
Gitriloi§ en Italie et en Grece ',les Comineritaires de . 	. 	. 	. 	ii. 	4, 	0 	,. 	ii/ • 4, 	, 	' 	4 4' 	iv, 0  ' '' 
Jules-Cesar, voila toute l'ilistoire'ancienne• di..notre , 	, 	• 	• 	, 	. 	- • ' 	• . ,... 	.,.... 	. sf• ,t, 	. 	A 	• 
iays*. aasr'p'euples de la Gaule ti'avaient-As Rasi;  oul.r. 

.• i , 	' 	.•• 	...." 	, 	• 	 , 	.„ 	ie,, t." 	? 	• 
Plustoire de lent- conquete 'conserve, par Ipq %mains .,,. 	• :. 	t 	4 	• 	* 
une itistaire intdrieure-Z,Nivaieni-ii;gopas vi Jell: qv); 
lution's ? Ces "ev&m.-4n-s 1.1'on't:ile iaissd auc" u.,n.sopenir? 
INI'y 'tavast-il pas chez .nOtis de's ieditI4et" &As-  traditions -a it. 
-46;-- 	14. A 	,4,— 	• 	.4,..,' 	41, , 	4 	P 	-or 4. 	, ‘.. 	.1 	.• 	#1, I 	# ' 
terieurs A' Jutes-uesar? Ces traditions • tiopt-elles rte 
reciieilliee t•

h
a're p rsofriie .:Le moyen- Age%  plus zap- 

Achequi  enott*des" Wmpstra'ngient 7   flip a-4t  -il : Pis, 
gardrd qttetques ilecit;?.Voila de.s.questions curieusei lin,  
lesquell8 Nuide"derobrOniqueurs fabuleui.du rnoyei, 	- 
Age peutiet&? qtfelq' de jot:tr. C'est dans cettp Wee-  qpe Jo 

"IT"' 	'' Hainaut m'occupe de- 	istowe du 	 de Jacques de, Guyse.,, . 	. 	, 	• 	* • 	. 
Setroyve dIns cette Histotre du Hainaut une .no! • • 	rw  

menelature fort longta des'eciittferens chroniqueUrf lie 
irik 	Ai 	• RI gl r.4,0d,,- septetnoaprovitiCestrionales, psi Net..c.o.W 	1 	e 

Ao 	1 	1h. ,:.°1  
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rambault, Lucius de Tongres ,'Hugues de Toni , voila 
• quitre auteurs, et it y en, a d'autres encore cites dans 

Jacques de Guyse, qui ont &tit d'anciennes chroniques. 
C'est d'apres ces auteurs que Jacques de Gufse a fait 
l'Histoire chi Hainaut• a partir de Pannee. 1228 avant 
Jesus-Christ. Il est fort honorable pour le Hainaut d'a- 
voir une histoire 1228 ans avant Jesus-Christ. Le Hai- ,   
n2utt  selon inotre,moirke 7  a ete peuple par une colonie 
venue de 1'roie7 au moyen - Age tout vient de Troie. 
B4'etait conserv4 dans la memoire des peuples une e's-
pece de souvenir de la posie homerique, .C'est de beg 
sottN4nirs • confus d'Homere et de Virgile que s'etait 
form& rune 'tradition qui rattachait tant Bien. que Mal 
Phitto(re des peuples du Nord a Phistoire de Troiet, 
C'est done un prince troyen 7  nomme Bavo, qui vient 
fonder' Belgis sur la montagne de Bel. Tout cela .est !.a..!  
bulebx ; faiitasticicie; de plus 'tout cela aussi, et,C'eit mit  ' 

,grand defaut, est,ennuyeux. Potirquoi done en.pail4,je) 
Pburgifoi y attache-je une si grande importance? Yoic, 
OoliripOi. 	' 	 . 	. 	' 	16  
• De nos jours PIOUS avons changd.la nianiets de faire • 
Phistoire ; "9ons avons invente une-eSpece de formulaire 

• historlifut5 'Phistoire. n'est plus seulement la suite des 
faits et des4.dvdnemens; nous ,avoas pensequ'il y await 
dans les dvdnemens queique chose .qui pouvait etrc .ral. 
mend a des fotmules gdnerales. 	• 	d  ,..  
: B y a dans Phistoire une premiere époque oil les hom• . 
mes sont soumis au joug des Illeocratis ; ces tbeocraties 
"sonCepodtiques et savantes; c'est ..repoque sacerdotale, 
ApAg Pepoque saCerdotale , vient Pdpoque inerriere; 
Dans la Bible, ce dep6i authentique des origineg de Pea-
peoelumaine 7 . si nous cheidions des noms pour expri- 

• iieetes deux époques, vious•trirveriotis Samuel colonic 
• • 
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reprdsentant de Pepoque sacerdotale, . et .Saiil , ;onnue 
representant de 	l'epoque 	guerriere. Vartaut .7  ,*dans 
l'histoire pro.fane.comme dans l'histuire Sacree )  ces deux 
époques , fendamentales .de l'Impaoitef •sont 'exprim6cs, 
•PartoutKil y a des traces de la 1114m-14;e-1es pretres et les 
glierriersi Mistoire et la pltiloSophie rentlent. 4•Pe sujet 
-10 ineme ternoignage. 	 • ••• • , 	• 	• •  
,4, Eh hien ! chose singuli4e Ile ihoine de, Valeticiennes, 
qui. vivait au loud de son- (=vent / of. qui .‘st port en.  
1399, a travaille comme s'il savait la philosophic de Phis. 
toire, Son rosnhi. de Bavo el do Belgis , e'est Rhistoire 
de Phumanitd; et les,deux 6paques fondamentale4 ,ey 
tvoiwent.exprimees. Voici done vu.,  proVein9 curignx. 
Jacques de Guyse et ,ses devancierK I ,tels .que Biueletz 1  

. Gliramhagit,,  Lucius., , fugues, out, ils. devanc4, les 
philosophes -de .nos jours ? Ont,ils vu que l'histoire 

"Ale fhinn'anite pouvait se tapporter -a cettaines formules 
gear-ales? Possedant ala foil le genie.pl-tilosophique et' 
le, girlie, dramatique, ont-ils ,. apres avoin,cride in  syd-
tisme philotopliique plein de hardiesse et-de fogce 7  sa 

. inimer cesysteme et en fhire un roman bistoriquaplein 
d'interet* de cnriositd2'Je ne,demaudo pat niieux.que 
de emir* au genie de. Jacques 4e Guyse t tuAisjirne cols 
pas cepenclant- qu'il-dit de:vimi 4, la IQ is rbiitoire plyilo-. 

'Offeopilique.telle qua les Allemands Vont bite i et le vntnAn 
• historique tel que nods l'a donna:Walter $014, i 	..,:. 
9 . Qtlk fact:-il done croire ?.Ne fant-il,pas udecsskirement 
'penser tide-de Grilse et ses devanCiers out 4ti6tl!Ppre; 
des •ttaditions plutk que d'apres leur iniaginatiop? 'Cps 
ht hroniqueurs .f.ln moyen-Age,, si ridicules" si fabnleux 7  
ti• m6pt-i4es i heratalt ,donageonserV comma par miracle 

-tin souvenitv ties,  ev4nemenstqui pnt p;ecdtle..riuva§iPIX 
de eisar,L6s fableidev.dpauteurs pourvl aent dotip Aida • 
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ent'sotptIv bun-lksatlaiiis titit f!eiv it oroIngeg OA ins.d4 
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's rien ne pouvait 4branler. II etait leger et .agile de • 
4c - corps, d'un esprit vaste et intelligent, cruel daneses 
« affections, horrible a voir et ruse dans ses ' discours. 
« On rapporte qu'il mit de ses propres mains cinq ours 
« eri pieces, qu'il attaquait seul les sanglfera et tbs autres 
0 bgtes sauvages , et qu'it lni sidfisait .de ses prOpres 
«, forces poUr les dompter. ,) 	. 	- 	,  

Voila le roi que les citoyens- de Belgis elurent •a une . 	,  
fort .honorable majorite. Mais' l'ordre des pretres i le 
clerge. de Belgi?,, cherche a secouer cette domination 
calque.. La lutte 	engage entre les prAtres et les'guerriers: 
Ursus extermine la race des' prgfres: :Four etterniiner 
la tribit sacerdotale, avec qui s'allie-t-il. 	? Aver les Ger- 

' mains. Chose -  remarqtable I Les •Germaiiis 5  dans Phis- 
toire 	du nort1. 7  .sont le peuple gurrier. par' excel?  
lence ; ils representent Pepoque oil le• pouvoir devint 
Papanage du glaiye et tombs des mains de la Vast& sater- 
&tale. Toutes les institutions germatiques soar' des in-
stitutions guerrieres : -pas de• caste7saeerdetalei auciine 
trace de .thgooratie , enfin tout N• qui..eatattexist 'tine 

. tribu toute gperriere. Sithistoirede sita'ccitterdrGuyie 
est une fable, cette fable,i1 faut l'avouer, Cadre odmira-
blement avec la philosophie *de Phistoire.:glle racnnte 
une revolution qui .se trouve scans Pliistoird".de sous les 
lumpiest  et •elle' choiiit pour instrument de Bette tottolu7  
tiokt le people que sesinstitutions tOrident le latut:propte 

jotur4te rSle. &  
. 	Ursus transpaltitra,  Trevea le siege de Penipirebelgel 
c'es0 tilt volitiitue -babite, quadd on veit‘foireqiue re- 
'volution 41a,ns un Etat, d'enfehStiger la eapitiler 'routes 
les graudei revolutions mit lidopte-de 116UVelleS tactitatec • 
QuandatOnstatitin a miti le' ehristianisme gull le frond ; it 
'Et.qUitte Rome ; it a anti qui.u.n tio'utel AV& it fallait . 	, 
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• une nouvelle vile, et it a transport 	le siege de Pem- 
pirt 4 Byzance. Dans. l'antiquitel  Romulus avait trans-
liovte la. 'suprematie d'Albe a Rom. Albeetait la vile sa. 
ceidotale Oa vile du, pieux tude, de ce guerrier-pretre 
• gulf lorsqu'il. -propose aux peuples du Latium' de s'unii 
a sesTroyensgetile ne plus' faire qu'une seule nation, 
leur d":$ ces hots lei n'ont pas eté asiezvemarques : . 

' 	2. 	• 	. 

Aciiri16osaue dabo: 
• . 	 . 

! • 2 eiCestinpcgifi:  tlichherat:res (helmet le culte. » Home 
rivile.d'Albe* est Iseitille.gpertiere ,. la ville:de Romulus, 
brigairiii tyasse:heritei'os; lest tout .ud. 'Ehfin Jorsque 
PieIre-te;Prtind :ieut l'Out.leit. une nouvelle 'Russie .., it 
fondeSailityetetibotirg et abandonne MoseOtr. Saint4 

4ersbotirglest la vile- qui marque Pavenement de. la 
Russie eh,Euifhpe. Moscou est la vieille Russie, la Russie 
encore tohteJorientale.- ... , 	. 

. Veschangemens4le eapitale nesont donc pas'-des chow 
iddifferentes, et les 'idled ne sok -pas sculement des mon7-
ceatut. de.  pietteil• cep:tut aussi del symboles, ,xles signes, 
des emblemti.caracteristiques de.la destineg des peuples. 
•Belgis, deshorit6ev,de sop Aye .deitapitale, murmure, . 

se plaint' et biantOi it y a: lute revolte. 414es insurrtctions 
out, on le yolk, ezt,Belgique.des precedens respectables; 
,car voici urie insurrectionbelge qui date de quelques mille , 	• ans avant Ie'sus-Chr,istAe yni avait public 	dectet par 
legbetiletdonhait que la vile de Belgic et toutes, les cites 
et;  plate,s4arites'de.:'sott4.roya9me deviendraieht,1 ja-
mais.s.tijettes,;do la vile ;de- Treves, et que toute per t:mile 
qui se mo:ktrerait rebeyetYce cleeret sevait,eCorchdetoute 
vive.st'lusicurs cil4s t4pondir6t sagemeni que.. 	i la 
vile do :Belgisl  Aiteelkii,considdpient toujours 'comme' 
iktit lii&iicpple et. teqrtoveraine) lupiqu'eile at 4.4.phae 
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pour un temps da sa grandeur; consentait 'h rec'eveit • 
-ce decret et a obdie ; elks iMiteraitnt sonexetiiple. 'Mils 
lorsqu'il fur public an thatre de Bel devaht latralide 'sta-
tue4 le people etsurtoue les feninieFpoAsserent des cti, et 
do ltutlemen§ Si terrililes.  gulch 'tttt dit illAilb4 etaient 
devenneS ehtietemept follea. Elte§siPter4111`140c:furie 
sur telui gitti'pliViait Pedit et sur leVqtt4tre tilt &n  it's 
quiPassistaienj; ellesles'dechirer4ritAous lea eh-14 	coups 
de dents et d'ongles en autair& iiiprcetiAi qu'elleiitaient 
tie personnes. 'Puisl 	Iritilitit.:Afec itiiktuogitelii-lditte 
ltville, elles'egc:13)gent santilitie tot4les hotilnies!tiOutes 
les femmes • titii l'etaie tit Molfti,es'fatrt r`;Bles iklUrsitsil' .. 

Des le:Icatia au jourasbihrit, les lionimes /14 la line 
s'assetnblerent Gans PardiAlitheattb/ila BaFatu§. Mais 
cbMme ils itaient pour .qa 11upart jeutieri  utilities; sins 
uucune experience et sans'resolueioni7iladtif& purent 
prendre aucun 	parti convehable attx dirconitancesi  ni 
t,rou vet. tin.chef qui se chat eat de goitVetber ldcite: Les 
femmes qui s'etaient anti fasseinbl6e5'dabs le temple de 
Belt  ayantoeuvid mute' faiblesa0 des ivimmes4 les farce-
retit de quittet l'atiaphitheitre.deBacchus et de ceder Iturs 
places aux, veuves !de Belgis,qui's'y .rassemblent toutes 
avec imitand nbmbre de femmek ffiatiebs. Elle& &Ake--
rent a ili.sent potir lour reine la jetkiie‘Urda qui etait fille 
d'Hdrisbratidus; hutiefois, prince 'des pretress Vous .le 
VoYek; west: la ti' btf gacerdotale-qtii.rosiste ;. (fest de son 
eeirt qua aoet le titerdel'instriiection. II nd ..resta plus 
alors 4dalat , ta, 4,1,11e 'clue. °twit (pi "etaient testes fidefes:au 
tulle tlet .dietit et aux aticiehned lois 116*.Beigii; et les en,  
hilt  de  ens. qiii4avaietit etc tics. La reitle.fit le recoil-i.! 	. 	.  
sentient da toutes • les fertime§.7  c?ptils. page de,Ititit, t tins 
jusquit celui de quatatateacibqyWorren iteduira pus de 
deut cent milk tapables de porteit let. aftles) . isat14.ciCm. 
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prendre dans ce tombre celles•quidtaient enceintes;ma7  
lades* dnpinfirme.  s. Elles juVerent toutes par lcs dieux 
qu'elles defeadraient avec leur !Tine les liberteslie Belgis 
Cantrell ;Ins et ware-les Tievirois; ou qu'elles per-. ,... 
draient la -mida 

Voila• rinsbreection feminine dq li.ville de Belgig; 
i'0.0c.tini-avpt ,l'e.,re chretienne, 

Utia• regr4 .ay.go-gloire, si rod en croit les' details ---' docipes pap.J.,tle.Gpyse. Ursa's'est tine espeob de Semi.• 
rainis flamanite. Li4uerres'e`bgage entre Urs4et Iiirsal;, 
les atnatonos,,dt-Relgist denieurent.yigtorieuseSiCeien-i- sk  	 • 	• 	, 
.dant Pellelappejlent a leu; seiotiks,

%  jetbarons.de I:a Bred 
tagrie. Ce titre.ddpb.ayonsselrodfe singulierement place ' 
kcettq.  epogite%aticienne4as barons deAretagne,.voyant 
Os fentnies-combaStre ay,eclant de courage qu'elles n'a-
vaient pas besoin,d'ai4, se acontenterent de les,  regarder 
et cue les admits:et) sans vAuloir avoir kucune- part a leur ... 	, 
gloire; puis IpOs•te .combat, ils leer enyoyerent une„  
cleptu.ation poupdeminder, en ipariage ,un 5randinombre.  
de ces gobles arpazonei,.. On; letup accorda tkui mile.  
jeuiies fines qdi dpviArent de .cette2niniere bail:mines de A, 	., 	. 	.. 	 id 	All Bretagne. .. Telle est,,dans•Jacilues de day*, Phistoirente.la Futter 
entre les- pi.dkre. 	et; ,  les guepriers, entregtritts, Aehle ,. gwriers, alli,e des Germalus, et Ursa!, IterilLere de ra. 
tribu sacet;dotale Le's., etruilts i 	, il'U 	.pour. Meyer 'le 4. 	. 	it 	4 	. 	' 	• 
pouvoit sacerdotal .fureht intructueux.; ][;:n lie l'aulorite,  

0  
souvekan11; opfit skxcir e4e-  theocratiOe Sousles prewes, 
apaes.,Atneoievenue Jutio'awrcbliuff sous treas), .,devihnt 
elective. soul uta dl:stpce:;seulis dZiesusZ Atli .tst It 
IriareliO"'dk gbaks,4 ter est radre tier metSii)orplioses .4. . 	; 	., , 
Tie. le fouvoir sulat dabs les s-oyAire.,!. D'abord deesPoti-' ' 	. 	.... 	4. 
aue, illimite, idonulipt le* con-seipitcs ct les corps, puis 

•'. 	• 	' 	z 	"I 	r. 	,. '•..r 	, 
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rnonarchique, reguiier,. limitei plus electif ; puis enfin la 
royaute aboutit au •consulat. Telle est aussi rhistoire de' 
Belgis dins Jacques de Guyse. 

Voila donc un itomarr du .quatorzierr siecle, fait avec 
des lambeaux d'anci6ns auteurs, qui est yrii,  et authen. 
tique, si.nous en Oroyons la philosophie de Phistoire. 
,i. Je ne veux pas m'arreter plus longienips, stir Yacques 
de, Guyse et sur 'sei: devanciers;„fai.setilement voulu 

., donner:uhe ideade  rfniertt •4116eirteut. avoir des 
recheiche; faites avec soin dans les ,chtoniqueurs du 
moyeatige: Le4ahles qu'ils 'out .raConte8s ne Soul., pas a -A. dedaigrier ; consul des p'y ef discernerndnt, elles 'peuvent 
donuer des lum.  ieres ithPrdviles sur g,histqire cues peuPles 
celtiques., 
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RECITS DE la SCYTEIE. 
. 	• 	- 

LE TOXAMS DE LIICIE.M 

. 	 . 	. 

Les ecrivains de Pantiquite ne se sont guere occupes 
des peuples du Nord, de ces Scythes, de ces Gates, de ces 
Sarmates, 'qui, sous tant de noms divers, erraient des 
Alpes au Caucase. Ces barbares sont nos ancetres ; c'est 
de ces barbares ',clue descerident toutes les nations mo-
dernese It estsdOno curieux de rechercher dans Pantiquite 
leurs traces eparses'ca.  et la. C'est sous ce rapport que le 
Toxaris de Lucien me semble.  •avoir un inter& parti- 
culier.  

Quand on.connait quelgue peu le caractere de la late- , it 
rature grecque et romaine, on est frappe, toutes les fois 
que les ecrivains grecs et r4mains parlent des peuples du 
Nordet les mettent en scene, de voir quelle originalite 
de mceurs et d'iades &late tout a coup dans leurs ou-
vrages.- .Ce n'est plus l'allitre ordinaire ; c'est quelque 
chose de plus fier, de plus energique, de plus sauvage; 
On sent que le genie du Nord a passe par-la.Lisez le qua-
trieme livre d'Herodete, qui traite de l'origine, de l'his-
toire, des moeurs et 'du pays des Scythes. Ce n'est plus 
l'esprit grec*.elegant, gracieux, police ; ce sont des fables 
pleines d'un merveilleux &range et sombre, comme it 
s'en trouve 'dans la mythologie scandinave; ce sont dei 
scenes de vengeance sauvage; cc sont des peuples qui 
se jettent violemthent les uns sur les autres Fictions , 

mceurs, evenemens, tout enfin a une alive taille et une 
autre physionomie que les fictions, les mceurs et les eve-
net tens-de la Grace. On se sent dans un monde nou-
veau; pour tetrouver ce ntonde apres Iterodote, il, fain 
descendre jus(ju'au quatrikne 04 cinquielne si6cle. C'est 

16 
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la. que reparait de' nouveau ce monde barbare dont He-
rodote avail cherche Phistoire jusqu'au fond des deserts 
et qui en sort rnaintendni pour yenir conimencer un autre 
mende, a la place du vieux mondeirec et romain desor-
mais epuise. 

Lucien!, qui vivait 'sells Trajan, .au commencement du 
second siècle de Pere ehretienne, It Pepoque dg Ia guerre 
des Daces, Lucien qui avail 'visite (a Gaule et la Mace-
doine, devait connaitre mieux qu'Herodote ces peuples 
du Nord qui freinipaient chaqUe jour de plus pres sur les 
fvontieres de Peinpire romain. Aussi son dialogue de 
Toxaris Contient quelques traits et quelques resits oii les 
nneurs du Nord rut vivement exprimees. Lucien est 
un.•_rbdteur,  , et a ce titre pen curieux de recherches 
historiques. Ce qu'il cifierche avant tout, eeit le goitt 
et le style grecs. Cependant , tout iheteur qu'il est , le 
contraste du genie grec et du genie septentrio'nal se fait 
sentir dune maniere frappante dans son dialogue. Le 
dialogue est entre le ScytheToxaris et le GrecMnesippe „ 
et a pour sujet l'amitiei it s'agit de savoir quel est celui 

.des deux peoples, les Scythes ou les Grecs, qui sail le 
mieux pratiquer Pamitie.- Pour decider Ia question, cha-
que interlocuteur raconte cinq histoires d'amiti4, ttpr6s 

*eihre .mutuellement jure de ne mentir en rien. Les cinq 
histoires racontees, comme it n'y a pas de jugiqui puisse 
decider la question, sans s'inquieter davantage de savoir 
si les Grecs sont meitteurs anus que les Scythes ou les 
Scythes que les Grecs, its se jureut Pun, a Pautre une 
eternelle amitie.  

Tel est le dialogue de Toxaris.. 
C'est déjà nxr temOignageyendu aux moeurs et aux in-

stitutions des peoples du Nord que ce &bat sur Pamitie 
:entire un Grce et un Scythe, En prenant on Scythe pour 
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interlocuteur, Lucien montre qu'il avait quelque notion 
de ces amitids particulieressaux peuples du Nord et dont 
la &Mite du vassal envers son seigneur a etd ja derniere 
forme. Voyez Tacite, dans ses mceurs des Gerinains, com me 
it admit avet eloquence cette institution des Leudes et des 
fideles, dont est sortie la feodalite 1 a Quand,un .guervier 
s'est disti ngue  par son 'courage, les jeunes gens s'associent 
a lui et se font ,ses conipagnons, ses jideles: Chaque 
chef a sa bande qu'il doit armor a qu'il doit nourrir et 
avec laquelle il.ruarthe au Comhat..Les iideles sont finis 
au chef par , des, liens sacres, et it y a infatuie pour le fi- 
Cle_le qui survit a son chef mort dans une bataille. D Plus 
tard anvil  !hits les lois feoflalei, ae fut un cas de dd-
cheance as fief que d'avoir'abandonne son seigneur dans 
le combat. Toxarisl.dans Lucien, ddcrit de la meme ma-
niere Famitiq chez les ,Sextfies; « La gloire du Scythe, 
dit-if, c'est d'avoir 'des antis, de les aider, ' de partager 
leurs malheijrs et leurs perils;et l'infamie -crest d'avoir 
abandonne§on ami. Quand nous voyons quelque homme 
de 'courage qui.se montre capable de faire de grandes 
doses, nous bviguons tons son amide; et une fois qu'il 
a fait son choir, alors c'est entre lui et telui qu'il a thoisi 
un train et tin serment solennels' de vivre ensemble, d'a-
voir tame fortune et de mourir fun pour Nauru s'il le 
faut; et voici tOmme le traite se conclut : NOus nous 
faisons une 16gere ,blessure au doigt et notes versonsle 
sang dans une coupe; puisf apresy avoir trempe la pointe 
de nos'epees, nous buvOns ensemble le sang. Ainsi fait, 
le traite est inviolable.. » - 

Voila l'amitie chez les Scythes oit personne tie pou-
vait avoir plus de irois amis. Chez les Get mains Pinsti-
tution est déjà phis etendue; Parnitie est tine bande or-
gauWe son un chef. Yieut euliu le moyeu-age oli le 
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chef est tin suzerain et- ou les amiss les fideles, sont des vai-
saux. Ainsi nobs trouvons chez les Scythes le principe de 
ces liens sadds qui unissaient le seigneur et le vassal, et 
de cette fidelitd qui enfants fant deglalieui ddyouemens; 
ainsi nous voyons ecomment des Scythes-au moyen-Age, 
en passant par la Germanie, tin serttimeht. est devenu 
tine institution. 

Certes, cette amitid solennelle et sacrde, qui a -enfdnte 
tine socidtd tout entiere, la.  socidtd feodalei vaut mieux 
que cette amitidaqui, chez vows autres,Greesi dit Toxaris, 
'fait de Phabitture de S'asseoi; a la theme-table ou -dela 
resemblance d'ages, ou - du 'voisinage des maisonisA 
Amitid : banale et Kl'accident 2  Toxaris a'raison, espece 
de camaraderie dphdmere, que le'hasard detrlit comme 
it l'a formde 1  et qui est a peu'pr'es alissi 'salute que chez r , 
nous autres Francais d'auiourd'hui l'amitid'qu'on afopelle 
politique. II y 'a dinsrle:dedain go' e:Toxaris a pour l'a-
mitid grecipie et pofir les *its que • MndsipPe vient de 
lui en faire, upe fierte sauvage quhent tout-a-fait Phomme 
du Nord,  et le barbare qui fait fi de toutes les closes de 
la'  ivilisation. Nulle part peut-etre, dans rantiquitd, le 
contraste des niceUrs grecques et des mceUrs barbares, ce -
contraste dont la littdrature d'un peuRld‘dgoiste et epris 
de luiLmeme cherchait rarement ' l'occasion, n'est ex-
yrimdid'une maniere si vive etsi pdridtrante que 'dans les 
paroles de Toxaris. a N'attends de, mai aucun recii du 

'genre de aux. que to m'as faits; tu m'as parldd'hemmes 
qui dpousent une femme laide et* pauvrer qui donnent 
tine petite dot ala fine  de leur ami ou qui vont en pig-.  
son, schant Bien qu'on les en fora bientet sortir; ce sont 
la tes herbs d'amitid; jene vois rien dans tout cela •de 
grand, de via-, d'hdroique. Moi je to parlerai de giierred, 
tie meurtres, de earnages faits pour saufer ou venger des' 
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amis.-  Je. ne vous blame pas d'admirer ce que to m'as 
contd. Avec la vie pacifique et .molle que vous menez, 
vous n'avez point d'autre occasion de faire &later. vos 
amities. Mais nous' chez qui la guerre est de tons les 
jours, qui togs les joUrs envahissons mi. sommes envahis, 
,qui combattons sans cesse pour les piturages-de nos bes-
tiaux du pour gagner du butin, il nous faut des amities 
viriles et fortes, al'epreuve des perils et des rualheurs. n 

Apr& cette  fiere• et dedaigneuse preface; Toxaiis 
raconte cinq histoires d'amities. Scythes. Chacime de ces-
histoires cofitient une peinture expressive des. .inceurs 
barbares. Ye.me conteriterai de Iraduire la-plus interes-
sante:, .celle ,d'Arsacome.;C'est un veritable4Ocit di 
Grammaticus Saxo, le eompilateur .des Sagas acandi- 
"naves, .enchisse dans un dialogue de rheteur grec. 	i , 

« Arsaeome I. Macentas .et  Lonchate etaient amiss Aro. 
sicOme'etait amoureux a pourir de Milee 7  fille de Lem= 
caner, roi '  du Bosphore.;Il avait, ete envoye par les 
Scythes dans le royaume ,du,  Bosphore 7  pourreclamer 
le tribut que devait payer ce royaume., C'est dans cette 
ambassade qu'il yit Mai& et en devint vivement ceprig. 
Arsacome avait• rigid avec Leucanor 'ce qui avail rap- ... 
port au tribut reclame 7  et le roi lui clonnait un festin 
d'adieu. 	. 	. 	 _ 

4 C'est la =tame dans le royaume du Bosplore que 
ce soil a table que les pretencians'a la main d'une fille la 
dtmandent pour:femme ; c'est la qu'ils disent.quels sofa 
leurs 'titres de foitune*Ou de naissauce pour pretendre 
au mariage qu'ils desirent. Au festin de Leucanor assis-
taient des rois et des Ills de roi qui pretendaient a la 
main de Mazde, et entre autres Tigradates 1  prince des 
Lazes p  et Adirmaque; chef des l'ilachlenes. Voici com-
ment se fait la demande:Chaeun, en se pr6sentaitt au 
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festin, dit qui it est et qu'il vient comme pretendant , 
puis a s'asseoit a table avec les autres et garde le silence. 
Le repas fini, it prend un flacon, .fait'une libation de via 
sur la table, demande, la main de la file qu'il vent epouser, 
et se vante en disant quelle.  est sa n'arssanee, son rang, 
sa puissance; sirichesse, 	 . 
• g A. ce fistin done plusieurs firent. la. libation et de-

manderent la main de 1VIazee; en viittant. leur.puissince 
et leur richesse. C'e'taient des roygumes , tlataient des 
tresors qu'ils offkaierit:  Arsacome prit auni un flacon, 
mais it me, fit poillt lifibation ; car ce n'est. pointTusage 
chez nous de•repandre ainsi le vin4 nous croirions on,. 
tvager les.ylieui qui nous Poilt donna, poUr un milieu',  
usage. It versa le vin dans une coupe, et.y trempant les 
levres a e. Roi: du..Bosphore ,.dit-il 1. donne-nioi pour 
femme to fille Maz4e ; car jeXeiiiporte stir tons, ses pre-
tendans en puissifice et en rickesse. » Ces parole's awn.' 
ne' 	rent Leucanor; il .savait qu'Arsacome.• afait pauvre 
et qu'il n'dtait point noble pat* les Scythes. cc Combien 
dono as-tu de troupeade 7  Arsacome, reprit-il, et.  corn,  
Men as* to de chariot's? car ce sont la vos richesSes. 

• Je•n'ai ni chariots Iii troikpeauX; mais Tai ,deux amis . 	. 
honnetes et braves; aucun autre Scythe &en a de 
pareils. » * • 	• 	 , 	 . 

q A. ces mots it s'eleva une risee universelle ; t haoun 
se moqua d'ArsaoorneI g II est lyre, disait,on. n Le len-
demain matin Leucanor choisit Adirmaque pour mari de 
sa fills, et Adirmaque se prepara. a renimener chez les 
Machlenes. Apacome reviut chez lui et annonca a se 
deux amis comment it avait dtd refasd par le roi et in-
sulta par. tous, en plein repas , parce qu'on le eroyait 
pauvre; ft et cela, payee que jeleur•avgis dit quelle est ma 
richesse, c'est-ii-:Lire vous , m

.
es au-iis , Lonchate et Ma, 

   
  



• ET CONTEg biyERs. 	 247 . 	. 
centas f vous et votre affection plus forte et plus puis-
sante que tout le royaume dg. Bosphore ; et quand j'ai 
parld .ainsi I  Leucanor s'est moqui de moi avec dedain et 
it a dit a Andirm.aque d'emmener Mazee dans son pays, 
qu'elle. tit& sa,  femme, pares .qu'il s'etaitf  vante d'avoir 
des flacons d'or pur,  , quatre-ilingts. chariots fa. ,qttatre 
banes et tine fouls ionombrible de beettfi et de moutons, 
C'est done ainsi qu'on prefire a la richesse de.Pamitie Ia 
richesse des bestiaux., des vases cfsehis et :des chariots 
de Jots. Amis 1  je souffre•cruellement parce que faime 
Maze, et parce que Pinjure -qui m'a tit4 faite au milieu 
de taut d'hommes assembleg in'a•ble,ssd su fond de Paine ; 
mais Pinjure vous est., Commune avec mit. Volts .etes 
pour IA tiers dans.mon Ushonneur ; can depnis• notre 
amitiO nods ne sommes plus qn'tin seul lomMe pour les 
peines coMme ,pour les-jolea, kt,. 	" 4  

g Vinitire t  dit Loncliate , reinmbe tout x ntiere • stir 
chacun de nous. _Que faire doh 'datis netts oirconstance? 
dit Macentas. Partageons-no us la peine, reprit 1,4onchate ; 
moi ft.  Jo promets a Arsacome de lttiappbrter la 'tete de 
Leucanor; ,toi, ii faut que to lui tnienes Maz4e. —,. C'est 
hien i  dit Ainentaa. Et toi`,. A.rsacome,dreate lei; vas,. 
semble de rinfanterie et de• la eavalerie, le 'plus de 
monde que to pourras ; car co qua nous-8110ns faire doit 
amener Ia guerre. To rassembleraa aisement 'une halide 
nombreuse i ou sail ta v?1•401  et nous grons.beaucoup 
de partisans, Pour ratssir l  place-WI sun la peau de 
1;iceufe A , 	., 	• 	s 	 .., • , 	p 

a Aussitot. Lonchate partit pour le .royaume de Bos-
phore pt Maceptas pour le, pays des Maaleees. Arsa- 
come recta, parla aux hotnrnes de son age et rassembla 
une baude, en allant sy placer our la peau de hoeuf. Voici 
duel est cet usage. Quand quekketin a recu une injure et 
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qu'il West pas assez puissant pour s'en venger, ators it 
itumole un'hceuf, Coupe let chairs et les fait rotir, pais, 
etendant la peau sur la terrevil s'asseoit dessus, les mains 
derriere le dos, comnie un captif enchathe ! c'est la chez 
nous la supplidation•la plus pressante. Les cliairs rOties 
sea places sur des platii cote de la peau; chaque pa- 
Tent, chaque anti ,, chaque Scythe, fit-il mane inconnu 
du suppliant , s'approche , prind une part Qs viandes et 
touche la peau dui pied fidroit. Chacun promet ce qu'il 
peut 7  run cinq qvaliers qu'il nourrira lui-meme, l'at%tre 
dix 7  celui-ci datIntage 7  . celui4adutant de soldats a pied . 
qu'il pourra en,rassembler ; les pauvres s'engagent tux-, , 
memes.. Souvent, de cette. maniere, sur .cette peau de 
bceuf on. Mire- une armee innombrable., et cette armee 
est Tide au service militaire par un serment soldnnel. Ar-
sacome s'assit done sulla peal debceuf; etreomme it etait 
Bien aime de tous , 41 eut bientot une, bande de cinq 
mille cavaliers et de N'ingt imille-fantassini. 	.. 

a Cependant Lonchate etait arrive . dans le royaume 
du Bosphore. Il va trouvet le rbi alui dit qu'il vient au 
nom des Scythes, maisiqu'il a aus.si en son pyopre nom 
des chos9s, importantes a lui CommUniquer: a Parlez, lui 
dit Leucanor. — Au nom des Scythes, je vous declare 
d'abord qu'ils defendent a vos troupeaux de venir paitre 
jusque  dans leurs plaines. Quant aux brigands• qui in-, 
festent votre pap., les Scythes cidclarent qu'ils n'autori., 
sent point leurs brigandages, et si yous 'en pouvez prep. 
dre quelques-uns, fraitez:les comme it vous plaira:Voila 
tontes jes earoles que les Scythes m'Ont ;charge de vous 
porter, mail moi je vous en dirai davatitage. Arsacome, 
Ills de llarantas, se prepare a envahir . votre' pays; 	it 
vous a demande votrp fdle pour en faire'sa femme et vous 
l'avez refuse. C'est la ce qui l'excite,•et voila sept jours. 
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gull est ass issur la peau de bCeuf, et it oa deja atitour de 
lui une' bande nombreuse. D. • 

«Je savais, reprit. Leucanor, qu'un Scythe s'etait assis 
stir la peat' de bcetif et rassemblait une armee, ttais je ne 
.savais pas que c'etait contre nous, et qu'Arsacome,  etait 
chef de 1'entreprise. — Oui c'est contre, vous, dit Lon-
chate. Arsacome est,-mon ennemi; if me hait puce que 
je l'emporte stir lui dabs Pesprit clenbs vieillards. Ecoute 
done ce que je vais to dire; Situ veuxme dormer pour 
femme ton autre fine Barcitis, :et je 'lie suis pas, crois-
moi, indigne 'de tbn alliance, je reviendrii bientOt et je 
t'apporterai la tote d'Arsacome,— Je to donne ma fine 
Barcdtis, dii Leucanor; car if avail peur de la colere irk-
sacome et de la puissance des Scythes. --, hire donc que 
tu seras fidele a is promesse que tu viens de me faire, 
comme je serai; moi, fidele hia miemie. Leucano0evait 
les yeux et ]a main vers le del pour preterAe,serment. 
-LNe jure pas ici; dit Lonchate; en nous Avant Treter 
ce ferment on pourratt deviner . nos projets; entrons 
plutot thus le temple de Mars, fermons-en la pore et 
pretons-nous serment Pun a J'autre sans temoins indis-= 
crets. Car si. Arsacorne apprenait quelque chose de tout 
ceci, it me ferait tuer .aussitot, ayani- déjà une bande 
nombreusel ses ordres. —Entrons done; et vous, dit 
le roi a ses garden, tenez-vous loin du, temple etque per-
sonne ne'vierme si je he Pappelle-p Its entrent et les 
gardes s'eloignent: Aloes Lonchate)  firant son epee„ Wylie 
mainfeeme la bouche du roi afin de Pempecher de crier,: 
Landis que de rautre it lui plonge l'epeedaus la poitrine; 
puis.il lui coupe la tote qu'il cache sous son manteau et 
sort en ayant I'air de causer encore avec Leucanor et di-
sgtit qu'il allait revenir a l'iustant. Son cheval etait 4 
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quelque distance de lh; it monte dessus et s'eloigne atii 
grand galop. Personne ne le poursuivit sur l'heure ; car 
personne ne 'savait ce qui ed,tait passe dans le temple, 
et 1prsque les gardes etonnees de ne pas voir paraltre le 
roi se, deciderent enfin a entre'', it etait trop mad. Ajou,  
fez que toutaussitest des querelles s'eleverent pour savoir 
qui succederait it Leucanor. :Voila ce que,fitLonchate et 
it tint la parole gull avait donned ,tt Arsacome , en lui 
presentant la tete de.Leucanon. 

« Voyons cove fit Macentas, Ayant app.'s en enema 
la mart de Leaanor, it Va l'annoncer lui-mOme k Adir4 
maque et lui dikue c'est lui, (mute gendre du roi, que 
le peliple.  vent clever au tr6u(41 a Hate-toi done lu5aisis 
le pouvoir avant qu'un autre s'eu emPare. Ordonne quo 
ta femme te strive de eras; car -il.est bon de montrer 
au peuple du Bosphore la fide de son roi"4 afin de le de. 
cider i te donner la eouronne, Moil  je suis de la nation 
des Alains et parent de ta femMe par sapere. La femme 
de Leticanor,, Matrer.a, etttil de ma farttille et ce sont, ses 
freres qui m'envoient viers toi tour to conseiller de Own- _ 
parer au plus tot du Bosphore et de to hater afin que le 
frere Ward de Leucanori  Eubiotai,.ne s'empare.pas du . 
trOne. 'Nous somtnesennemis d'Eubiotas ; caril favorise 
les Scythes et bait les. Alains. a Ainsi parlait Macentas. 
II esait vetti comme. lea /Wins et parlait leur•laugue- . 
' .. a II n'y a en diet aucune difference entre les Scythes 
et les Alains, si ce n'est que les Aldins portent les cheveux 
moms longs que too Scythes. Adirmaque prit done eon-
fiancé en •ces paroles; et Macentas reprenant ; a Emploie• 
moi l  dit-il l'comme tu "voodras ;,veui-tu que je parte avec 
toi flour leflosphore? Vamt-tu que je reste ici et que je 
t'amene ta femme; je ferai ce que to m'erdonneras, ..-, 
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Puispie to es parent de Mazde, c'est toi. -qui raccom-
pagneras. » Bientet A.dirmaque part et confie IVlazde, qui , 
dtait encore vierge, a la foi de Macentas. Maceutas partit 
avec elle.; pendant tout le jour il la. mena sur son char. 
Mais quand la nuit fut venue, it 4a :fit monter a cheval 
avec lui et courant sans. 	s'arreter ni nuit.ni jour, sauf , 
quelques heures.pour fake reposer lajeune file, it arriva 
en trois jours chez les Scythes, tet -:: peine arrive son - 
clieval tomba mort de fatigue,. «Voict ce-tlue je t'ai proe. 
mis;,» dit-iliArsacome en lui remettant Mazee, et comme 
Arsacome, ravi de surrrise et de joie, remerciait son 
ami : « Cesse; dit .Macen4p; nqus ne faisons qu'un, et 
me remercier, c'est comme si la main gauche remermit la, 
droite de l'aider. Ne serait-iipas ridicule, ne faisant 
qu'un corps et qu'une ame-depuis long-temps, que nous 
crussiotis avoir fait quelque• chose de grand et de beau 
parce que nos membres se pont fidelcment , serrvis I'un 
l'autre.. » 	. 	 : . 	. 

a Cepen dant Adirmarque ayant appris le pidge gildl dtait 
tombe rassembla Jane gra'nde armee contre les Scythes: 
Eubiotas fit .de meme . pour venger son freee atiquel it 
avait succede. Blew& nous vilnes marcher contre pous 
une armee de quatre-vingt- dii mile. howmes. Nous 
avions pour resister trente mille hommes leygs*sur la 
peau de taureau et Arsacome pour les commander. Nous 
livrarnes le combat. Notre armee dtai} deih presque de-
faite. Lonchate 4tiit blesse a la cuisse, Maceritas h la tele 
et a•Pepuule. Arsacome, qui,combattait d'un autre cote, 
apprend le danger de ses amiss aussitot enfoncant ses 
dperons dans le ventre de son cheval, it accotu•t repee 
haute et se fait jour a travers les eiremis eponvantds de 
sa furcur; Adirmapte prcssait Naccdtas• Arsacome s'e- 
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lance sur lui et d'un coup de son cimeterre lui fend,  la 
t6tejusqul la cei nture. La mort d'Adirmaque jeti l'effroi 
dans Parmee ennemie et, nous rendit la victoire. C'est 
ainsi qu'Arsacome sauna ses amis de la mort,. et c'est 
aiusi qu'on s'ainie chez nous autres. barbares. D 	

. 
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RECITS SCANDINAVES.:,  

eiminzi DL GIUMNAT/CUS SAX°. 

. 	 ‘ 
Tout le monde connaft l'Hamlet. de Shakspeare. Pen 

de personnes 7  je prois, connaissnt Phistoired'oit Shaks. 
peare a tire sa piece'. C'est Phistoiie des Danoil de,  Gram-
maticus Saxo.: Saxo mourut en i 203. Comte it etait 
fort savant,. on lui donna le surnom de,Grammaticus, 
qui veut dire a peu pres honime de lettres. Son histoire 
est &rite d'un stylepup et elegant; it imite •beaucoup , 
les historiens et les orateurs latius ; c'est la peut-4tre ce 
qui le fit admirer par ses contenparains...Ce qui le rend . 
precieux aujourd'huil  c'ett poi ns .Pelegance lalo'rieuse4  de 
son style que les materiaux de son histoire: II a en elTet 
compose son histoire des premiers temps du Danepuirck 
avec les poemes et les chants dpiques des anciens poetes 
du pays. Il a mallieureusement shore ces•poemes a ces . 
• recits en leur donnant le ton et, la forme de l'histoire de 
Tite7Live on deS alluste. Cependatit, ii n'a pas' pu en 
changer tout-h-fait la nature et le caractere, et son byre 
est, sous ce rapport, un recueil vutieux pour retude de 
la poesie des peuples dq North 

C'est parmi r fables et des contes 4piques que se 
trouve.l'histoire .d'Hamlet. J'ai 4E6 frappe en la lisant 
des changemens' que Shakspeare kfaits a Thistoire ori-
ginale. Dans Grammaticus Saxo Hamlet est une es--
pece d'Ulysse qui fait le fou pour tromper les soupcons 
de son beau-pore et se derober a sa .cruaute, mais qui a 
du reste une force et. une •nettete de jugement reniar-
quables. Sa feinte folie n'a point eu prise sur lui; it ne 
s'est point perverti le bon sens a force de jouer son role 
d'homine epre; c'est un fourbe profopd. Daus Shahs. 
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peare,• Hamlet, si je ne me trompos ,estiout different; it 
n'a point feint impunement la folio pendant pInsieurs 
anuses; son .role a einpiete sur son veritable caractere. 
• Je ne sais quelle sombre melancolie s'est emparee de son 
esprit: Il est credules  it est superstitieux ; c'est enfin un 
• personnsge singulier, reysterieuxs  ind,efinissable, propre 
au Brame TA auto peripeties . theattates; car perstintie ne 
peul prevoir ce que•voudra ce caracteie bizarre; Hamlet, 
dans Shakspeare, est une sorts d'Oreste,• aecable par le t . 
chagrins, ayantsune vengeance solennelle a accomplir: Il 

• n'a pas,  la maTeste' de l'Oreste antique; car les ancieas 
ont presque emporte,fivec eux Part de dormer a Idurs 
heroes  en depit des passions diverses dont ils sont agites, 

,jegne sais Intalle admirable. unite -de. caract&e. L'Oreste 
shakespearien nest pas 'tin, it s'en faut ; it est plein de 
contrastes et de diversites. If est a la foil tendre, brutal, 
amoureux, indifferent, Wai), melancolique, le plus 
profond.des philosophes,le plus insense des princes. De 
la, dans toute la 'pieces, la marche capricieuse efacciden- 

_ tells des evenemekis.-• Point de suites  point d'intrigues, 
point de, projet ni:  de complot,arrete contre l'assassin de 
son pore; des actions brusques, imprevues, de veritables 
acces de manic ou des inspirations .divines; Cette de-
raison des choses et del idees finit ,pardevenir Conta-
gieuse ; la pauvre et jeune Ophelie n'y peut 'point re-
sister; elle devierit folle aussi; et le &Aires  moitie calcule, 
moitiO involontaire d'Hamlet se repand sur elle, et finit 
par la perdre. . . 	• 	 « 

Tel n'est point l'Hamlet de Phistorien danois. Dans 
Grammaticus Saxo, Hamlet a toute sa- raison, mais it la, 
cache; it a un bon sens superieurs  mais it l'enveloppe a 
dessein. 'Comore Ulysse, auquel nous l'avons déjà com-
pare, it a cette profoncleur d'invention7  cetic fdconditd 
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de ruses compliqudes qui nous itonne dans les fourbes de 
PautiqUite. En effet, qu'est-ce que nos ruses d'aujour-
d'hui? Qu'est-ce que toutes les combinaisons de notre' 
diplomatic au,pres des incroyables ressources de pa= 
tience et d'adresse qui se remarquent dans les fourbes 
celebres de Pantiquite. Le plui fin et le plus 'labile des 
diplomates europeens n'est qu'un enfant aupres d'Ulysse, 
de Sinon, d'Hamlet. Nous oroyons avoir perfectionne 
Part de fourber amine tomes les autres choses; c'est une 
erreur; nous Aeons degenere. Nous savons meotir, dire 
non au lieu de oui; le beau talent I Mais combiner ,un 
projet, le dOelOpper en depit detous les obstacles, s'en- 
velopper sans cesse de ruses, se resigner pendant de kin-_ 
gun' annees it des efforts extraordinaires de patience et 
de discretion, ne jamais'se trahir par un mot ni par tin 
geste, se permettre I pine quelque allegorie obscpre .et 
sententieuse quand Pune est trop.etouffee sous le poids 
du secret,. marcher a son but par les detours les phis 
longs sans jamais le perdre de vue, avoir tine fecondite 
de ressources inepuisables et ne jamais s'egarer ni ne se 
brouiller au milieu des combinaisons les plus laborieuses, 
voila ca que faisaient les Ulysse et les Hamlet clam des 
temps grossiera et barbares, ,comrne trona disons; voila , 
ce que sont seuls capables de faire aujourd'hui les sau-
vages de  amerique du. Nord ou les habitans de Java; et 
encore, quand on songe quo Jes 'lichens du Nord sont 
pres d'&re effaces de cc monde, enveloppes et pres.ses 
de toutes parts par la race europeenne ; quand op songe 
quo les Javanais ne resistent qu'avec peine aux Haan-
dais, cela fait fremir en verite sur l'avenir de la grande 
et de rantique fourberie qui va bientiit disparaitre d'ici-
bas et lie plus laisser de souvenirs que dans l'histoire. 
I-Woos-nous done avant quo (;(1 sort s'aecomplissei 
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bateni-nous de recueillir la memoire de ces hdros profon-
tidnient ruses)  dont la ,p-  odsie dpique a garde le soti-
venir. Hamlet, ,dans Grammaticus Saxo, est un'de ces 
hommes.. 	 • 

Feggon avail tue son frere Horwendille et dpousd sa 
femme. Hamlet, fits d'Horwendillei craignant la cruaute 
de son beau-pere, feignit d'être fou. On le voyait tous 
Jes matins dans le,palais aller, chercher les plus sales or- 
.dures et s'encouvrir tout le corps. C'etait, disait-it, pour 
s'eindre le corps comme les athletes avant le combat. 
Toutes seg actions et toutes ses paroles etaient d'un fou. 
Souvent, assis au coin du feu)  it remuait les .charbolis 
avec sa.  main; liuis taillait.des morceaux de bois en poilite 
'et les faisait durcir au feu. Ilyav ait de Cgs morceaux 
de bois en . pointe 	dont le bout avail 	des entailles 

.faites en sens centrally les unes Iles autres. Tout ce tra-
vail paraissait fort ridicule,. et quand on lui demandait 
ce qu'il voulait faire de ces morceaux de boisi  it repon-
dait qud c'etaient ses fleches pour verger son pere et que 

... plus tard, it ferait fart et la corde, ce qui faisait rire en-
core. davantage tous les gees de la cour. 

Hamlet disait vrai: tous ces morceaux de bois de- 
. vaient lui servir a venger, son pere, comme la suite le 

prouva. 	 . 
Quelques personnel cependant pensaient qu'Hamlet 

await plus  d'esprit qu'il n'en voulait montrer et qu'il3n'd- 
,tait. ni  fou ni insensible, mais qu'il feignait'de l'etre. 
Elles le dirent au roi qui resolut d'eprouver sa folie. 
L'epreuve qui fut imaginee est ingenieuse -et delicate; 
on resolut de lui amener une jeune fine  .d'une grande 
beaute ; s'il 	restait" insensible,. alors it serait tenu pour 
foe, sans qu'il n'y eitt plus aucun deute a ce so jet. S'il se 
laispit toudera  l'ainpur lqi ferait outlier sa ruse; it nese 

   
  



- 	 ET CONTES DIVERS. 	 257 • 

surveillerait plus• avec un .soin si ,scrupnleux ; it laisserait-  - 
la son role de folie pour ne plus songer qu'a sa pasiion 

-et a s8n bonheur. 124preave, •coinnie on voit4  •n'est ni 
grossiAne iii maladroite; 4eprouvei -une _feinte folie par 
une passion ,qui,  &rend fou'aussi,;• mais Vraiment Ion, cela - 
n'est pas mal'inventd, sUrtoot a Pdgard,d'uh jeune hommei 
et Hamlet *dtait iout jetinieneore.sc  

On arrange done une partie :de chasie; 'au' Milieu. de • 
cette' chasse les compagnons d'Haifilet'devaient peu' a ped„ 
-le quitter; albrs itrencontrerait une fjeunefillejOyont 
.comment•Hamlet:parvint A dejouer toutes lesinalicet do 
ses ennemis. 

On part; comme Hamlet se doutait de ipielque chose, 
it Osolut de jouir son role mien* encore qu'al'ordinaire .  

'aussi quand on 4lui presenta le cheval qu'il 'ilevaii mon-
ter, it sat] ta • brusquerneht ilessus7, et; se, placanb le dos-
tourne a la set e du .cheval;11 saisitia queue en guise de 
bride 'et 4e,  fit partit ttil galop I  tout le monde 'Had el 
le regardant eomme plus insensigue jamals. ., 	. 

Ses eomiiagnens en route se .moquaienC de lui; avant 
rennontre tin lotipAahs4i &Ott( Halniet,'Ini ,dirent-itS, , 
void un -beau theitalf .1.6— 0.4i, t epcindit Hanilevet it fau-
drait ea rn@ttri quelques'-uns de cettelespece parmi les 
troupeaut de Peggon l , ' 
• Plus Akin.?  on'trouva sur le bord de la mer Te gouver=
nail d'un tiaisseatt natitrage; led jeunes getis lui &rent 
-Tie edtart an glStut cotitelu.) ---. Cell: be Tre'dtanne• pad, • 
reprit lintfaler; Alin, unit grand bouleau pour ceuper flit 
grand jafabon; designant le oier iluefenclait le .genver-
nail du.navire. ,  

Ayant descendd quelques dines; Arriveau bord de la 
mer, on voulut lui faire'cioiie quo le sable blanc dtait de 

• - 	' 	17 
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la farine: Ouit digil, et ce sent les tempetes qui la Inouil- 
le*A .0, qui, la,ptrissent,.! 	 , 

. ;ay ne`pOtluds pas Bonner .routes ces rdponSes. pour 
.cles ..9iitiq ingenieuses; %jet pie seulement ceuz de mes 
)ecteurs, qui onqu 14, yip, 4'Esope et les mots qui, soot 
rapport is ,cleolui, de. comparer da sagesse Acrtsope et la 
sagesse 51'HanckleAt, C'est le, inetne caractet*' c'est, un sens 
..ysajt envelopp4 dans,plie_alldgnrie fpntastique, ,c'est, un 
~rsrait„de raison cach4. tous un erubleme mystdriagx ;, c'est 
epOU'une pensee 'qui se deguist et se;.(lissifnulesoigneu-
seilienti,Tclle 4t,Auso. la sagesse orientate, Ajoutez que 
cest‘notel quIIgnilet Jaisse 4chapper, ont dans le reek un 
int4ett siuguliet. Ils. ,diinentent sai folic, pretendue; its 
laissent ,dclatef sa pensee; its piedi.seut sa, vengeautelu, 
iureT Ej tnene temps keg% biarFerie kr4.tierq et ddcone. 
vote Vs ,. soupcons:, Que peuk on, craindre 4'u 	pareil 
kouffon?,41.?ouffonneiiel dans les Aeropsflifficiles, est. le 
passep9rt de l'esprit:et- de la raiseti.. Ci'etaiLla le talent 
Iles fous rtes, Oist farceurs profonds, qui islisaieut,la, vi-
rile la tp 4rotte,a la tilin. Ilsongte,s14'frkrola-xcs.sfrublent 
aux mots dg quelquei f9u de rpisr; ila„,94t vemee-,peuii- 
• la, le titdri,ts de lianger subiteuxerit les, roles„ (lo duper le 
raillenr,insipige qui prOendait , dufief aturui 	0 de, pus. 
nip la, soup. ironie ile .la dentan,de par l'Alat et la force 
.inatonduehge 14, tepoosei, 
' 	4t1IIPLn 	ia mauie4 rclo$tfrIatu lei",41Aclatic piOgesqui 
hi'. etitt !S9,04es, uompagnons,ravalent qoi0q;4, ten. 
cirtr4. aloks',111je.uct* e title.. glle cherche k ta plaice ; elle 
lui .plal.k. !I Ira oublier son role de, tou,.01. (1,511stible, 
quand tout a coup,il voit se poser prep le joi4 tape grosse 
mouche, ayant une p4lewattaclide suVRIIPs, Quo, von-
lait dire cela? C'etait tal avertissement4ve lui.euvQya4 

   
  



Isa tnt iuutui un' a!ottep osblia aorlop oun asap -not, 
IliaST es luatilaqg sto3uco ar alig• ditilor. Et / limb 	. 

• th '106acutqa. /:syd a.*vues 4/(1clia 
'Ism agivietu op 'pub s,r5ns neaq •un esam‘os ,ti lsoo 
•arlol assnij us ap labesantS album licilj Op -10dSoffat !u 
amea) On 	argatifiat ci guptiamp to km; Satiorop Igo'. 
inp.inaq inj 'stiobisa sOS 'op studal tat Edwo4 trnb ult. 
Is V 16  %MI minor ut op .itiatied 	E163 .inod std etiona;ti 
au i!'‘uorisanAb no otatua,1 sudwoo a!nitep anti Opqeq: 
apnea snEd dun 'sae now / 9Jed es b.p kilo?' in'Astilfq . , 

' 	' 	' 	- ' * 	ti•IOE'd vi op-to atOnpui et Sp atuoicpuo,1 
lOpurfi gomnono.i2 elap ia nealba op atoliqui9;1 inatups!u 
lua.qptaitto gldepuadaa Isasaad 'sal isAfs!eici Os./ omit 

' -qo un n 1 p‘nb al!p lnaA tin' anb itUicatithuiV 4solied-- 
sal S'nos anted oun paii agotiout r.aun *Amu- ms 'snots. . 	•  
-Zapuoi un v.intile 4uutia 'snow .bp rote Isr.uouna•sap e  
sating sal ..n0 4e.nJad iia OA spei‘saignotmg toi ammo 
aatiOso as' no xneasilo •sal ammo aOri!eliej ivlb.oatp mt. 
-non yib 	nb ;sanimdia,i) Digedga.eptuae o.tiott ainoi, 
suep animal lttj 09 IA ‘snNea / sotphs sat spitaine,  
aiutuoa `satpqj Imo le ailinouoiB Oun‘l Utog!o.'unt uoptod 
-ix / jaSotkuap i:aspleviassnj as sasinu sat 4VNIg i-uo 4!g 

-. 	. 	. s  4  satuOtap-Judla• 
ratutiqte0 ,zed a:iptioluo,1 op'suOpoi 4.1tioslencib oft.qa 
-j oq!in2UTieljaa:Op*.iamati.fitua',uitiestt sed.s!itti ete or 
liorns ea 1 .‘io $ aiins. op lool. ipdutoa loguitivb as tuoA 
-anotue iios 1 inbtuoacpi aoutioptlegt,s.ortotpOddloa i!e-,t 
—at; tnb optisq0 un Issne lteitE. IC •Nollsi!y!tif#0 inamoact 
-Ti .zoloe op otianow et T11:10(115 !nb anted ti fitip nos:. 
op atuaritup un' Tomei? awed 0110o 10 ytrinOtti .aliabf  obi) 
am I!! aqns• op ipdwoo al loiturfi l'opmettub•o:qui viol' 
1 aapuluacitual Ottounp lo miins-  sups ut'i 	i!gia ailessour . 	. 
at !"Int mod p!quir.,1 op Irene. Inli suotAe'clitiOa 969 op tin 

60 	•sugnia SaINOD ,La • 
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fou.et in'sensipou'r tout le monde, except 	pour soi ; un - 
amant qlii cache I tous les yea ,sa facultd 'd'aimer et 
d'être piiiie, et qUi ne taint Maier ses sentimensiqu'aux 
pieds de'ia malteesse. C'est 1'a seulenient qu'il ose care ce 
Oil est; 'c'est la "qu'il jouit de route la liberte de son genie; 

"ailleurs, if etOnfre'sons'son masque, it gdmit de son role 
..' ignoble.' Mais aupres d'elleil respire librement7.il park, it 

entend; it est liomme 1 it n'es,t plus an pauvre foul  ni un mi-
serable bouffon: Qu'an le tbdprise aitleurs, qu'on le raille, 
'qu'on l'insulte 2u bien qu'on l'espiorme ! II aim.  lieu dans 
le monde oiiVenir se consoler. des mpris et des soup- 
'coifs; rid" lieu bit en sail ce qu'il .vaut7  oil les regards 
'gull' irencontre brillent ,d'amour et de confianee5 oh ses 
yeuijeuvent brill& aussi'de tendresse et d'orgueil, oh 

:its ne son plus forces,, de sebaisser vet% la terre ou de 
rester i ttimi§bilei et stupider pendant.  que son ame bouil, 

'tonne. Seule au monde, cette jeune fille connalt le prince 
de Danemarcit ; les autres ne connaissent que son ombrd 
et soil nom ; seUie, ille'sait tea ce qu'il est; et7  si elle le 
iait, ce u'est pas Vette l'ait decouved a force d'espion-. 
'11 akei *non 7  c'est lui meme qui. s'est ddcouverta,ellef  parce 

- qu'il 1'a'aimee7  parce gull Pa trouvee la,seule digne d'être 
eiceptee de cette comedie qu'il joue pour tout le monde, la 
seule-  dighe de ne pas etre tromped en nieprisint, comme 
'tout% tn.  wide; et prince quilivre dedaigneusement sa per-. 
sonne et son nom aim railletiesdu public. Toutt.e qu'il a. 

-' janiaisAve de grdiid l *de Nardi et de team', c'est devant 
elle qu'il le laisse'se repandre ; c'est-  pour. elle lu'il le 
relerilait Cache dans le fond de ion cur Certes, cette 
jeune' file est heureuie, entre toutei; inais it y 4 an jour 
oh elle cessera-  de Petre,' le Jour- oh tont le monde croira 
qu'elle Pest plus quo jamaig pe'sefia quanil; viinqueur de 
ses ennemis et jetant'snrilmasque d'hiseritg, Hamlet sera 
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•rai. "pour tout le.monde ; car alors elle parivera avecle 
Panernarck ce qu'elle a possede seale pendant long- 
temps. 	- 	. 

Quand Hamlet tevint le' lendethain au chateau;, le4 
courtisans iui dethandecent• en .giant oil it avait collate. 
J'ai Couche,tlit-il,--Sur-la comne'd'un kid; j'ai couche sut 
la crete d'un coq ; .j'ai couchesur la poutre d'im:toit. 
Cette rdponsd excita. de gi•anild'risde§; Warnlet'ed pat-
lant de. la lade dludait."de, eepandre et pond-ant II ,ne 
mentait point, car .it aVait cache dans ses,  vataens an 

• moreeatrile cOke;de• bcauf; 1,nne Crete ae coq et an.  'eclat 
• de pOutre. On diema0a.  aussi,a la jeune filleCe qui s"etait 

okow . passé; elle repondit en niant ce qu'on cliercha 	s it a 	. 
L'ami qui lui avait adressd an avertissement secret as 
itira 'gull tiavait''pas dessed'avoir :les yetiv,sur.11arnleti 
et Ini"demanda s'il. Pavait.:Vu;..k quoi. Hamlet .'repo,ndit 
qu'iraVait vu tin poiteur de:piille qui diait arrive.h !pi 

tii;e d'aires et citii pdrtaitia paille sons iesoips. Ce mot 
fit ,encore eclatet de.rire tons leS.4ssistans; mail it rejouit 
Tani d'Hainlet qui connut .01,4 toute Ai prudence:, . ,, 

Encoie on Copp, 'que la bizarrtrie. de tout ceci,etrab• 
surdite.apparente de tone 'ces.feponses ne rebutent pas 
1e lecteurs, It v a3 jeldoil, le repeter encore, it ya entre 

. -la fOuTherie a nbienne. et la fuurberie modetne,une Onorme 
, difference - d'allttres. ta fourbetie , maderne:  est Otroite 
' et mesquine; 'on'airait qu'elle vise a ePconOmie; elle. Lit 

cd- lai estiidcestaire et tout au phi; jaillaiS deluge, ja- 
- M ais de 'Superflu: Tellen;est Kip, la fourI:erie -aneienne i 

elle est firodigue de rises etde stratagemps ; elle esti:440.9 , 
d'imagination; elle `'aime e...s'ehvellipp'er des plus` epais 
tillages pour les pereer tout V t dup pier .qaelque trait de 
Amid imprevieF elle is4p4u0 A pleitied mains la me- 

. 	 0 	,a• 	t 
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taphore, raildgorie, i'dquivoque; elle Se lone avec la • 
ruse; elle en fait parade''comme un nialtre d'irm'es avec 

. tescrime.' Chez nous la fourberie est un metier, chez les 
anciens c'est tin 'art. be la: tiotre.pareiinohie et noire 
getie 	de' la la' feeOhdite 'et le taste 'des' anciens. Nos 

L ourbe 	• v 	
4 	- 	 '• ; 	. „ s, 	oire .  meme nos valets. de '  domedie, semblent 

ilepargner en cette rnatie?et ils"ne font qtie tout juste ce' 
qui est utile. La fOu;herie, d`afts Pantiiiiiit4' se fait avec 

- une sorte d'appareil et de magnificence. C'est tin riche a 
' ' 	• 	• 	'''r 	. 	• 	i.,. 	, ,. 	• 	. 	, 

opn nen ne 'mike et gut tie criint pas d epuiser ses tresors. 
La' fourberie filcienne seMble travailler7  pour°s% satis-• 

. fairi'elledierrie, indePendarninent Ott lut'ijil'elle iiourI) 
iuit"..V.oila'cOuttite. it fact Consider& la grande rdurBerie. 
ch.ez feS ' ancient. A. la juger ' selon4  notre. fioini 'di vtie .  
dlaujourd'hui, elle' semble al;:ir criclque Case &exec.std- .. 	• 	. 	F 	.... 	- 	... 	. 	 . 	a 	• 
et 4nutile, quelque chose qui sent le caprice et lefad. 
laiiie$ IL faitt'Cliinier ile'point de *tie; sinon nous.'cow 
taamneroiti sansiles, cOmprendrec les T.Ilysse, le's Pala: 
mede; les Sinon, res .Hamlet et Mercure.enfin-, le type 
ideal et. diliin de la fourberie. 	' ' 	- 	I  - 

-' • 	J'ai '(lit que • ricA . valets - de -comedies .-quand .on: les 
coMpareatix fodrb,es anciens,'etaient mesquins et petits ;. 
que leaf fotirberie maniple en general de verve, &eclat,' 
de faster  et de Otte-joke de irodigalite:de ruses titecint• 
les tnCiens. J'airt'aison i'je 'Cirois f f)our. Id.Crispins ; les 

' `Sca pin's ;tea Chanipagnes et le's CointOis ; j'ai tort. pod 
'un seul d'i untlpour.  Figaro. Figaro fait deTintrigtie 1.  
nob pag -un metier seule' twat ; niais r uir art. il.aim4 l'inP. 
him)* 6 to-Vile Un poi titre aimefla pein'ttirg,, non peur:Tde' 

..tiu-lege opporte 1  kais pbur elle-the 	a tn:: OffreiFigaiiii 

. d'tiiver a .son 'mkt par le Vi-oit chenurl 2  sans detours;. 
sans sti4tiOmes, sans intrtgues 711 refuse7a '; • it lui taut.  / 	. 	. 	4 	i 4 
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. de l'intrigue pour deployer son genie. Le sculpteur hiissi • ,  
pourrait se contester de'mouler sa pens& en terre Cuilel' 
it vent du  marbre pourtant, .afin de tailler et de ciseler, 
son itl4e.Tel est Figaro ; aussi it Mete e't croiasanstesse.  
se's intrigues.; it ltd en faut,deux ou trois a la fois ; West 1,,  
en: fait de ruses et de mensonges 1  faituenx et prodigue ;.. 
ii donne enfin ,Pidee-de la fourberie antique: Seulenitot 

-Si fourberieest• gaffe , 'spirituelle, nioqueuse 7  comma la 
veulent 'les,  modernes 	an lioOluo .1a foUrbetie des. afi- 

-tien4 est lantaatique et mgrveilleaSe4, Cela depend dea.  
,changemens-qui sefope dans le goat des siecles)  les tins • 
taimant. mietlx l'esprit )'les anyes Piinagination.' ' 	' 	,. ' . 
-:7  J'avais a*coetir 'de rePirer 'men oubli a l'egai'd de fi- 
• garo ; maintenant revenOns aux 4preuves .d'Hartilet: 	- 

1.0  li y, Ovait. totljotirs des gens qui dotitaient de sa'foli4, Its 
;r4soluOrit de reprouver. encore ;.la'ptemiere fois it await 
,.4tOefirtiti've a lcide de rametir cette fois Ce tut a l'aidedei 
la .confiance d'un fits;  enveri sa• Mere. Feggoir. feignit de-
partir pour un long voyage ; Hamlet fut enferme dans son , 
appaktement aver .sa 'mere ; mais auparavant un espion 
Si ilitot: dant teL aptarteKent et se cacha sons le lit. Oa 
. pensait que )1de t ette maniere, si Hamlet avait sa raison ei. 
forniaii qnelque projet, il en parlerait 4 sa mere et.ne se 
ilefietait de „rim; Hamlet_ etait t9ujeurs sur tea gardes. 
A pine entrtl slant; rapparternent 7  crotignant qn'on n'efie 

4415pote .quelqu)kit. paw ecouter ses paroles 1 ,ii se mit a 6  
.faire Set folies' ordidaites)  a chanter en irritant to Cri Am 
tfoq, h agiter sea bras en guise d'aile4 ; puis%n'fin, montane 
sur sow.  li t.,' it se mit a tie,,,balancer pour sentir s'il n'y avait 

. pas: quliqutup,dd,Apche.,Sentant, quelque pliose,sous sei 
pieds 7  ii perca le lit d'un grand soup &epee ret avec hi 

.litiPhornme.qui etait cache dessons ; 'puis, le Brant cle st 
• reiraite 1  ilrpixevay coups .S90 COITS,Ogr,ftorceaux 

7 
 [a 
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' 	fit bouillir, ot le donna. aux- porcs,..Cela,fait •,it.entra clans,  , 	,. 	1 	- 	, 	. ,  
la chambre de sa mere. Comme celle-cise mettait a de'-' 
plorer, la folie et 1'imbe6llite de son, fibs, Hamlet Pinter-; 
rompant :-a Femme , kcjity:— il 7  431aireZ Aim votre crime, 
.,,c pleurez, sur vous qui avez passe dans,le lit de Passassin, 
a de voire— epoux• Vous' , aVez fait commedles. genisses, 
at qui se ilonnent an vainqueur du .tioupeau. Eh Dien f 
a me croyekvousJencbre fou et insensible !T,ai feint, de 
5 1'4tr' ;' it le fallait 7  car sans cela Passas.sin:de• mon pere- 

, a ne m'eat point epargne. NaiS Pidee ,de, me veuger ne 
a 'me quitte ni.Oit nijour ;rattends, je veille; Poccasion„ 
a venue; je • frapperai. Cessez donc de depicter ma folie 
a, fretendue l pleurez sur `Irons!' et avadt.tout -isongez a 	. 
a take Ee, que vous avez vu •et entendu &moil 0 • . 	, 

Quand Feggon,revint I  it -chercha ail 'etaikisomespion 
et ne le trouva plus;  Hamlet ditqu'il dolt tombe dens.  un • 
dgatt et avait ite devOr8 par les porss.  qui passaient.. 
Cetait layerite, car Hamlet fie mentait jamait ; mais cela' 
parut si absurde qu'on ieprit pour- une,f?lie. • • 	, 

Cependant F,eggon voulait a toute force , fair?. perk, - 	.. 
• Hamlet:. Ne le pouVant pas en Danemarck,: parce que ba . 	, 
femme4ie l'aurait point souffert t  it rdsnlut• de penvoyer. 
en Angleterre et, d!ecriie au, roi .de ce pass de le, faire, 
pdrir. Qnanct Hamlet fut pros de pariir-  t  ayant pris sa,  

'mere en pirticulierc  il,lui ordonna defaire une tapisserie 
* siour la sane •du festin et de celebten ses funerailles au• 

bout d'un an, comme eil e!ait more en pays &ranger. 
dest a cette dpocoe  qu'il devait revenir. ,Feggo'n lit par-' , 
tir avec Hamlet deux affidds ayant tine lettre ecrite sur 
bois i qui priait ieroi d'Angleterre de faire_perir,le jepne . 
homme a:son arrivie. Mais Hamlet i pendant leur som- . 
mil, surprit cette lettre, et, Payant lue, it eifna ce qui 
stair: dcrit ; et mit a Ja•place, qu'ik fallait, hire Tdrir .les 
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hommes qui reniettraient, au roi. ce message ;ail y ajouta. 
... qtie le roi de Danemarck priait le roi .d'Angleterre de.  

. donner sa fille en' mariage au jeune • prince qu'il lui 'ena 
vcryait , jeune prince plein de ,sageise et de :prudence:' 

Arrives eta A.ngleterre, les envoyes de Feggon :re- ' 
mettent au roi letir message, ne se doutant pas de ce qui • w. 
y etait &At. Le roi ,,  dissuitulant son' projet 7  les invita ' 
h un grand repas. C'etai 	un.festin, splendide , 'et it y 
avaitune.singuliere profusion. de mets delicatS. Hamlet 
cepen dant n'en voulut go iltec a u cun et s'abstincaassibien: , 

' de boire clue' de manger,. Tout •1e monde • s'etonnait do, 
'voir ce jeune homme 1, venu ctun pays grossier et bar-. 
bare; dedaigoerputes keS delicatesses,de la table rople, 
comme si eetait un diner de paysan. Le .festin fini, -on.' 
se reap; alors z, roi fit. ecoautgr par, un ,espionce slue 

• disaieitt ses kites,. Les. compagnons &Hamlet, ne man-, 
quireilt pas, de lair demander pourquoi, it n'avait voulu . 
gaiter aides boissOnsoii,des mqts . du roi. Etait-ce. gull 
traignait qu'ils fussent, empoisonne0 Amulet repbndit:41 
r Son.pain, spelt le sang,. ses boissona'pptent.le fer, -ses, 
a, vcandes, Erentetitt le cadayre. Lte roi a des leux. d'.ess-
a slave, la refine a fait fr*'gestes de servante: P. Ces pr. 
roles-attir,erett h. Hamlet,. de,,la part.de ses compagnons, # 
de grandsreproches et de.grandes tiOes; ils le traiterente . 

. trbotnine grossier et de fon.1 i J . 	a 	• ; 	.,,., 	. 4.  
1. s 	Mais le roi, apprenant ces paroles parson espioji, !vitt ' 

Minti qu'ellean'avaient pu• etre (hies que par un. hommia, 
-d'utte `sagesse ou d'une fglie,qtreme. Il raolut„doac,dos 
i'itiformen. II.,fit.venir le fermier qui lui'vendkut son lold* 
et lui .demancla 04: tait vent' le bid avec lequel.avait ea, 
fait le pain,. de00,,repas. Lefeuniet: repondit qua ceble 
etait venu dans un Champ plus fertile quo too les,, ant-Feta 
champs voisin;47  Farce qu'il s'y, etait donne autrefois unei 
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' grande bataille et qfie la terve y etait .pleine orpssemens-
bumains. Le -roi, a ces mots, sCiupConnant qu!Hamlee 
avait peut•etre. dit la Write en toutes choses, demanda au 
fermier•drnit iren'ait le.lard qu'il lui ayait,aporte. 14e fer- 
Mier repondit que, ses pores, s'etant ,echappes par; la ner  
gligence • du gardien, avaient ,$levore .le cadayre d'un 
yoleurtombe du gibet. te•rei demanda encorpcomment.  
avait ete fate .1a boisson.de sa, table. — Avec dtr.ble et 
de I'eau •( c'etait de la biers ). — 'Et.oh est la source oiL 
Pau a ete puisee ? Le • fermier Pindiqoa.; alors Je,  roi, 
,ajrani fait.creusir dans get endroit, trouva ptusieurs epees. 
rOuillees: Emerveille dela.justesse des paroles d'Hamleti• 
le roi commenca a sinquieter de", cp,qteilavait.di.t qu'il . 	 . 	• avait.  des yeux ,d'eselave. II prit .donc sa mere en parti7  
culler et lui demanda de qui 41 et.Ait• ut.,Sa.•inere coni7  
menca par assurer; avec seri-neat) Lqu'il, chit ne du feu • 
roi son 'mad; 'Dais,' Payapt menatee7 .elle lui avpqa 41.41, 

;4tairt fits d'un esclave., 'Kent& it apprit que lkieine ,etait 
inde d'tine servante.:Confui de toutes ce§,decouvertps et 
ravi eti mettle temps de la snesse d'Haniletf  i) Pintpitogea 
Totir savoir quels gestes de, servante it avait remarques 
d4ps la reine. a Trois, repondit,Ilimlet t le premier de 

f« s'etre couvert la:tete 'de son mapteau atm-no .font.les 
u servantes; .le secpnd d'avoir relevLsa ceinttire pour 
A ulareher plus lestedient; le,troisietne,•d'avoir bte ave9 
4t .11a cure-Oent§, le§ petits porceaux lie . viands arrAtes 4  

.,(4  dant ses dents•ct de les•avoir, mangos au lien del  1es 
1;41 ',poser.  Silrlidn. aisiette. a), 1, 	. 

o' ',Le roi, .regaiulant Hamlet- 'Comnie .inspire du ciel, WI 
*donna„ sa AllP:en manage et enSui Le fit: Pendre,ses .Corn, 

..• pagnons 7 .0 Cqpll3e. Ppn ayalt prie - le iv) de Danemarck. 
Alainlets  feigtiant d'être Arise de cetle.'mort)  dont it se 
ottoniasait an fond, clu tceur, recut a titre',de composition 
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rlusietirs livres d'or, qu'il fit fondre et enfermer dans des, 
batons 'creut. 

Beaucoup de personnes'seront tentees,- rimagine, !:le 
ne pas' regarder toninie des traits de sagesse Witt ce que 
toils venbns de raconter &Hamlet, J'avoue volontiero 
qutii est' Sage aujou'r&hua a meilleur niarche et que, pour-
avoir bettereputation.  7  it ne faut pas deviner, en mangeant 
son pain, dabS quel champ' est Vertu, he ble donti,i1 1st 
fait. Souvenons-nous cependant ide Zadig;.sa sagesse est 
dit geiire de celle &Hamlet, sdgesse mysterieuset  espece 
de divination..Ainsi it shit. qu411« .1a petite 'chienne de la, 
-i_reine‘bdite du vied gatiehe de devant et a de longues! 
.-4 oreilles. it Conrimea sait:41 si biers tout cola? ,t Parce 
4 qu'il-  a vu'surle,sablp les traces d'un animal et qu'il a 
d, jug'aisdment que'Oetaient celles d'un petit ehien. Deg 
4r Wens legera et lonssi,  inwrimes' sur ' de petites emi-
df bencei :de sable, entre les -traces des patter; lui ont fait 
4. entivaiti4 :tine 	1Otait unechienne dont les mamelles;  
« etaient-pendants et qu'ainsi elle avail fait des petits il 
i 1 tt;pett de•jOurs. •D'autres traces)  en un sens different, 
e qui pai4issaietit dvOir toujourstase la surface du sablep  
4 a eati ties' pattes de'clevanti. lui_ont appris qu'elle aNait. 
i'leb (itcsilleg Area jOnguda; et r co,nitne il 4), i:Onlaripe.ple4 
d- le dable .etait toujours moins.ereuse par:und paste que 
1( pities irois -mitred; it comprit qite la .chienne de notre 
"(t anguae reine -6tairun peu hoitenof s'il tse le  aire. „, 
" Tia sa.ge'est;-de Zadig etheeVeilld la tour de tabyloqet  
'cOnarild 'Celle d'Hatideb emerveille le . k‘oi .t&A,ngleterret 
Voltaire'', f d'an? son °chute, a devind atimirablement Jena/ 
raCteret dejalugesse.orientale, et ni SeS habitudes d'exl  
treme Olvilisatioy, hi• ses• rna.nieres de voir philosephi, 
dues n'ont eft 'vela hul a la fouplesse,de Son genie.'Il it 
fait de Zadig.  tin' Vrai sip 'd'Orien t I  tin. sa ge qui observe 
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et se tait qui deVine deanigines;'qtti park par allegories. 
Ilya   une gran& difference entre le sage chez les anciens 
et le sage chez les medernes. Le sage'chez les anciens est 
surtout cetni qui sail se tirer d'affairesi celui qui sait faire . 
.son chemin. C'est ainsi que Cardan, un des hommes les 
plus spirituels du seizieme siecIpjentend la sagesse dills 
,son livre de "sapientici. II cite comme exemple de la sa-
gesseft  non pas des predicateurs, des philosophee,  des 
theologiens , mais un Francais nomme Grangis , qu'il avait, 
vu gisant dans la rue)  malade et moribond; on le porta par 
pitie a PhOpital,,nit ii guerit: « Quelques anneeS apresje le, - 	•• 'a vis avant chateau, terres) • argent, hotel a la vale, service, • 
a superbe, chevaux, domestiques; it avail etc. nomme 
a interprete d'ambassade en Stade l'ambassadeur etant. 
o mo•  rt/  it aVait fait les ,affaires du rbi de France. avec 
o rant d'habilete, qu'ayant obtenu sa faveur pat' ses ser-
a vices, it etait devenu riche, et puissant. N Voila le sage. 
au  dire de Cardan; voila le sage dans Pantiquite et sui- 
tout dins- POrient. 	 "` . , 

Les differences qu'il y a, selon les siedes,,dansEidee 
- que le 'monde a des choses, servent de lumiere pour, 

connaitre les civilisations diverses. Quelle etait done la 
civilisation de l'Orient, 4 en juget par ride(' qu'on y,avait 
dtt sage?. La societe orientale, etait, nous•  pouvons le, 
croire, une Societe. grossiere et barbare, oil la force bru-,. 
taledeminailoit Phomme etait sans cesse expose a male. 
perils et a mile embitehes, 64, les lois n'itaieil.t point de - 

_ puissance. Ail  Milieu dun pareil etat de choses, que de-, 
vait etre le sage?' II. devait avant tout etre ,un; bornme 
prudent;•discret1 patient, 'habile a kout.obseryer et tou-
jours sun'ies gardes. beS.recits qu'on nous fait du. luxe 
de• l'Orient- ner doivent pas'iious faire illusion sur Ntat, 
de la soeiete. eiientale. L'Orienretait barbare ; c'etait la 
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sOciete h peine sortie de Mat sauvage;. la sagesse de 
!'Orient devait (done beaucoup ressembler a la sagesse du 
Sauvage, c'est,a-dire etre la sagesse deisens en quelque 
sortel  pine& qhe la sagesse de Nine, la scienceile Pteil et 
de l'oreille On !'habitude de Voir et d'entendre avec beau- . coup de finesse pint& que la. philosophie et la theologie. 
Lacivilisation moderne a develOppe notre esprit et notre 
ame, finis elle a emonsse nos seas ; elle a dcarte de nous 
je ne sais combien de dangers, mais en meme temps elle 
a supprime une science, la science des sens. Nos pieds 
sont deveuus plus lourds, nos oreilles moins fines, nos. 
yeux'Inoins percans, notre tact' moins &beat. La civil- 

• sation a dorind a nos idees et a nos sentimens-ce qu'elle - 
a. i.etire a nos setts, et la langue, commede raison, a sgiVi 
cette marche. Ainsi on dit aujourd'hui de quelqu'un qu'il 
a tin tact-delicat, un coup eceil percant, -et tout cela se-, 
dit a propos des idees et des sentimens. 	. 	. 

Quant an langage enigmatique et sententieuxi  qui est 
• propre aux sages de !'Orient, c'est encore une suite de la 
civilisatidn'tle ce pays. La civilisation y est toute reli-
gieuse 'et toute sacerdotale, et Pallegorie et la sentence 
sont le langage naturel du sacerdoce. 

Hamlet avail 6chappe aux embeiches de ses ennemis, 
et, de plus, it avail. fait un beau mariage. C'etait déjà de 
la sagesse. II lui restait .a venger la mort de son pere. 
'a II y avait déjà un an qu'il itait en Angleterre ;It de-
manda la Peitilission de retourner dans sa patriel II ii9m• 
porta lien devrichegses de son beau-pere que les Mon§ 
creux remplis d'or. Arrive en Danemarck, it reprit ses • 
habitudes de folie et entra Tans •le chAteau de Feggoi 
convert de haillotis. ion faisait en ce moment 19Teitiniie 4 
ses fun6aillesi cot ineil en etait convenu IveC sa mere 
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on entrée effraya tout Je monde; .mais bleat& l'effroi 

se -Changes en gafte et chacun .se•rnit a :ire de ce qu'ils 
&alerts teuveceupes. de celebrer.les ,funerailles d'un vi-
vant. Feggon lui demanda ce qu'il avail fait: de ses deux 
compagnons. Mors', montrant ses batons : a Void run, 
u dit-il,. et voiei l'autre. 

. • 	C'etaitxrai;.les, batons contenaient le prix du meartre 
de ses compagnons: -Pour redoubler la galtO, it se mit a 
faire l'office d'echanson, et,. courant autour de la table, it 
fit Moire tons les convives, si Bien quyetant bientot ivres, 
ifs s'endorritirent dans la salle du festin, Alors Hamlet, 
voyant que tout &sit: fret pour sa vengeapee, alla cher-
cher les morceaux de bois pointus .qu'il -avpit prepares,-
plis rentrant dans la sane, il.  ota les chevilles qui tenalent 
suspendue aux =rallies la tapisserie qu'avait tissee sa 
mere. Alors la tapisserie giant tombee sur ]es convives 
endormis, it la fie a terre a !'aide de ses pieux, si forte- 

• ment qu'aucun de ceux qui etaient dessous ne la pouvait 
soulever malgre leurs efforts..Puis it, met le feu au palais. 
L'incendie se repand et consume les convive&enchafnes 
sous la tapisserie. En merne temps Hamlet court a la 
chambre tie Feggon qui s'etait retire de la salle du festin 
avant la fin du repas, et venge par sa mort l'assassinat deb 
bon pere: C'est ainsi que ice het•os, par sa feinte folie qui 
.cachait unesagesse superieure aux mortels ,  echappa aux 

• embtiches de ses ennemis et vengea son pere. 
Hamlet est marie; son pere est venge. .Son histoire 

. semble rievoir,  etre link,. Cependant les traditions da- 
"noises-iief quitrent pas encore leut heros; elles racontent 

'teg amor's etion mariag:avec ia reine d'Ecosse. Aussi. 
"lie; 'fie cqu'ilparait, tin des caracteres des sages de 

1  'aittleidA '''c'est d'tltre fort volages en amour et de se I 	, 	0 	7 t 	. .r 	;. 	. 	.. 	-.I 
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faire aimer de toutes les renimes ; temoin, dans.rantiquit 	. 
profane, le sage Ulysse .qiii fut aims de Calypso. et (deb  
Circe ;vt.l  dans Pantiquite sacreef.le sage Joseph quiet* 
airne, diseut les ecrits.apocryphes, de toutes les f4tnes 
et de toutes les filles de• l'Egypte. It nous rote, tipne A . 
voir les,derniers traits de la sagessaHamlet. 	‘ 4 , 	, 

Les Danois, ravis de la sagesse.d'Harnlet et reconnais-
sant ses droits a la couronne, l'avaient pia pour roi. It 
.resta pendant. quelque temps.  en Danemarck peur mettre 
ordre au gouvernement; poise it fitequiper trois Vaisseaux 
.et partit pour PAngleterre afin de revoir son beau-pere 
et sa femme: So,  vaisseiux,  4talent pompeusement C.100- • i, -. 	,), 
• r4s ; it emit puivi,d,'unebrillantejunesse couverte d'ariii  is• 
, eclatantes.' Autant son, equipage autrefois avait ete mo- 
.deste et mesquin, 'autant it ioulait maintenant, qu'il*fixt . 
eclatapt. Il avaitun Witcher sur lequel etaitsculptee r his,. 
toire de saiNie. Sescoxipagaions portaient des JAoucliers 
doves.. 	, 4)604. 	r 	e 	.i 	. 4. 	 t. 
• • Le roi d'Angleterre recut Hamlet avec grand plaisir et 
trajta toute sa suite avec la plus' grande hospitalite. Pen-' 
dant le festinl  it aepatida si Feggon vivait encoreet 41* 
toujours roi. Hamlet lui. apprit qu'il avait ete tu01, Alors. 
le-roi demandant avec instance' quel avaitite son mew,. 

, trier: ai Celui qui vows apprend la choselpepondit Hamlet)  
0 est celui paeme qui Pa faits. * A. ces paroles,te roi. Alt 
trouble et garda.tristement .16,.silence.-11.y. await en eget 
entre lui et Feggon un!,serinent solennel pat tequel le sur- _ 
vivant devait wager 44 wort de l'autre.'C'etaitt A Jui it 
venger la mckrt4e;Feggent Maiesur qui ,J4 venger,? sun' 
sou h8tepet4rie maride:sa fillA ? Il ieflecbit pendt,int liarte. 
temps. Enfin la foi4ln setment. et  la pafole oopnee l'em-
porterent sur la parental; xi Ile, sodgeay plus qu'a venget4  
celni que la religion. lui iordounait fleNengerA  paiSqulit. 
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l'avait jure ainsi. Mais comme la religion lui defendait en 
°Iineine temps de violer les ciroits de Phospitalite, it re-
solut de faireaccomplir sa vengeance par d'autres mains. 
• Sa -fel-tune venait de. mourir..Il pria done Hamlet -d'aller 
len sOn.nom demander la ,main de la reine d'Ecosse, di- 
• sant qteil. he doutait pas- que sa sagesse ne le fit reussir 
.dans tette, negotiation. • • 

• La reine .dtcosse etait belle; mais 'elle etait aussi or-
gueilleute et•aussi cruelle que belle. Comme elle baissait 

-le mariage et voulait rester vierge toute sa vie, c'etait 
s'exposer à ime mort certaine que de demander sa main. 
Beaucoup l'avaient fait lusqu'ici et ils ay:gent pen. 
• Hamlet conoaissait tons les,danger,s crape pareille ne-
gliiiion. II resolut cependant..deo ne4as la refuser et 
partit 'suivi dune partie de ,ses.confpagnonsu,Arrivd en 
Ecosse, it s'aireta non loin de la demeure .de la reine, 
dans tin pre qui etait voisiide la route, 11 avait dessein 
d'y faire seulement reposer ses. cheyiatut ; mais ravi du 
charm& de ces lieux; 'it se laissa alio au plaisir t1),  de-
meurer et bientOt s'endormit aupt4s Om oruisseati 4ont 
le murmure Pavait, aide an sornmeil;  La reine, appre-
nant „son arrivee, avaiLenvoye des leunes Bens pour 
observer-les &rangers. Un7tyenx, plus adroit et plus ruse 
que les aurres,,IFompant ta yigilance des gardes? se glissa 
aupres-d'Hamlt;Jui" clerobi. ,son bouclier et la lettre du 
roi d'ingleterre. Il.appora le tout a ta reile.cLa reine, 
examinant* aveo I soin-ible. bouclier , r comprit. Pliistoi re 
d'Ilamket et. admira sa sagesse et son :genie; enauite elle 
lit la lettre par laquelle le roi d'Angleterre la qmandait 
en manage et elle reffica, tar elle baissait surtonr Vua ition 
afeetti v,ieill'ar0,,Elle &viva a li_place ire le roi d'An-
gleterrU le priai( (l.'epouser celui qui, lui- remettrait ce 
inessage`,.fCela, fait,7'elle ordonna de reinettre le bouclier 
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et la lettre dans l'endroit oil ils avaient die pris, et sur-
tout de faire en sorte qu'Hamlet ne s'apercilt de rien. 

Hamlet s'etatit apercu qu'on lui alma &robe son mes-
sage et sod bouclier feignit de se rendormir..Il pensait 
que la reine, qui avait fait faire le larcin pour savoirqui 
it etait et ce qu'il venait faire, lui-ferait remettre le tout 
pendant son sommeil afin que" plus tard elle pid lui dire 
qui it etait sans' qu'il silt . d'oit elle cotinaissait son his-
toire: Cela ne manqua pas.' A peine etait-il endormi que 
le voleur vint remettre ie bouclier. Aussitot Hamlet se' 
love, le'saisit, et, le chargeant de chatnes,lui fait tout 
avouer. Ensuite it se• rend, avec sa suite au palais dela 
reine; it la galue au nom de son beau-pere et lui remet 
son message. Alors Hermatrude, c'etait le nom de la 
reine, se met h loner la sig'esSe extraordinaire d'Hamlet, 
sa feinte folie et la vengeance qu'il avait tiree de la mort 
de son pere; puis continuant, elle dit qu'elle s'etonnait 
comment un homme si sage avait pu se tromper dans le 
cboix de sa femme et faire un mariage indigne de lui. 
Sa femme n'etait-elle pas fille d'esclaves, quoique la for-
tune al de ces esclaves &it un roi et u Ile mine ? L'homtne 
sage doll, en se roariant, regardet a l'eclat,' non de la 
beautd, mais dela naissance. Hamlet ne pouvait-il pas 
t hoisir entre des femmes dignes de son rang et ses egales? 
Elle unit par dire qu'elle etait elle-meme d'un sang noble, 
reine et presque roi par sa krtd-; qu'elle offrait sa main 
h Hamlet; qu'il songeat qu'elle lui offilit ce qu'elle Avait•  
puni leg 'mitres d'esperer.' 

Hamlet, chatm.6 de ces paroles., embrasse la reine en-
protestant de la joie pill ressent d'uue pareille proposi-
tion. On dresse la table du festin, on appelle les courti-
sans, et la nom se cdlebte. Le mariage fait, Hamlet re-
tourne en Angleterre avec to femme, ayant a sa suite 

° 	18 
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tine garde nombreuse d'Ecossais pour se defendre centre 
les dangers qu'il. prevoyait: La fille du roi PAngleterrei  
sa premiere femme vint a sa rencontre ; elle supportait 

f 	. • 	1 
avec peint,, qullamletlui eta donna une Ovate; Mais la 
haine quielle.avait, pout Tetrangere ne• l'emporta4 pas, 
clans son cceuy sur la tendresse- qn'elle avail pour son; 
rna14..k:.:lle lt.4 di 	(1u:elle lui .decouvrirait toutes les 	1-,  
ouches qqi Iui seraient dressees ; elle.avaik .1/1 414, .g4ge 
Cie leur amour ; pouvait-elle, en repTdant s90 44, ne 
point se souvenir de sei devoirs, d'epouse? «anon ,fits 
a ppours 1,41:n

)
1a rivale

.. 
 de sa mere; moi, je (lois t ainkeji 

g cette rivale puisque vous 1'airnez4yoni, il .n4ya.ni maim  1 	. 
1 beur ni injustice qui puisse dearnire ma tendresse pour 
(f vous; je vous protege6i, je vous sanverai des dangers 
a qui vous menacent. Prenez garde a votre bean-pke: 
« it a a se venger de vous; en vous parlant ainsi je suis, 

j)lus epouse que fide. i 	• 	 , 	, 
Quoique je me sois promis de ne point faire 4 re-

ilexionsl  afin de laisser toute sa.suite a cette histoire, je 
ne puis point m'empeeher de remarquer -l'admirablo 
beaute .de ce caractere de,  femme. Qette resignation!  
pieine, de tendresset  cette patience contre le _genre de 
tourmens o'it la patience est le moins .ordi,nane aux 
femmes, les idurmens diamouri  cette, deference baroique 
enverssa rivale, parceque son maxi raimel  et. qu'en amour, 
fey ayant pas d'autr'e titre que d'eireaimeel  4 maitresse 

oaimee devient bientSt lidgalp de la femme legitime, cette 
rancune legugea son fits, et ce diva qu'il aura de hair 
la rivale de sa mere 	seul mot qui laisse deviner les,an- • goisses de son am, tout vela ' me semble un caractere 
acheve:Cette femme d'Hamlet rappelle Griselidis, si spu-
rnise aussi et si resignee. Un coeur de femme qui se sur-
monte et se maltrise daps 14 jalousie, c'est-à dire dans lc 
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' sentiment le plus paturel,, le 'plus fort, le plus juste, qui 
s'humilie sous-  la preference qu'un mari donne a tine O.-
vale, commef  tine ame pieuse sous les malheurs qui lui 
sont erivoyes de. Dieu, qu'il y a la-dedans de. magnanir  
-mite ! .et point de• cette magnanimite des homines, ton-
jours tan peu hauteet froide, mais de cette magnanimite 
de femme, tendret  amoureuse, passionnee, qu'on n'act-
mire pass  le mot est trop sect  qu'on adore! 

I2antiquite n'a point connu ces caract6res de femmes 
yesignees et tepdres, ,  Ce sont,de4 caract6res tout mo-
dernes et dont le plus beau type est Griselidis. le trouve 
cependapt dabs Gregoire de Tours pne histoire.qui 
flu rapport avec cette partie de mon conte d'Hamiet. 
q Clotaire emit mania 4 Ingunde et Vaimait d'insign? 
q amour. II recut d'elle en secret tine priere en cef 

_q felines : Mon seigneur al fait de sa servante ce qu'il Iui 
4 a plu, it m'a appelde a son lit.Maintenant, pour ache-
if ver le 1?ienfait, pie mon seigneur ecoute ce clue lui de- 
« rpande sa servante. Je vous prie de procurer urt mart 

,« puissant et riche 4 ma scour, afin que je ne sois pa? 
.« hpmiliee par up mariage indigne de l'honneur pie vous 
« urt'avez fait, et qu'au conirairei  eleyde par la faveur (lug 
0 vous aurgz aocordde a ma sceurl  Je puisse vous servit 
« encore plus fialement. D Ces paroles firent que le roi 
Fit en pens& fraimerAregunde; la scour de sa femme; it 
alla a la maison de campagne oit elle habitait; et se l'unit en 
nmriage. papa ainsi epoutee, it retourua vers Ingusiclei 
et lui dit : r J'ai songe a t'accorder la grace que to dou- 
* ceur m'a demandee, et, cherchant un homme riche 
q et sage que je puisse unir a 6 scour, je n4ai trouve .rien 
« de miepx quo moi-mere. Ainsi sache que je l'ai prise 
a pour femme, ce qui, je l'espere, ne to deplaira pas..» 
Alors elle lui dit: g Que ce qui parait bon k mon seigneur 
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a soit ainsi faitl, seulement que sa servante vive toujours 
_« avec la faveur du roi! » 

Je .reVimis' 1 thiStoire d'Hamlet ; son, beau Ore ne 
"manqua pas de lui tehdre des embfiches ; Hamlet echappa 
:aux dangers, a grace k sa priidence nc.outumde, et le roi 
a d'Angleter're ayant fini par Pattaquer a force ouverte, 

`u Hamlet.kvainquit, s'empara de ses tresors et revint en 
4 Danemarck avec un grand butin et ses deux epouses. » 

Wiglet s'etait empare du trO:ne. Hamlet le trompa 
-d'abord, puii le vainquit ; mais bientot Wiglet, ayant 
recrute .dessotats en Scandinavie, envoya a Hamlet un 
defi de bataille. Hamlet saVait, par Part des devins, que, 
Vil acceptait le defi, it perclraii la vie; mais sa conscience 
lui disait que„'s'il le refusait, it perdrait fhonneur. Que 
faire done? 11 aima filieux sauver sa iloire.-•La seule 
chose qui Parretait, c'etait Pamour qu'il avail Pour Her-
inatrude. Il s'inquidtait plus-  de son veuvage que de sa 
"prepre mort et cherchait quel epoux it lui pourrait 
destinei ; mats Hermatrude, monti-ant une male bar- 

_ diesse, deelart qu'elle suivrait son mari au milieu mdme 
du combat, disant que la femme meritait d'être maudite 
qui craignait de mourir avec son mari. Hamlet alla com-
battre Wiglet et fut tud. Que fit alors Hermatrude? Elle 
dpousa Wiglet. 	 i 

Sur quoi Germanicus Saxo, Ou Vanden -scalde , dont 
ii a traduit Phistoire &Hamlet7 s'4crie: a Telle est la 

•  
femme;   soumise aux ch'ilgemns de fortune;  chad-

if geant selOn le temps, facile a promettre, lente a tenir, 
a toujours prate a ceder au plaisir, ardente dans ses nou-
n veaux desks, oubliint aisement le passe et ayant tod-
a fours les passions en haleine I » Le vienx scalde a tort. 
de dire : Telle est la femme ! II a oublie, la premiere 
femme d'Hamlet. 
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• Hamlet a eu ainsi dans ses deux femmes les deux types 
les plusicelebres de la femme, Griselidit • et la Matrone 
dtphese. Quelle est celle qu'il aima le mieux ? C'est la 
Matrone d'Ephese, c'estHermatrude, soyez-ert stir.,C'est 
pour elle qu'il .s'inquiete et qu'il s'afflige a la veille de sa 
mort..I1 voudrait, avant de mourir, lui trouver un m'ari; 
le pauvre .homme! Et voila bien de quoi reflechir a la fai-
blesse de l'humanite et Vadmirable verite de notre conte 
d'Hamlet. Hamlet est un sage; it% Moue toutes les rusesj, 
esquive toutes les: embiiches; evite tons les dangers; sa 
renomm6e de prudence est grande dans le monde; mais 
cependant it est.hplume, et, ,a ce titre, it paie son tribut 
a Phumanite. Lui qui prevoit et qui *etre tout, it ne 
prdvoit pas de quelle courte duree sera cette fidelitd qu'on 
lui dit eternelle. Pourquoi cet aveuglement dans un 
homme si clairvoyant? Parce qu'il aime d'abord, pt ensuite 
prose q.u'il s'agit id de mensonget de femmes, et que ces 
mensonges sont d'un genre particulier. La femme, en 
effet, ne ment pas; elle se seduit elle-meme.' Hermatrude 
croyait de bonne foi qu'elle aimait Hamlet jusqu'a mourir • 
avec lui. Les mensonges des femmes sont des illusions 
dont elles ,sont les premieres dupes. C'est de cette ma-
niere que les femmes trompent beaucoup et mentent ra4 
rement, au contraire des boinmes qui mentent plus•sou- . 
vent, qu'ils ne, trompent. 	. 	 , 
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RECITS SEM rdEs Fluffs. —. GREGOIRE DE TOURS. 
• 

11 est tra genre d'ouvrage que je n'estime guere; ce 
sont ces recueils d'aneedotes, ces ana histaicines si cbers 
aux .oisifs et aux habitues des cabinets 'de lecture. Ce-
pendant &est un ana pie je veux faire aujourd'hui; mais 
e'est un ana du sixieme et du septieme siècle de l'ere 
chrdtienne. De cette, f4on Pantiquitd donnera du prix 
.au travail; nous sommes ainsi faits.. Un jouet ll'enfant 
trouve a Hercutanum ou en Egypte nous est precieux. 

L'histoire anecdotiyiel  d'ailleurs; fait mieux connaitre 
utie societe .que l'histoire politique; elle *etre dans 
riadrieur; elle entre dans les details. Tel est le mdrite 
de Gregoire de Tours. Gest surtout on historien anec-
dotique pt les *tiaits quit raconte naivement peignent 
l'etat des mceurs sous le's Merovingiens. 	i 	. 

D'abord un mot sur Gregoire de Tours. Gregoire de 
Touts dtait dune ancienne famille consacrde depuis long-
temps a reglise; 'son Ore et sa mere etaient arriere-ne- 
Vett' de saint Gregoire, eveque de Langres: TOUS ses 

iieux etaient des saints ou des eveques. Gregoire de • 
Tours expli4ue lui-meme dans sa preface les motifs qui 
Int lirent enireprendre son ..flistotia Prandoruin -* La 
6 culture des laves, dit-il, pdrisSant darts les cites de la 
« Gaule, it ne s'est rencontrd aucun grammairien, ha-
w bile dans l'art de la dialectique, qui ait entrepris de 
a decrire les choses de noire temps, soit en prose, soil 
« en vers. Aussi beaucoup d'hommes 'gemissent, disant : 
a Malheur a nos jours! l'etude des lettres perit parmi 
u nous et. on ne trouve personne qui puisse raconter 
,0 dans ses ecrits les faits d'a present. Voyant eels, j'ai 
.« juse 4 propos de conserver, bien qu'en un langage 
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4( inculte; la mdmoire des choses passees, afin cpi'elleS 
It arriimit a la donliaissance des hommes a venir: a 

Cette prdface a toutes• les conditions' d'one preface 
•d'atitrefoiS ; elle est simple)  modcste; elle ne ponri'ait 
plus servir de modele. Apres la prdface vient und pro-
fession de foi : a Je crbisolit-il, en Dieu 'le Pere, tout- 
* puissant, je tcrois en Jesus ;Christ son Fils unique; 4 
enfin  tout le Credo.  

Cela pent sembler fort ridicule,'ear enfin le Credo at 
icOninfencement d'ime histoire des Francs1 La troyanCe 
a la Triniie pour &IAA apt 'annaleS des Merovingiens I 
Passe encore s'il avail dit dans sa profession de foi, comae 
font tout les historienS du siècle de Louis XIV, qu'il n'y 
a- pas .de meilleur gouvernement que le gouvernement 
d'un seul, on, comme Sous Louis XV, que la phijoso 
phie 'smile peut -rendre le's peuples heureut, bu si, enfin, 
come* les bistoridns d'aujourd'Imi, it await d'abord 4-
moign4 hautement de soh amour pour, la libertd et de si 
haine pour l'arbitivire ; voila des manieres d'ecrire rail 
sonnables; mais le Credo! — Credo pour Credo, fainte 
autant, quant a mbi, le 'Credo catholique. de Gregoire 
de Tours que les• Credo de -noire temps. Claque autedri 
pour se concilier les lecteurs, commence- par faire bit 
profession de foi i c'est son Credo. Le Credo• de Gre-
goire:de 'roues nest -pas plus ridicule et 'plus inopporlun 
que nos declarations de principes d'aujourd'huil il veal 
aussi inspirer confiante a ses leeteurs. 

Dane son bistoire, tout temoigne de sa sincdriteet -de 
son .amour poun la verit6 'e'est un honnete homme; de 
plus c'est 'tin homme mtif. 11 a par consequent ies deta 
qualites neeessaii,es it l'histoire j Phonn@t'ete qui fait qu'ott 
n'altere pas sciemment la V#ritd, et is tiaivetO It'll fait 
(Welt itle raltere /)as 'inalgrd soi. Il ne raw pas lumen de? 
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_wander davantage. II y a des fables dans Gregoire de 
Tours, cela est vrai ; ne nous en prenons pas! a l'histo-
rien, mais a son temps; it a cru ce que proyait son temps. 
Quelque genie que nous ayons, nous ne faisons pas autre 
chose encore aujorird'hui., 

La premiere chose qui frappe, dans rhistoire de Gre-
goire de Tours, c'est l'etat incertain et .precaire de. la 
propridte et de la libertd sous les Merovingiens. Nous ne 
concevons pas aujourd'hui une societe ou ces deux in-
terets ne sont pas garantis et protégés par les lois. A la 
lecture de Gtjgoire de Tours, none voyons que la pro-
priete et la liberte etaient livrees a Parbitraire et au ca-
price de la force, que personne n'.0tait Or de ne pas se 
reveilles depouilld de son domaine ou de sa Ulnae, 
pauvre ou esclave. Presque touts les lois barbares ont 
des litres pour prevoir Vinyasion de la propridte. Ainsi, 
dans Ialoi des Visigoths, nous voyons: a Que la maison 
de. personnel  pendant son absence ou pendant son ser-
vice militaire, ne soit inquidtde. » Dans la loi saxonne, 
je vois un titre intituld; De terrd invassii, .de linvasion 
de la proprietd. Voila dans les lois barbares un premier 
temoignage.de Mat precaire de la propriete a cette épo-
que. Si la propriete immobiliere etait en prolea la vio-
lence, que devait-ce etre de la propriete mobiliere qui. 
s'enleve plus vice et plus aisement ?Que devait-ce etre 
aussi de la libertd? 	. 

Aujburd'hui l'esclavage est aboli a ce point que Pidee 
meme s'en est presque effac4e. II n'y a personne de nous 
qui se soit jamais avise de, songer qu'il pourrait etre es-
clave ; je ne parle pas ici de resclavage politique, de 
l'esclavage sous !'empire, sous la restauration et autres es-
clavages m6taphoriques, je pane de Pesclavage domes& 
que, de l'esclavage tel qu'il etait chez les anciens, c'est. 
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a-dire de Pafienation complete de la vOlonte d'un homme 
au profit de la Volontd d'un autrehomme. L'homme alors 
ne s'appartient plus, it devient une chost.• Cet etat, qui 
nous semble .si strange, si hors de toute vraioemblance 
humaine, etait dans Pantiquite une chose publique et qui 
n'etonnait personne.  

Qu'on nous dise aujourd'hui qu'un de nos amis vient 
de tomber malade, cela nous afflige, mais cela ne nous 
etonne pas; nous savons que la maladie est dans la con-
dition de l'humanitE, que notre vie est une alternative 
de sante et de maladie. Maissi. fon venait nous dire: Un 
de vos amis est esc!ave, qii'en penserions-nous? Chez les 
anciens on annouce que Platon est esclave : eh Bien ! un 
de ses amis le rachetera. En efret, Dion le rachete , et ni 
Platon qui avait ete esclavef  ni Dion qui avait rachete 
Platon, ne s'etonnaient de 'pareille chose. Qu'y avait-il 
la en eifet d'etrange, d'inconcevable ? L'esclavage•etait 
une des chances •que courait Phomme; c'etait purement 
et simplement une maladie de plus. 

L'esclavage est le lieu commun de la societe ancienne, 
et personne ne s'avisait alors de croire qu'on piit jamais 
contester une chose aussi simple et aussi ordinaire que 
l'esclavage. Aristote dit : 	- 

tt Entre les instrumenst  les uns sont inanimes, les au- fp, 
a tres animus. L'esclave est en quelque sorte une pro- 
fi priete anim6e...L'eselave est pour ainsi.dire partie du 
a maitre ;' 	c'est comme une partie animee de son corps... 
« Si chaque outil pouvait, quand, on le lui commande 
« ou mem sans attendre l'ordre, executer la tache qui 
a lui est propre, si la navette pouvait We-tame tisser 
K la toile, on n'aurait pas besoin d'esclaves... II y a peu 
a de difference dans, les services que I'homme tire de 
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« l'esclave et de I'animal... La nature a vOulu Marquer 
« d'un caractere different les corps des hommes fibres et 
a ceux des egelaves, en dormant aux uns la force qui 
's conviecit a leur destination, et aux auires une stature 
a droite et elevee: D 	 i 	• 

Sont-ce la des paroles serieuses? Aristote n'a.t-il pas 
fait pour l'esclavage ce que Montesquieu a fait pour Ia 
traite des negres 1 	Cette justification n'est-elle pas une 
critique, cette apologie tine sang!ante ironic? Onyoudrait 

, aujourd'hui mettre l'esclavage sur la scene 5 .eest de cette 
maniere qu'ea ferait raisonner le maitre, et le parterre 
rirait. Voila pourtant ce qui se ,croyait)  ce guise disait 
chez leS anciens, sans que personne se mit a .rire ou re-
blamit. Aussi Bien it n'y a pas long-temps que l'esclavage 
etait en Europe un accident ordinaire. Au seizieme et au 
dix -septiente siecle, it y avait des hommes qui tombaient 
en esclavage chez les Barbaresques. Les romans de Cer-
vantes sont pleins de pareilles aventures. Un de nos au, 
teurs dramatiques, Regnard, ftit enclave. Ainsi la chance 
Ile resclavage nest pas encore aussi eloignee de nous que 

- nous pourrions, le croire. A l'epoque de Gregoire de 
Tours, au , milieu du debordement de la societe, it ne 
pouvait guere y avoir de protection pour la liberte. Aussi 
les aventures d'esclavages sont frequentes. Voyezlf aven-
lure d'Atuilus, citee par M. Thierry dans ses lettres cur 
l'histoire de France, et par les frere§ Grimm dans leurs 
traditions allemande's; c'est un ides plus touchans recits 
't.revasion que je conuaisse., 	. 	 . 	.‘ 

A cette époque, le caractere de Ia vie priNee, Vest Pa, 
venture,, c'est-a-dire le malheur. En effe4 toutes les. feis 
qu'il y a du desordre dans la societe, la vie privee .de., 
vient sujette aux aventures. 	 , 	, 
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La vie aujourd'hdi est parfaitement reglee; la car-
riere• est trade; chacun marche dans. une route quit-
con nalt d'avance ; 14 Ioi regne, les aventures s'en vont. La 
civilisation a retreci le eercle de la vie aventuttuse. Ce 
West pas que l'envie matique a beaucoup de gens. d'avoir 
des aventures, mail comment en avoir? Autrefuis quel. 

"qu'un qui se mettait en voyage avail quelques chances; 
voyageur on aventUriet c'etait la meme chose. Aujourd'hui 
avec les grandes routes, les auberges, les passeports, les 
gendarmes et toutes les protections que la societe a ima-
gin4s1  ii n'y a plus lieti.d'avoir des aventures. It faut le 
dire, l'averiture est tout-a-fait en decadence';' c'est un 
grand bien. L'aventure est mid preuve de la faiblesse des 
lois et .du desordre de la societe. 

Pans Gregoire de Tours, au contraire, k cheque ins-
tant nous voyons dens hommes dont la vie est tout k coup 
bouleversee. C'est le sort .commun des petits comme des 
grands. Prenons, par exemple, le fits du roi Chilperic, 
Menivee. S'il y a parmi mes lecteurs quelques pert 
sonnes qui aient de la vocation pour faire des romans, 
je leur recommande les aventures du prince Mero- 
We, Ms de Chilperic. Je vais . esquisser rapidement 
quelques traits tie sa vie Win de justifier nia reeomman,  
datiou. 

_Figurezi-vout done Vann4e 575; le roi Sigisbert ye-
nail (nitre assassins a Vitry 4 sa femme Brunehault etait 
exilde et prisonnierc a Roden; set flutes etaient redo.- 
En4es h* Meaux. Ainsi Brunehault, et ce serait dans noire 
roman 1'ii4roIne principale )  trunOhault, a cette epoquel  
est reduite au plus grand abaissement, Mais it to lui ye-
bit un vengeur et c'est dans la unison meme de ses plus 
grands ennemis qu.'elle VA le trouver, Chilperic avait.eu 
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d'une de ses femmes un fits nomme Merovee. Je laisse 
le caractere de Meroveel decrire au romancier futur ; je 
l'engage seulement a n'en pas faire un jeune prince de 
fantaisie7  un Xiphares, un Britannicus, un prince mat-. 
heureux et interessant. Il,y a dans Gregoire de Tours des 
traits qUi peuvent donner du relief au caractere de Me-
rovee. II etait genereux et leger, it avait de grands sen-
timens et point de caractere. Ce jeune prince etait a la 
tete d'une armee envoy& par son pere pour soumettre 
l'Auvergne, quand it apprend qu'une reine de sa famille, 
une reine etgore jeune et belle, est exit& a Rouen. Voila 
aussikk sa tete qui s'enflamme. II va d'abord a Tours, 
et, melant toutes choses, c'est la le caractere de Merovee, 
il commence par passer en prieres les fetes de Paques, 
Finis court a Rouen et epouse Brunehault. Aussitot que 
Chilperic apprend ce mariage, it s'irrite et marche contre 
Brunehault et son fits. 

Je laisse parler Gregoire de Tours : u_Comme its re- 
«connurent qu'il avait Pintention de les separer ,  7  its se 
« refugierent dans la basilique cle Saint-Martin, cons- 
« truite en planches sous les murs de la ville. Le roi &ant 
« arrive s'efforca par beaucoup d'artifices .de les engager 
« a en sortir ; et comme its ne le croyaient pas 2  pensant 
« bien que ce qu'il faisait etait pour les tromper 7  it leur 
n fit serment, en disant : Puisque c'est la volonte de 
« Dieu, je ne les forcerai point 4 se separer! Ceux-ci 
« ayant recu son serment sortirent de la chapelle , il. 
« les embrassa , les recut honorablement, leur 'fit des 
4 festins. Peu de jours apres it retourna a Soissonsl  em- 
'« menant avec lui le roi Merovee. » 

Chilperic avail pardonne i Merovee, c'est4dire qu'il 
gardait contre lui sa rancune : Fredegonde 7  implacable 
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rivale de Brtinehault 7  et belle-mere de 1VIerovee, exci-
tairsa colere. ChiIperic resolut donc de prevenir toutes • 
les entreprises de Merovrie , et pour cela it en fit un 
pretre : it le fit tonsprer ; c'etait le degrader que de 
lui .cOuper les cheVeux 7  signe de la royaute Merovin-
gienne. Apr& l'avoir tonsure on Penvoya dans un, 
-monastere 'du Manch Saint-Calais. Je recommande au 
'romancier ee voyage. Il y avait autour de Merovee une 
escorte eotilposee de dues 'et de' lam ; en youte force 
conversations theoloiiqpes. On ingtruisait IVIerovee 7  
-quand tout a coup 7  supposons que c'est 'au detour d'un 
chemin &ens 14, on entend des cis : "lux acmes 1 
C'etait 	n des fideles de ilierovee, Galen, qui s'elance . 
(Contre l'escorte 7.  la disperse aisement)  donne un cheval 
-a '111erOvee. Merovee monte a cheval, couvre d'un cas- 
'que ,s'a tete tonSurfe 7  s'arme, et le voila de nouveau en 
tampagne. Apres cette delivrance 7  it se refugie a Tours, 
dans la basilique de Saint-Martin. 	' . 
• Gegciire de Tours donne quetques details curieux sur 

le .sejour du jeune prince a Tours. Le 'saint eveqtie pre- 
,Voyait re sort du prince ;il le protegeait comme lin re-
fugie tie• la basiliqUe 4e Saint-Martin; mais it blamait see" 
fautes. -Voici title scene ititeressaiite : it Merovde racon- 
« tait beaucoup de crimes de son pore et de sa belle-mere)  
a et Wen qu'ils fussent vrais en partie , je ne crois pas 
II gull flit agreablei Dieu qu'ils fussent divulgues par un 
.0 fils.. En effet 7  je le connus 'lien par. la suite ; car al 
a jour quefavais etd invite a sa table, comme nous &ions 

'a assis Pun pres.de Pautre 7  it me dernanda avec instance 
« de lui lire quelque chose pour Pinstruction de son anie, 
,« et ayant ouvert le livre de Salomon ,. je psis le premier 
a verset qui the tOmba•souS les yeux, contenant ces pa- 
« roles : -,-, Que l'ozil tie celui qui insulte son pore soft 
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0 arrache par les corbeatri.  des t9rrci1 	f4; dev9r4 par 
ales, ertfans .de l'aigle ! —.II ne comprit pas ; 'rnais Jere-, 
a gardai ces paroles comple urie, prediction du Seigneui 
0 a son *Sujet, D 	• 	 • 	 ' 

Il y avait prZts de Merovee, a Saint-Martin de Tours, 
• UI) autre refugie, le duc Gontran , up lepde (seigneur) 
puissant , qui s'etait attire la colere-du roi. J 	refine, Fr4-. 
clegonde envoya vers lui, et h4 k dire : g Si to peu; 
0 faire sortie Merovee de la basilique , afire qu'on' le tue, 
g je to ferai„,un grand present. ». Gontran 7 , croyant ,qpe 

les assassimPetaient pres de la, dit a M4rovOg :- g Pour- 
4qpoi restons,nops ici cowrie des Raresseux et des 
Ilaches i D'oit vient que , semblables a des hommes Ai:- 
0 hies', nous nous' cachons autour de cette basilique? 
n Faisons venir nos chevaux, prenons des faucnns 1, ali- 

, 0 Ions a la chasse.avec des chieps 7  et jouissons de la y,pg 
g des lieux ouverts. 	Cer qu'il disait par artifice, 	aftrt 
A de Peloigner de la sainte basilique. 	Gontran aypit 
p certainement de laonnes qualites.; mais it 4tait toujours 
a pall au parjnre 7et it ne faisaitjap9is tip serment a Pun 
g de ses ,amis gull ne le viol:at aussitot. . Its 	kortirent 

,g done cle 14 basilique et se rendirent a buoy 7  maison 
q pres de la ville ; mais personne Title tr,01,IVa Ntir 
4 faire du pal a Merovee. P 1 	' 	 .' 	) 

A quelque temps 4e lh, le .roi Chilperic envoya au 
tombeau de Saint-Martin des messagers avec .tme Igtile 
icrite a ce saint , le priant de lui mander par sa reponse 
s'illui etait permis de firer Gontran de la basilique. Le 
,diacre Baudegesile, charge de cette lettre, la mit avecune 
feuille de papier blanc sur le saint tombeau; mais apres 
avoir attendu trois jours sans recevoir aucune reponse 7  
it retoprna vers ehilperic. Merovee you* aussi consul,. 
ter Saint-Martin sur le sort qui. lui ,etait,reserqt  II ;nit 
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stir son tombenn• trois livres, savoir : le Pscmtier; les 
Rois et leA Evangiles 1  et demanda au bienheureux 
confesseur de lui decouvrir ce qui devalt arriver. It 
passa trois jours dans le jeime, les veilles et Poraison, etf  
revenant .de nouveau 4 la sainte tombe, ouvrit un des 
livres qui etait celui des Rois; it tombe sur un verset qui 
semble lui predire des malheursi Il ouvre les Psaumes, 
memes menaces. Il lui restait A consulter Itvangile : it 
Vouvre et lit ::» Yous save4 que la Pique se, fera dads 
u deuijours, et que le fits fie l'hornMe sera livre pour etre 
u.crucifie. » Consterm5 de ces, reponses 7  it pleura tres 
long-temps 'aupres du, sepulcre 'du saint aeveque 1  puis 
ayant pris avec lui le duc .Gontran,,i1 s'en alla avec cinq 
cents hommes et davantage. 

It est temps d'arriver au denouement de l'ouvrage , 
la tort de Merov'ee•$  denouement dramatique et terrible. 
Poursuivi par son peres  abandonno par thus ses ainis, 
n'otant pastneme aime de Brimehault , h qui it avail tout 

i  sacrifie 1  reduit au desespoir,  7  dedaignant de defendre 
sa vie, it fat pris par les gens de Theroitane qui Pen-
fermerent dans une metairie et envoyerent des messa. 
gers, h son :Ore. Cetui-ai 7  apprenant cette nouvelle, se 
dispose it se rendre sur le lieu: mais Merovee 7  retenu 
dans cette petite maison ; craignant de satisfaire par 
beaucoup de tournriens It la vengeance de ses enuemis , 
appela. h lui Qailen.7 -un de ses familiars , et lui dit ; 
» Nous n'avons, eu jusqu'ici qu'une ame et-qu'une vo4 
tlonte; ne souirre pas, je t'en prie, que je sois livre 
(-5.entre les mains de mes ennemis , mail prends une 
e.epe,e et enfonce-la dans mon corpS. » Celui-ci 2  sans li& 
siter, le perca de son conteau. Le roi 1  en arrivant 1  le 
trouva mort. 11 y eut des gens qui soutinrent que les 
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paroles de Mdrovde que nous venons de yapporter 
avaient eV supposees.par la reine 7  et que Merovde avait 
4ie tud par Galen luilneme 7  gagne par Frodegonde , 
dernier trait qui acheve et couronne le malheur de ce 
jeune prince, abandonnd par sa femme et trahi par son 
ami.  

Un 'des fldaux de la socidtd sous Gregoire de Tours, ce 
sont les guerres privees. A cette epoque les guerres pri- 
Wes tiennent sans doute a la violence des passions.du 
temps,- a l'incjiscipline des grands, mais surtout au Prin-
cipe dela constitution germanique, qui etait l'indepew 
dance, de I'individu. En Germanie, chaque indivi du, la 
main sur sqn epee, etait roi et. sonverain. Bette consti-
tution fut transplant& de la Germanie dans les Gaules. 
Mais quelle differenCe! Jetee au milieu de la civilisation 
romaine et de ses biens, la • convoitise de ces hommes 
saiwages s'enflammait a chaque instant. Ne reconnaissant 
d'autre droit que leur epees ils se servaient de cette dpde 
pour acquerir tout ce qui etait a leur convenance. IA , 
conquete fat done une corruption et une decadence ne-
cessaires de Ia constitution germaniqpe. En Germanic, 
l'individu defendait la terre salique, la terre hdreditaire; 
chacun avait la sienne; personne ne pensait a etnpidter. 
En. Gaule; ii y avait un territoire immehse•a se partager ; 
que d'occasions d'empietemeng et de luttes ! Que de 
causes de prates, et partant de guerres, a une epoque oii 
les proses etaient yields les acmes a la main! 

Platon , 	dans 	son 	troisieme 	livre 	des' lois, 	fait 
remarquer comment Ia confederation dorienne, qui, 
sous beaucoup de rapports, ressemble a la societe ger,  
manique , 	pdrit apres 	les 	conquetes 	faites 	par leg 
Achdens, non pas assurdment faute de courage goer- 
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tier, les lois doriennes avaicnt exclusivement eli-•voele';. 
courage gtierrier, mail faute d'institutions capables de' . 
consacrer 'et d'entretenir cet autre &mirage tout autre-
ment important qui consiste a maltriser Ies passions,' l'en7  
vie, la cupiditd, Painbition; ce courage, c'est la tempd-)-. 
ranee,' Vertu aussi ndcessaire aux Etats qu'aux indiiidus. 
La' donfeddratiOn dorienne perk fame di temperance. • 
Or, qu'est-ce que la temperance ? test taut& tine vertu? , 
twit& un gouvernement. Quan"d crest une vertu, it n'y a, • 
pas besdin de goiverneinent. En effet, 6tez'aux hommes. 
la conVoktise de la 'proprieti d'autrui, it n'y auralplus be- e 	. 	• 	e" 	- 	10 • 
SOIll.  degouvernement;  car le: gouvernementnseit institue 

	

que pour̀  	It poui cOntenir les-  passions. Mais ,  
les hommeS n'ayant'pas tous t ette vertu angdlique, la 
tempeiance, it faut 'qu'uti gouvernement Vienne y sup-
plder et mette l'equilibre ,entre les passions rivalea. ,Le 
but du gouvernement, eeit d'dtablir la temperance. Le 
prohleme que • cherche la soCidtd indrovingienne, c'est. 
d'etablir tin gouvernement qui feinpere et contienne les 
passions'violinies.del.barbares; elle'dherclt a 'crier `un 
centre''d'iutbrite et a grouper la io'Cidtd• autour de ce ' 
centre.-Elle ne petit pie 3: reuisir. rtit curieux ge vol. 
combien &efforts se fOr1t7"et tons itnpuis'sgne. Les indi- 
vidiir sont plus forts flue M 	4it. La '31.eille constitution 
gerhilinique, si faVerable a l'indiVidu,:rdsiste aux entre-
prigs 'eve fait la'itoyaute pOuur fonder une autoritd cen-
tilalt. 'Quand la.  Mort eAve un roi, hi socidtd semble' 
prete i ret6mber 'dans le aids. 	, 	. 
• Voyei l'efreuque produtt la Mort (le Chilpdric: 'a tors-: 
ci que Chilperic, dit Gregoire de Tourlti eut trouvg fa 
a Imort)  les Orleanais et les Blaisois 'tennis se jeterent Siir 
I( les gens .de Chateaudun et les' massacrrent a Pimpro—
a ' viste. Its in cen di4en t les Maisons', lei provisions et to tit. 

1:9 
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.g .ce quit leur etait difficile d'emporter4 Ils s'empar&ent. 4  
4 des troupeaux et pillerent tout ce qu'ils.purent euleier.,,' 
l'O ' Pendant qu'ils se retiraient, les habitans, dZ ,chateaudutk 
g et de Chartress'dtant rdunis et ayant suivi knit traces, .   
(11: leur *int subir, le mem traitement- quits 'en ayaie4 
e recur  et ne laisserentrien dans les maisons ni dehors., w 
14 Voil4 la condition de la socidte 4 .cette dpeque; point' 
de pouvqi;r stable . qui tempere les passiont;qui reprimer 
les d4sordies, La-mort d'un roi est 'une vase de trouble.. , 	 .. ,. 
Le gouyernement &ant tout dans tin hommei quand 
lihommemanqu'el li confusion arrive. D'ailleurs, que pou-., 
vaient les, reins,, meme pendant .leur vie„ pot fonder. tin, 
gouvernement2 Sans c,esse nienacosf  en butte 4 toutes les. 
perfidie,s, entourds„de. poignards„ eccupes, de defendre 
leur vie, comment auraientrils pii maintenir l'Etat et gou, 
vprner la. soci6te? Le roi. •Qoptcan, dans.GrOgoire de 
Tours„ exprime ses, inquietudes d'une. maniere tou. 
chance. Il &all* jamais 4 reglise Ott dins quelque autre 
des lieux ,qui- lui. plaisaient sans htre accompagnd d'une 
garde consilrable., ILarviya qu'un certain dimanche„ 
sires que le 'Macre eut fait faire, sile4e au peuple pour 
qu'on entendlt, la lUesse, le. roil  eetapt.teurne.vers.le pea-
ple,, dit :,, u Je vous conjure, hommes .et femmes qui etes. 
«.ici presens, gardez-moiune fiddlitd inviolable et ne me 
« tuez pas comme vous avez tue dernierement mes keresv 
«,,Que je puisse„ati:inoinq-  pendant trois ans ilever,mes, 
6,14eveuils que j'ai' faits mes Ols adoptifs, de peur qu'il, • 

n'arrive, ce qui veuille cletouFner le pi.e4  eternell qu'a- 
«prisrtua mort vous ne p6riss,iez:,avec ces petits enfaro,. 
e_puisqu'il ne resterait de notre fatale aucun homme,, 
u fort pour vous defendre. tt A ces motel tout le peuple 
adresia pour le roi des prieres au Seigneur. 	4,, 

,,f4a,violence , n'eclate pas 1110.11$ dAns les discours que 46+ 	. 	• 

   
  



- 	ET CONTES DIVERS. 	 - 	291 .. 
darts les actions. I2injure et 'Pemportement u•oublent lep 
conferences • les enteetiens sont Iles querelles. Auctuit 
respect de -rang ne peut contenir la colere de ces frommcs 
sauvages. On setit ;que la societe tout entierev  si je puil 
parlee ainsi, n'a point recu,d'edueation, et qu elle s'em:t 
porte comme le fait un homme grossier. VoulezrvOus un 
exemple des manieres 'et du ton de'la diploum4e Au 
sixieme siecle? En.vdici un...' t. I 	' 	. 	.. 

II y avail ea velques dillicultos,_entre le r6iChildebei$ 
et le roi Gontran; Childebert envoie a Gontran des de- 

.. 	• 	. 	. Putes4 c , etment 1 , eveque .tEgidius,epontrad-Bozon, Si;  
*gewald et' bealicoup 4.1'autres. Lorsqu'ils furent entr6s1  

l'eveque dit: cc Nous rsndons graces au Dieu tout-puis, 
cc sant, 6 roi tres pietcc, de ce qu'arres bien des fati, 
«, gues it t'a remis en' possession de tes *pays et de ton-
cc royaume. i) Le roi lui dit: cc On &a rendre de dignes 
u. actions de graces au foi des roil, auSeigneur des sei 
cc pears; dont fa misericorde a -daignd accompgr ces. 
u chose's. On ne t'en doit aucune 1 toi qui)  par tes per-. 
cc fides conseils et tes fourberies)  as fait incendier Pannee 
« passee Ions mes Etats ;, toi qui n'a jamais tenu to foi a 
a aucun homme; toi, dont Pastucaest partout fameuse et-
a

,..  
en qui' te conams partout, non en eveque,. mais en 	-, 

- 4 nemi de notre royaume. P A. ces paroles l'evOque, saisi., 
de,courrouxi satut. Thi.des- deputes dit: « Ton neveu 
a Childebert te supplie de lui' faire rendre les cites dont 
M son pere,etait eh possession. v Gontran repondit a ce-; 
lui-ci: cc Je vous ai deja,dit que nos traites me conferent 
« ces viltes, c'est pourquoi je ne veux pas les rendre..0 
Un autre depute tui tlit: cc Tot neyeu teprie de lid 'fake 
cc reniettre la criminelle rredegondel  qui &fait perireun. 
« grand npmbre de rois, pour. iju'il venge sut elle IA 
a wort de son perel dtpoil oncle et de ses cousins, )),L, 
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. roi lui repondit: a. Elle ne pours etre remise en soli 
: . a pourir, parce qtgelle 'a un fils qui est roi. Je ne crois 

.. a pas a la v-irite de tons les crimes que vows lui imputez. a 
. La confdgence continue pendant quelque temps sur ce 

ton d'an-tertume 4et de violence; enfin un deputd dit: 
At Nods te disons adieu, 6 roi, puisque to tie veux pas , 

' a rendre les cites de tóttieveu. Nous savons *line la hache 
a est encore entiere'qui airanchd la tete a tes fieres ; elle 

. 

. ic to fera bientet sauter la cer*velle, » Et ifs se' retirerent 
aprOa ce bruyant eclat. , 	ces mots le roil  enclaimmd de 
telere, ordonna Clu'oen. leur jetat a la tete, pendant gulls 

t,» 	. de ietiraient, du fumien de chevalr des lerbes.,pourries
. 
 

'et la bone puante des rues de'faiville. 4, 	c 	• 
Le prIleme qte cherchait a. kdsoudre la socidte md-

roVingienne7  C'etait done -d'etabliK un gouvernement; 
elle ne 14 put pint. Le pouvoir Areavait pas elicore la 
force de contenir la socidtd:Ne nous y, trompons point; 

le mettle probleme s'agite aujourd'hui: Assurer% chlttun 
la fibre jouissance des 5.1roits individuels, e(en mettle 
temps dtablitt uu gouvernement qui Suit assez fort pour 
brider, les 'passions des in.dividus, fel est le probleme 

. dternel de la politique. Nous cherclyins aujourd'hui ce. 
que.cherchait la socida mdrovingienne. Les individus 

• deivent etre forts, ils doiveut avoir de quoi se defendre; 
et cependint le, gouvernement ne dit pas etre faibld, , 
conire lesindividus. Voilali question; elle est difficile a . 
res°"drel ne mitts 6tonnotis denc pas de 4 difficplte qu!, 
a tr9nvde la grOssiere societ4 nidrovingienne; ne nous 
4tpnnons pas non plus de celle qu'y trouve nitre so-
tidal  toute. savante et toute eclairde qt&lle est. 

La settle chose qui, acette époque1  ' contint la violence . 	, 	• 	... 
des pasSions, Vest la,  religion. La religion est ,  la seule 
for:cc. morale du siècle, le seularquvoir qui servit de 
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'centre et de lien. a la sociOte.11 n'y a ni administration 
Hi justice pour proteger ear  vie ou la fortune des hommes; 
it n'y a que la religion. Elk supple a tout. Tout ce quit 
y a d'ordre et de. securite dans. la Societe merowingienne 
vient .de • la religion'. ,Le'zele.  de l'Eglise: esi infatigable 

'pour 'prevenir' et "dour reilarei les malhetirs ; son. in-:  
fluence ' en Thenli temps ,e;st. immense; quand tile' parte, 
elle se fait. ecoliter de ces barbares,:soull•ds ktoutd autre 
voix,. S.Slivene Tteme 14 conscience' ‘'n'attend pas que 

. PEglige park;  et 'QS remords al, pdcheur precedent ra— . 
yertissdmeqt• du pr6tre. 	. 	.. r  ...- 	' .1 /4..' 	.. 	, 

.Te,citerai deux exemples : l'un; dei efforts du Pier  a 
pour adoucir leimalheur,i

des
• hommes; Pautre;  de l'in, 

fluence ,de la religion..* 	. 	I 	 , • '  
Il n'y i plus de ,cruaut6 aujdurd'h'ui; la barbarie est 

passee de .mode;  grke a bicul..A. Pepcique de tregoire . 
de Tours•ii an codraiirel  it y a un stilepris dela vie et,desk , 
soutrances de l'homme qui passe toute id6: La cruaute ' 
semble une paision'et un pfaisie..C'est en vain que 1'E-t 
glise plierche 'a fa reprimer.; elle echapp a l'Eglise par . 
!out'es. les maniererq par la_ ruse, par la violence.ouverte.e 
Tout slui est bpn.pour satisfaire sa soff'fle.sang. Tin des , 

. hommes les plus cruets de citte epoque-etait le duc der 
•Rauchingen;  .au temoignage du saint eveque. Deux de 
rt 	.ry  • ses seiteurs;  un homme et une jeune file, prirent, 
• come it arrive souverit, de Vamour ?no pour Vautre ; et,  
apres que 'Zette. affection ea dure Pespace 'de plus di ,  

.deux ans, ils. se fefugi&ent ciisembleclans l'egii§eiRau. 
chingen. Payant appris alta tronver le pMtre du lieti;  le 

- priant de Itii rendre .:sur-le-chanil) 	se's domestiques $, 
moyennant promeske de are pas les ehatiem Altos le,. 

.Pretre lui. tilt : (i Ttl sais quel retee.  cuon ttoit rendre a.,,, , 
« l'eglise de Dieu; tu tit pjui prentire440x.-c,i jahs1A14.1 
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. 	. 
i'avoir jure ti toi .que . tu les ,untras pour,  pujours, et 
it  sans avoir promfs en meme temps Mies exempter dA 
a toute. punitiori corptrelle. D 11 demeuri cfuelque'temI  Ps 
en suspehs. sans Hen dire; puis„ se iournant vers le 
*etre, Re  "mit les mans Sur raufel et Preta seement en 
ilisint : a Je ne les se'pareral jamai'se; mais plut& aural 
a soin''qu'ils`-'deT-  eu'rent unis:Ce qui s'est passe m'a ete 
4 lle'sagraable, Parce que Cel S'est fai§an0Uon consen- 

le .. 
iement. Cepenclpt je m'en- acComniode volontiers, . 	. 	 • . 4 	 $ 	4 	-1. 	I 

g puisque lug n'a pas:, pris pour femme la servinte d'un • , 0 •-• 	g 	A 	• 	- 	• 

g•  mitre?, et au'ellen'a pas clioisi un'serviteur stranger. » . 
Le.Fretre crut debonne foi ti proine,s'se de cet jufimme . 
r'-use et itii' rendic Ses'seerviteni:s, Lapre7." Tell eut donne . ..- 	 , 	• 	% 	• 	A., 	-• 	. :la garantie exigie. IL les:recut de .1tn, et, .1'ayant re- 
rnercid, s'en retourna a sa maison. 4.Ussittotil fit cduper 
un arbre; ere& abattre la tete, et, ayantsfait fendie le . 	- 
irons avec un coin,. ordonna de le creuser, gnsuitp fit ,  
_ouvrir eti terre tine llisse de la profondeur de trois ou , 
quatre pieds et donna otdre d'Y deposer ce from creusl; 
yuis y arrangeant la jeune fille en maniere 6.morte;fit 
jetaer dessus le serviteur, le fit COuirrir d'une pl'antch'ef  
remplit, la fosse de terre et les en4yeliOainsi vivane, 

"alianit « Coilme je iie vela'. pas'manquei a mon ser- „ 	, 	, 
.« mentY  its ne serontlaMais separes.,p.Lepretre, iverti„, • .o  de la chosei accurut en toute hate, et, reprochani a set 
imuune son action obtini a grancrpeine "gull fit decetil i • • 	, 	,. 	• 	, vrir fa iosse, on..en retira le servitetn= vivant, bug' on 

' 	7 	VI • 	'A 	r 40 -trouva la jeune fine suffoquee. 	- 	.'
• , 

- ' fel ndus voyons rtglise proteger•c1euxi3au'ires es-, 
.caves et' li ruse -de Rauchingen eluder la protectioride 
l'Eglise,' puisgue des deux amans 'Mle Wen sailiTe qulun. 
Nous allons Moir un exemple 'Plus 'frappant du pouvoir • . 	J 
. di la teligion...Fredegoncle a des temordv, qui-le..croi- 
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;lit? Fredigonde s'humilie devant Dieu et vent iipktei 
ses crimes r Fredegonde vent, soulager les peuples, elte 
s'adresse a .son complice, a son .epotix, le" roi Chilpgric. 
* Voila long-tempi,. dit-ellei  que' la .miiericende divine 
,a supporte nos mauvaises, actions; elle nous asouvent 
.0 frappes de fievres bet antr'es maux, et no 	

. 
•ne noni 

it • sonnnes pas ametides. Voila que nous avons déjà perdu: 
a des Wit  voila que les larmes des pa-rens, les gemisse-: 
'a menedes yeuires, les soupirs des'orphelins -vont eatiseta 
a la wort des derniers, 'et it ne noes 'reste pia .l'espe-d, 
a rancerltd'amaper'pour persOntie; tious;thesaurisons 'et 
(t' nous nesavonipas pour qui. Nos trisors demeureroia 
a denies de possesseprs,..pleins de rapine et de maledi& , 
a lion. Est-ce que not celliers ne.regorgent pas de ',fin? s 
aEstce que ,lefroment ne remplit ,pas nos greniers ? 
a Nos tresors ne sont-ils pas combles'd'or4  d'argent, de 
u pierre: precieuses;- de copieis" et d'autres ornementi 
a jmperieux? Et voila que nous avons perdu ce que lions 
a avons de phis beau, nos fils. Mainten8nti.  si. to y con: 
“ sens, viens et brillons ces injustes registreS;.  quit nous 
a suffise pour lotre fist de ce qui suffiSait a ton Ore le . 	- .. a roi Clotaire—ii 	, 	' • 	 • • - 	 K 

. 	 4 
. • Apres avoir dit ces paroles. en se frappant la poitrine` 
de ses poings,ia reine se fit dormer les registres qu'on lui ' 40 avait apportes des -cites quilui appazynaient. I4es ayant` 
letds au feu elle se tourna 'vers le roi et lui dit : a Qu i 
a earrete ? Fais ce que to me vois faire, afin gm, si nous 
a perdons nos chers enfans, eons echaRpione du moans 
a aux peines dternelles: s' Le roi., -touché de repentir, ' 

jeta au' feu taus les registres de Pimpot, et, les a$ant; 
Irides, en:voya r partout defendre a Pavenir de lever ees ' 

'. impOts. 	1 	.. 	 . 	, 
..i Donner do remora ?t Fredigonde et faire diminuer - 
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les, budgets; quel miracle!; Et qui pouvait le faire alors si 
ce. n'est la religionl 	• 	. , 	0 	- 	I, 	. . 

Un 'para. pouvoir devait, tenter les usurpateurs.• Les 
pouvoirs. out teticturs leur, controfacos. Le pouvoir,de I 
tribune a les clubs'; 1Tglise alors avait ses faux pr6tres; 
faiseurs *de miracles; qui•Wuisaio tit le peuple'et se 'fai- 
saient kedouterlinqu'ace slue le masque tembit. Alois • 4  

- le, peuple abandoiinait Pimposteur ddinasque,ei- courait 
a un autre. Il y_a; ail sixieme Siecle, plusieurs tistoires 
.d'imposteurs pareils; J'analyserai rapitement mile • de . 
'Didier. 	 ' 	' f' 	. 	. 	

4 
T'

* 
r 	 . 	o 	 1 , 	,I. 	. 	.4,'"4  

Didier est une espece de.-Ousnian d'Alfarache (re PE=. 
glise ad dixieme,siècle; c'est-up aventinier ecclisiastio 
que sddu,ispii le peuplevarsee ruses; ikavait, disait-ill,  
une correspOndance suivie avec les mapiitres Pierre 
• Paul, et montrait leurs lettres au peuple, On •lui ainior4 
tait de tous cotes des 'naiades, des avengles, des.paraly-
tiques. Quant a ces derniers, it lesfaisait piendre par-ses 
valets, les uns tenant.  les pieds, les: autres les mains, et les 
faisait tirer et seco.uer violemment. ,Ceux_ qui no moci-
raient'pas dune pareille ,torture soreuvOentrguegis par; 
une., 'mein% secousse; et..commei14 Ipeuplei ne fait ja-4 
mais attention qu'aux gads Os; Didimpassak pour •un , 
saint dans le . peuple. Saint Martinoditait-irpluit4nerne4 _ 
n'itait rien aupres de lui. 	. . 

Didier arriva a :tours, apportant avec slur de p?dten+ 
dues reliques, de: saint Vincent etude mina. Folix.,II vc-. 
nail d'Espague, pays de .la superstition , ales le sixiine. 
s'ikle. C'etait le sok ; Grdgoire de Tours 6tait a table, 
l'abbaye • tait fern*. Didier .fit dire i Gregoire de.venii 
au-levant 'des saintes reliques! Gr(*oire.repondit.quo, 
I'lleure ae sorlir etait pass& et cittit irait le lentlemain-
recOrkr les reliques. Pc grand watin Didier prik.a.croix 

   
  



, 
ET cONTES D1VEM. 	 ' 297 

• et .etitra 	tout a ,  coup 	clans . la ' cellule I de Teveque.t 
«"Pottrqudi be dds-t u pas mieux recu ?, dif-ila Gregoire, 

• o je den plaindrai.  au  rOio.k Puis 7  entrant dans l'oratoire, 
sans- faire attention "a l'evAque, it `s'y'mit eii isiiZ.!tevet 

, sortit au bout' deluelques mindtes. 	. 0 0. - , :"*. 
• De Tour,s• Didiee'vinkh Paris. Il arrlia.  iiendarit tme 
procession que faisait, l'eveque, de Paris, Raymond;' et 
emme it etait suivi d'utie -grande fould de .peuplo et de 
• femmes%de la.cripagne,•il.teloignit a IA processicieet 
fit entcinner des chants,o coMine it await couttiffie;L'eve-i 
que Raymond)  plus tiara que Gregoire de Tours, le 'fit, 
arrateil; Il Achappa de prison et all 'se refugier dans 
Peg lite de Sainqulien. On' I'en tira pour le faire pa-
raitre ileyant une asseinblee d'eveques.. Li, un des eve- 
106 le reconnut pour un de ses esclaves qui s'etait en-. 
fui. R fut renda.a son maitre. 	. 

1 	4 	.e. 

"Ce proh*, autrefois domestifitke druneveque, pato-.  
diant contre 1'Eglise tout de qu'il a appris dans rEilist, 
et so faisant suivre.  d'tine foule ifindmbrable• de peuple, 
-donne une idee de la foi a cejte époque.. 	- 	.* 

ill noUg.est tette deui autres ouvrages de Gregoire de 
,Tours qui onL trait a l'histoire :' le premier Nest intituh 
De miractilis  hlartiruin (Des miracles Ides Martyis.y;,  
le second.:, De glories Colyressorum ( De la gloire deg' • • 
Confesseuis ). Ce sort' deux •recueils de Jegendes cu-
iieuses a cOnsulter pour quiconque vent savoir ce qu'on 
eroyait au sixieme siecle. On y .croyait, il,faut Pavouer, 

Au singtilierimiracles et l'on ,se faisait une bizarre idcf.t. 
de Dieu en eimaginint qu'il deployait sapuissauce dans 
tle pareils. de.tails..s.Ces Iniricles; xepenclahtl , tout ridi:- 

'Ionles. qulAls sont, rant eeci tie temarquable cin'il n'i-en a 
PaS•ttn setti deli'le penple7 

 qui y ajbutait foi, tie put tirer 
• ,'  
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quelque lecon morale:.Ce souk leirpfCceptes que donftent 
la  religion et la morale pour 	conduite de lal vie, mi4 

.
la 

- en action etpropoS4 .k ;'im itation du peuple ',sous la 
forme filoinnte et. persuasiye d'un rdcit merveilleux. 
Le rdcit frunpitacle fait plus d'effet eeinstruit mieux le 
peuple Valle:I:4re .de• morale tode ache. Ouvyez oh 
you voudrei ee, iecueil ,de lege ndes ;'41 n'y etii pis one 
seule qui n'ait setvi a•ameliorer le peuple; qui Wait prO:, . 	... 
the, eriseigne les, vertus qui importent a rtkonime et a la 
societtk, qui ink enfin contribuO pour ia Partk la*civii-
lisition purepeeine. .C'eit, avec ces legendes que s'est, 
had redificew  de la morale chritienne,, de cette Morale 
qui survit a la foi et gui fait alujourd'hui la. 3.4.gie de con:, 
duite de Rod les hommes.. , 4 	' ..6:. 	 • 	 N4' 
c Me pardonuera-t-'on de Choi- un de ces miracles qui . 
font sourire de piti4 les,esprits forts, aujourd'hui les es-- .. puts superficiels, -milt dont la inoralite 'et la lepcon ont 
ato sitalutaires au.monde. , ' ' 	0r 	• 	.• 	I 

Saint, Eloi, evOque de Lyon, Vant..6te epterrei'un 
palen vint pendant'la nuit4pour clepouiller son Corps. Il 
ouvre le sdpulcre, dresse le cadavre devant lui et se pOL 
pare a lui titer son linceul. Le.cadavre 4teucl les bras; . 

k saisit le profanateur et ne lathe point prise jusqu'au • 
lendernain matin. Le juge condatnne a 'mort le Ken 
poilr avoir viole une senulture, et ordonne de le prendre 
et de 14; supplicier. Le cadavi'e rie 'ache point le ,cou.' 
Fable et le serre plus fort que jamais. Le juge comprit ce 

Ape cela 'voulait dire et fit grace au ,condamn6: Aussit§tt  le saint shandonns son „homme.et rentra dans son tom*. 
•  beau. 	„ 	• 	1 	'Mk 	r 	i 	4 	At , ."1  ' 0 7 i 4  'Olt trouver one histoire plus fabuletise et en memo • 

e  temps .4me plus vive 14on .du. retpect'qu'on OA aux;  . 	., 	 4 
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tombeaux, et Surtgut, nil plus touchant txemple de cette 
justice clemente. qui- proportionne la' peine. au crime et 

'ne rut piit ilue le vol d'un,lincefit soft punicde la peine 
de inert?' ' 
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LE DUC REdNIER DE LORRAINE; 

'LE ROMAN DU RENARD: 

' Le rom-  I;n.du Renard est uti de ces longsrotans Or e 	• 	. 	 it 	. 	• 	, 	, 
faisaient la joie du moyen-age. Qte poilvait-ori faire, en 

	

effet, -dans Its#  chateaus de la ftodagid, , ,quana it 	'y 
avait ni tournois .ni batailles, :sinon lire! des ralrians;1  
Wit& romans de, clie;valerie, tant6t /romans allegittiqties 
comme celui de' la Rose oft -  du Renard? Voyei les. 
mines qui nous. Teitent des chateaux du' doyen-age,: • ., 	,, 	.:  „ voyez suttout Coney, la pins belle runlet ttodale que je 

,connaisse; it 4esi visible que flans de "Hreilles habita.- 
dons,' vastes 'et *incommodes, avec'reuri grandes salles . 	.  
d'artnes, leurs belles chapelles et leurs larger embrasures' 
de croisee, on 'fie °pouvait, faire que trois 'crios4 pour 
passel' le temps, sepromener dans laj  sallei 	d'armes,,priet.; 

gun :Dieu dans la chapelle'ou lire 	roman dt4  Pembrasure ti 
d'une croistel  les yeux tantot snr.  le nitre et taw& vers 
la caMpagne qui4  se decouvre a.  traverk les tarreatix Ile 
la fenetre. 	4, 	 A 	t  I.  

I . 

Au premier aspect, le roman diC 'Renard n'est qu'Utie 
table de La Pon titittie; en 4uatre 'volumes. Ce so n t les tours 
que- maitre renard fait au corbeau;au chat, etc. racontds. 

lefehar avec.esprit et naivetes  Le renard, Pours, le 1pup) 	,.. 
sont representts avec les passions, les gestes, et.le Ian-. 
gage tlds homines. L 	renard est' rust, le -lout) 'violent et 

,thaladroit,. le chat hypocrite 	l'ours gr'o4ier et stupider 
G'est une vasfe comedic clout les person ages sont des 
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animaux. Celle 'invention n'a 4rien de nouveau, ricti qui 
caracterise particUtierement le moyen:-age. Depuis long:- 
teprns.  la:fable.a imagine Un.  •mOnde et une epoqueoilles 

monde u'elle n IY4tes parlaient,' et c'est de ce 	 conteot's' q • 
les annales. 	- 	• -' 	. 	• 	. • A ,n  CePendatit,lquand .o,dtudie de plus pres le roman 
du,  Renard, ce roman reed tout ' coup un.,interet 
singulier; car •c'est un roman historique. Cette fable de 
La Fontaine, 3,en,  quatre,4  yoiumes, est, qui le quirait? 
Phistoire de is lutte d'un chevalier du neuvigne siecle ,•  . contre• son,suzerain !d roi de Lorraine.' 	:., 	1 	. s• 

Exarniiiont airee coin .ce.  inonument„,litteraire d'une A • 	4 	A  

nature kizarre ; Odeon vrons le sens hiitgrique cache sous 
la lettre de Pallegorie.; C'est ,une sorte, de livre palimp- 
seste clue ce roman. La fable a ecrit sur Phistoire; de- 

• charons14s'il est possibld7  lycriture primitive. 
I 	, 	 V . 

Voxons d'abord dans l'hisoire le ,personnage que la 
fable a metamorphosed. renard. 	v • r• 

En 898., le roi de Germanie, Arnould, donna la Lor, 
rains a son fits naturel. Zwentebold. Zwentebold ayait 
pour conieiller,et poen: ami Regnier , un des principaur 
seignedrs de .Lorraine..Les chrouiques Pappellent Regi-` 
narius, Recochardus,,Reinecke, OelOn Pabreviaiion ale-. 
mande. C'etOt un seigrieUr prudent et ruse. Apres avoir 
die long-temps Pami de Zwentebold, if perdit sa,faveur, 
Ford de quitter latorrainet  it se refugia dans son châ- 
teau de Durfos. La colere de Zwentebold PY 'assidgea , 	. 	1 	.. deux fois, et deux fois inutilemeut, grace a la prudence.  
de Regnier. Cettc lutte frappa Pim' agnation populaire qui 
compara Regnier au renard, et, par association d'idees, 
Zwentebold an loup. Une fois nietamorphO s& de la sortel; 
ce ne fut plus la lutte de Regnier et de Zwentebold)  ce" 
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fut Isa lutte du renard et dlsengrin; c'est le nom familier 
que la fable donne au loup. 	. 	. . 	. 

La metamorphose fut si coMplete que desormaisce fut 
le. noni du 'chevalier,.(Rein4rdust  Renard )4  qui designs 
l'animal. Le mot -de renardf  en efret., - ne yient ni d.0 
loin/  vulpes, ni de Pallemand,.fuchs..4 D'oit lietit-il 

. dont daqs notre 'langu0 Du nom du chevalier lorrairi, 
de keinard'ou Regnier. II 7 avait un vieukinot francaiS, 

. gorpil, goupil, ,qqi designait, le renard,01,-cc vieux mot 
yeaait evidemment 'du Latin putiiis, lien n'etint si ordia 
flake qui "le cliangement du even g et de / en „7-. Le viedx 

. mot gorpila ;1isparu .  et  a cede la Place au mot, regard, 
I 	 . 	li * 	i 	• 	 t4 

	

an .nom. du chevalier lorram. 	-- „ 	 ' . 	 r 	1 	li 	.  
ID, 	• Voila, .k 4s'en tenir au-  titres., une premiere analogie 

entre Phistoire de ,Regnier de Lorraine et le,romaii du 
Renard. L'analogie n'est pas seulem' ent eritreles'notils, . • •   
die est aussi entre les ev.enemens. Parcetirons. Eapide-.  
ment les prineipaux traits de retsemblance. " 	a 	' 
•' Regnier emit parent de Zvienteboldj a desetudiiitl: 

- -Online Zwenteboldole Louis-le-Deb;innaire, Renard,,  
dans le roman, est aussi parent altengrin le roup;.O'est.  

'tine parente bizarre 'cm celle du renaid etd'Isengrin. -It' 
fatitiaisSer le via. auteur nous Pexpriquer dans' son lan— ., 	 . 	,  
gage naïf que je he changerai que le moms posiililei • ,•- 

•- 	4, 	 . 
Lorsque Dieu eut de Paradis 	i  
Aldan) et Eve dehors mii, , 
RoM ce gull's avaient.trepasse ' 
Ce quit leur avait commode, 
Pitie le prit et leur donna 
Une bagu,ette et leur montra 
Lorsque de rien besoin auraient 4  
De la verge en mer frapperaieut. 

(e) Quelgre 410,I. 
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,Adam prit la verge en saMain , , 
En mer frappa devant•Evain; 
Si tSt que la mer eut fed, 
Une brebis lore en jailii: 	4  A ' 
Lors; dit'Adam: Dame, lirenes, 
Cette brebis.et la gardez, 	-1,  .., .Elle dcinrai kit et fro  maie,.,' 
Evain en son eceur:poiirpensait 
Que s'elle encore me en avait ' 
.Plus belle estrait: la comPagnie. 
.Elle a la baguette saisie : 	' 
En la mer frappa rndement, 	* : 
Un 1O.up'en saut, la brebis, prend.4. 
Quand Eve vit qu'elle i perdue 
Sa brebis,s'elle n'est:secourue, 
Elle Brie fortement : ha! ha! 
Adam la verge reprise a, 
Frappe en la mer en murmurant; 
Lin,chien'en saut-hitivement, 	: 

s. 	''. 	7 	..1 • r 	, 	- 	* 	. 	 • w 	. 
Et. le chin ireprit la btebis. Adam et Eve continuentt, • pour peppier 15 monde, a fraiiper .de ieur baguette sur 

la mer; lapis, chose remarquable, chaque fois qu'Adam 
fraipait,„ fl' naissaitde' la mer un animal apprivoisablet  
et, quarld c'etait Eve qui• froppaitl  it naissait un animal. 
sauvagel.ce'que Pauteur resine.par ees deux viers d'une 
precision malicieusee 	• 

.4 	.. 	.4 	' 	i 	A 	I. 
I 	, 

0 	• 

r 	• Les Evain asauvagisaient 
Et les Adam apprivoisaient. 

• • 	 •  
Cest .sous fa baguette d'tVe que naquit le renard,' 

apres le loup, el e'est de cette facoli qu'il fut parent du' 
loup. 	. .. 

. 	Chercherons-nous d'oii vient Made de cette gintcra. 
, 	. 	 • 	..., 	. 	I 	, 

' 	 I 4) Donnera..—(a)Serait, 	.-- 	• 	- • 	 - 	i . 
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tion, bizarre des aniniattO Ceti eidee yient de tous cotes, 
conime toutes les ilees du moyen-agej .qui tale et con-: 
fond tout, qui ne perd,aucone des Penseq de l'antiquite, 
mais qinaes combine: et les arrange, h.' sa maniere. Ainsi 
cette creatiort dis ,anittlauli iPaiile de la. - mer est ude 
itlee del*philokopkie -ioniehne.qui faisait tout ;mitre de 
l'eatt ve'est,une id& aussi de la philosophie bdsi6dique; 
.nu to 	les Dieui,,naissent du'vieil Ocean. Le Olelange 
tie cette philpsophie et de: cetle'Mithologiedowla tfature 

.ont. , inspil;e, !3ans.,lu'il s'ett, dout6.1., yithapoation cin 
moyeo-age. 1.4..`,e4  qui fui.appartient le inieul, • dans cette 
biiarre Iraclitiott, lest le trait :de malice contre les 
femmes qui sect de cadre. _Eve ne crde que des animaui 

	

s- 	• 
srvages, embleme piqiiant de l'Apr.it il'indocilite ei'lle 
rebellion pie le moyen-Age attribua^t 'sand,doule a la 

4 	 • 	. 

	

. femme: 	. .,‘, 0 	' 	,„' 	.* ..' * % 	.4  'J. ' 	,,.. 	•• .i. 	 ',:. 
Voila avec queue hardiesse 'de fantaisie to fable. tra- , 

vestit Phistoille. La fablepici, n'enveloppe ..pasl'histoire 
comme le fait le lierre au chene„ se 9errattt „'c2ntr.e le' 

.trenc, rampant le. long des. branches sand ,oser. jamais • () 	r 	 .$ .10  
jeer aux vents . ses,Erameaux.. La fables, ici, est Plutot 
comme la vigne suspendue'aux ormes, qui *s'dtend iya et 
la"avec hardiesse, 	couvre l'a,Ebre qui la sohtierit et, le 
cache aux reiards. . 	,, 	, 	At 1 	iv' 4• 4.  ,  

La chronique de Metz dit que Zyientebbid fut tue etk 
9d0, dans un combat qu'it livra auXt  connes tAenne, 
Gerard, et Itafr'oi, allies ,du comte Replier, II perit)au 
mois (radii, et la mAme annde, c'est-a-dire apres moms ' 
de six mois, sa 1/calve epousa le comte G6rard. Ce ma 7, 
tiage six mois seulement 'Apres la Mort , •cettc alliance • 
entre Ada et un des ennemis, peut-etre, un des me.u,... 
triers de on mulls, laissent quelques domes stir la fide,clitd 
d'Ada.:  Le roman du Renacrtsemige aussi faire alio- 
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sion k l'infidelite de la femme de Zwentebold. En effet, 
la femme dIsengrin, le: loup, :et, plus tard, la felinneClu 
leopard, trompent .toutes les deux leurs marls,' et pour 
qiii? Pour le renard, pains rennemi de leurs.anaris !'Le 
renard, clang le. roman, 'est' erNsidUcteur, une bete a 
boniies fortunes. Ruie et perfide a regard Allem:ties 
comme desThommes:, it. les trompe toutes et todies rai;  
ment. Il y a; deux, romans,; 	Renahl, rancien 'et le 4,  
nouveau; dans les detix romans, mem; caractere,eaemes 
galansIsucces ;, dans le premier it ieduit dame Hegent, 
la lonverfenime d'Isengrin ; dans le second, la leoparde,,, 
la maitfesie du lion, ',Dans le premier roman,.,Zw-eniet 
bold nous temble figure par le loupe  dais le .t econd par 
le lion. C'est done to"ujours lg . lutte oentrt Replier et 
Zwentebold. qui est mise, en illegorie'; test done toll: 
j ours Regnier qui remporte 'sur Zwentebold,queZWen,  

• telplesoit loup On lion;  marl. de (lameller' sent9uaniant 
de la dame leoparde. 	• 	,* 	' 	.t 	. 	-,1 	 I 	

. 
a 

. Il serait ditfi tile . de rien extraire, dans le premier ro-
man, des„ Amours de dame liersent. et  du repard.f8es 
ameers avec la leop4de, dans to second' roman, eat la, 
duperie flu lion p9uveut etre phis conyenablemeitt citfs. 
Noos nous .servirOns, non. du ronianiinieemais d'une  
anciennel icaduction en-prose,, publide a PArit pak 'Jean 
Tennesatr, an quinziame siecle. 	'*1 0  

. 
'.a. An temps dq mai ,que toutes ehOses i'ejoniss4nt 7  il 

A prit yolontd it' roi lion d'aller, ehatser; car it etait pris 
xramoitretted; et# pendant gull chassait, yencrtrit le: i f( 

lc renard qui emit 'keheyals  Le renard,, deg qu'il aixerfut 
4 let.roi 41e loin, desicentdiatle cheval et atm tresdiivd- 
< :remment son sonveraili •sOgneur. Le tol. le fit re. . 	.. 	•,   
vuonter a clievAleOls se inirent A causer de la guerter 

20 
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4i'gu'ili avaient eue ensemble ( le- roi lion avail deja fait. 
U. une fois inutilement le siege de Maupertuit„ le chiltiati 
« 
g 

du renard ). Ma foil  renard;  si vous eussiez voulti, 
vius m'eussiez tue et taus mes gens. Gest pourquoi je 

« vous en aime miettv. et  vous retiens tOujouts de mon 
it motel car liengrin le loup it'en sera jamais; it est 
« Ai : 

• trop*pauvre de .facons et de jugement., ...t.' 	. 
.44 Renard; -eritendinf ce latigage; eit fut bien aisec  car 

a on aime!touiours a entendre blither son aciversaire; ,  
0' pills remeniiale roi de ce:qu'il le ietenalt de son cOnseil. 
, «, Pendant ce temps; le roi comnienca a 'sourire de 

• 41. 	 J 
if ' 	. 	• 	• 	• j oyeusetel toms Irenard he t avail pouiquQi; 'et pen- 
(P dant gulls 'cbeVauchoient, Je roi dit a matti:e renard 
44 etait amoureui d'und belle dame quit aimait .qu'il, 
4 par amour. Mais 'secret, soitl J'aimerais mieux mourir 
.44 'que ma femme le dui . dit le roi. Ainsi sont thisieurs 
« qui craignent plus leura femmes que Dieu.—J'armerais • 
4i mieux mourir aussi que tul le sat, dit renard;  que 

1k 

a'vcius ,et, moi: Vous" vous- Pouvez date decouvrir a 
« nioi. Dites-inui qui- t'est, et en 4 quel lieu.; jamais ma 

,ff ,bouche ne s'en ouvrira. Il ne a,dsirait savoir le fait que- 
IC pout' faire.quelque oauvais tour. 	1 	# ., 	, 	. 

", M « Pr cAi dit le. roi, ie me decouvre a Vous.rie sous 
0b.  sOuVienf-.4 'pas hied de la fête der9iere...qui. fut a 
0  Maupertuis quand la pais fut faite entre vous et mei? 

:4 
4 
a 

Je tus trellemen' t sdisi de la leoparde, qugnd je Vett' - 
tendischanter;que depuis je n'aii.cesse d'y penservet, 
de fait, je suis taut and et yenu pie je lui ai cionte Atop, 

4; 
it 

tourment. Mlle pe fvoulait point d'abord y conseniir, 
par, crainte 'de,  son Mari;loutefois j'ai tans fait qu'elle 

a s'est accord& I mon, vouloir, et, afin que 'ous le sa- 
il ehiez,ie in'y en vain deg cette hetireact ne m'arreterai 
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a 'pOiol clue fje ne :sois pres .d'elle ;. car elle me croft sat 
g totidre. dans un jardin dont .elle Mca laiss8 la bid. I 

Eli! comp-tent; dit le renard, quand'il, scut'ce clue le 
a -pi avait sm. le cceur, serez-vous bien si sot eyaller tout 
4 seal? Vraimenli•si vows in'eri`c?oyeilliraiSavec•vous. 
;i Vous • vous mean.  en grand danger 'de more. :---, 1.:e 
4 roi Tut ires: content, des-paroles defenard, de qtioi.nial , 
t lui prii: Its atlereiit .ehaisin't tiiit que vine l'heure Oil le 
« roi s* deimit rendre au lieu 04 la lgdparde avait it A. 
«,doncques;clit,le roi au renard, attendeeilioi ici"qtieio 

_ u sois -reithntit 	Ah ! sire,.dit-te regard, iire,, illy allez14  . 
ir vas Ainsi,,Votiiiotis mettez en grand danger. 'Que savez-, 
4 kon's's'il n'ya pasdei gens

,
qui .vous .guottent dans le jar= 

« difi, son magi ouun autre? Elle est femme, il n'y'a'pas 
it grande foil r —Son mad n'est pas au pays, dit le roil et' • - •  
I( potmir.ce-, elle m'a promisa 'cote heure-ei.—Non;dit ki 

.4 renard,,: vous n'irezpas ainbi, si'vous /leen oroyez f Et 
cc queserait-Ice si nims irons avioni perdu et si vous etiez 

. 4t, mort l Ed telle maniire nous'adrions perdu le chef de 
(a, nous-tousl Le renald.fiatta tellement le roi de paroles ., 
it qu'il la fit croire cited disait bien. Voici, sire; ce ilnil 
.0 ,taut faire: Vous me baillerez la clef du jirdin et je 
Ca 'ferai l'avint-garde pour ioir s'il y a ame, et puis je 
..«, vous en viendrai dire les nouvelles. S'il ar.  a gens apos•!,  
lig tes, je m'OchapPerai dn 'rnieta que je pourrai; car je 
g passerai par plus petit lieu que vous lie feriez, et, site. 
* suis mOrt, it 41'y p pas si grand peril eomnie de vous. 

, I Attendez-moi chine ici, et, si je lie reviens tout de suite, 
q fuyei-vous-en; car.  croyez de vrai gun je serai wort 
g bu pl.'s. b 	4 	4 1" 	 1 

. 	. 
+ Totie cette scene me semble un chef-d'oeuvre de co: %. luddie ; lindiserdtion‘du roi ernpress4de comer au re. 
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nardssa bonne fortune, l'adresse du renarti; la maniere 
ant il.flattele roi 'en 'entketenant de Pimportance de sa-
personne, ideei qui, vont iti. bien .a 'radreise de fa• vanite 
royale,. tOiit cela est Wail  natueelc atqusant ; levieil au- 
teur4 trou4d déjà itiecrit ,de la:, bonne. comedie, de ,, 	,, 	;,' 	••• 	• . 	• 
-wines que Monere retrouv.era.plus tard. r '''. 
• Ayant la, de du jardin, lei:retiird entreits4dultla leo- , 	., 	‘ 	• 	. 
pirdel.l'emmeiie a kaapeettii• abcf chiteauclaisSant 1e 
roi se morfondre l'ia porte atu faidii;. toutecelte peid- 
ttlre du roi dnpe. estrfaite, encore de main de maitre..... ,,, 

K Le roi etait'tOujOuis a la ponte du jardin, crOyant, 
I ; 	• 	. 
c,c,'que le renarti allaii reveniri. et  etasttout,ebaln de ce gifil, 
«,ile".revenait points: ,Il se mit a psense 	40l .  etaif niert, 
«a  etcoinmenca a se larnent'er eta etendre ies 'trains vers' 
p« 4e ciet, disant : Mks, nialhAreililquiyje ;suis!•pogy 
,,,«* moi est,inoi't le plus vaillinff,le meill4ur*  le pltisi,subtit 
c,et le 'plus 'prudent qui felt en tout le 'Monde, et it m'a 
« bien conseille, car' e serais oil it 'est. All ! ja:perfide, 
t disakt•il de la leopaede; elle avait done intention' de nr 

.;i Aire inpurir ! ' 	• V. . 	, 	4$ 	,; 	t 	P 	"*.ki fi* 	0 l' .. bra-ye .et honnete,  roi; .eomme iLl. est-dupe's Et ce qui • . 	• 	, 	• 	7 • 
rend la"deseription plaisintel  c'en't sue,,la 41inite 'en est 

4. cause, et un genre de •Vanite prorifeaox princes pat la 
grace de Dieti.,CroYant `en eux, comme ils, le font; ils 
trouvent tout nature! le.devotteMeht i lent. peritinne: Le 
devouement,' aupt4s d'euxvestAlone toujOufs bien 7ienti, . 
quetque Lux,  qu'il soil; cat, it no leutvieitt point en idee, 
cOmme aux autres hominy*, de I se,  demander pourquqi 
oti se devoue. Le Fen,aid se devoue 	moi; alit le lion, 
prince legitime et par ia grace de Pien : C'est tout simple; 
cek 49it 4tre; cola est clans l'ordre. Un prineeliest ja- 
m* dtOlii;" fde vpit,autrui se sacrifiee pour lui. C'est la . 	. 
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cequi dupe le lion. Alitre de prince, ii n'est point &onne 
• que le renard se'veuille &wilier pour slui. Sa warded rui 
'coilte sa maitresse.. 	• 	:• 	., 	1. 	,,. t.. 	.., 	, •  Ce qu'il y a deg  charmant clans cette vanitairpyile, 'et 

• 4  - 	6 	• qui montre la 'nature prise sue le fait,,g2  est quP  en in me , 	.   
temps le lied est un bon prince; it pleure le..  renard 5.  it 
e!edrie : Malbeurqx que je suis l.liour mOi est mort IN 
plus vaillant... etc.'Il !-egeette tiOn'Tsweryiteur;"mais' it le .re-
grette eiri prince, c'est- -dire qu'iL'he se: repent pat 'do 
l'a-voic laisse tier tour lei ;,,c'est dans Pordrel  mats it le- i,. 	• 	 •.- leue. d'avoir fait .son.de4oir. IIn!a .1;ien conseille ! s'6- 

., terie-t-ii;, car je serail.  dit it ,est. le set.  aii inert i Puic, 
Ondfrant centre Fa 14Oparde. :. Ali perfide ! dit-il. --..• 
;Perak, d'avoir tuele renard, ce lion seeviteur? ..— Non,. 
Rerfide d'avoir,yrjzukc tine faire will-  rir I Ainsi le 'mai, le. 
,poi reykl par,tont; s'i1 'lone,. c'est 4 &oh .l'i biers" con-
seille; -s'il s'iotttendiit)  p'estotra'il strait oii. est 4e. renard, 
il serait mort. S'il s'indigne; c'est 'qu'on.e, non pas tud le 
setwiteer;mail voula le tuer7 .1ui; le roi. Tons ces mots 
me semblent d'unZ naivete d'.egoisme qui est sublinie. 

.Bijnt6t, cepentlant, la perfidie.de renard-est d4cou- 
Nefte et it est forcd de fuir a Manpertuii.,ob ii soutient 

P 
ifni nouvead, siege. s 	, 	. 	4 	' 	,..$ 	- i . 	ti. 	, , 	• 

Aprks,avoit gardd la ideparde pendant quelque temp 
I'llaupeituiqr le renard uii beia jour s'eh trOuita las et 
l'a ,  ri3nvoya. ea pauvre fine )" ebass6e par son seducteui-, • 

1116 ie plaindre a la femme du renatd Tali bonne femme 
ou'elle etait, la consola et surtliut lui premit de faire elle 
,pcene it sou maki:Antuelquesjours de la, en An, le re- 
,,,natd, vint vets sa femme, au elAtefoit 'elle se tenit. jai 
contin;nt qu'elle le iit, elle l'appela trompeur, docevey, 
broil ; .toutes les. boiltes qu'elle.put Itii dire, clic lcs ltg 
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dit. fie tinOi renard ne faisait Tie rive et rapaisa le plus 
4.1O'blentent qui' put.  	. • 	• 	• 
: Sur .quoi Uean Tennesp,,Pauteuri fait  la tnoralite 
suiiantee" 	-. ivi 	' 	i .. 

k Cet exeMplieit .boil a-  suivre Aux irraris ribands: 
141:Mattit'ard, citiand11 sut qu'il eiait decouVert qe . son  .  .4 	mal, e que sa, vittne disait la ferite; lie /a 6attit 
-it pas 	-mais la rapaisa . le Oils ,cioneetn:ent qu'il put. s 
Voila de singOiereridees sur lajustice etTegalite colt- 
fuiales ; =lite i'dnard est late et Propose ebmine nit-
dele pout:In'avoir pOi4 baud saismme qtii luiTeproche. 
tires *torts l'., ' 	' 	' 	, 	... 	-.. 	. 	i 	 i . 
• tin jour," eependant,

1 
 want de dtipe par le'?hat,, 

4e renarcl-re'vintchez lui. de Auvalse lituneuret bittit sa 
femine.Etre.  battue quand.Tmi 14'ege:ct.as 'tromp:4e .1  'On' 
care from*. quand on 	pis battue, passe eneore';• 
ipais etre a ia'fois 'tromp& et battue, c'e'stl iroP; _aussi, 
pour se venger,  7  la femme du retard alla denthiter AU 
'roi lion.le tour que lui avait jone son Mari it  'el toininent 
il.ravait fait attendre a la 4pOrti'du jardiff: Le rig liOn 
se bit en .krande colere'bontre sonlav-Ciii4 AtliiitOttoute 
la twit dint se 4plaindre du reitarcll istigtIn.'le' Ibnp;. 
...Chanteclaii'le ccii,'Tibeirt le chat; le feopardvini Aiwa.; 
if ignorail  .enctire les -griefs cpl'il avait &tart li 'third i 
le Itnes lui Conti: Entre le tloi lien et le leopard Perv- 
,tretien sur uti'pareil sujetr  dutetree'turieux ':'3.e ioulais. 
seduire vote feinnie,. --2,- Comibent 1  sire ! "...— Mais c'ea. 
le renard qui dons a Ilecus-  tous deui. Le leopard fut 
d'abord' bidti dolent et nivel. Mais le roileh rapaisailu 
tni4gui qu'il put et fit taut qit'il pardonna a sa fetninel  Iv, 
condition qu'elle maudirait le renard, ce qu'elle fit; etla . 
;pail fut faite: 
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On resolut de tirer vengeance de, la perfidie du -re-

nard et d'aller Passieger dans son chittead.de llauper-
tuis. C'est ici que la fable rejoint,  de nouveau Phistoirc 
et l'accompa'gne.,  Le château de IVIAuperttiivr; C'est,14, 
chateau de Durfos'nii Regnier sontint deux fois Pastaut 
contre Zwentebold, Voyons d'abord *dads 4'histoire lee 
details du -siege "de Dodos.' 	, 	sis 	• , 

La .dieme ann0e,  (8g8 ); dit: li"Ohronique de Metz, 
Zwentebold chassa de I cour lelluo Begnier; lion plus 
fidele consenter ; it le.  ros. des fiefs ei (jet honneurs glen: 
ivait,en Lorraine et,lui ordonni de quitter le royaume 
en treize jours. Regnier;  emmenant aver lui le 0114 
Odo.a.ere et quelques autres 'Artisans;  se retira avet,sp.' 
fernixiei .ses enfans et tous' ses,  tresors dans un chitea 
tres fort;  nomme Durfor;  .et ,s'y fortifia, Le foi l'ayant 
appri$ assemhla nue armee et s'efrorea d'emporter :le Ctia-
t0aP ; 1 /41nAit ilAne.  put. y .parvenir.I cause -der onarais.e0 
des inundations :que fait la Meuse ores de Durfos. 	' • 
. I.,!annee suivnte;  egg, Zwentebold ,vint de nintvedit 

assieger ,Duffos i. mais ses dimes ne reUssissant pas; ,i1 
ord94a aui eVeques d'excomunier Regniet;  Odoacre et 
,cedx qui &gent-  avec lui. p  Les dy4qugs refuseeent es' 
'ZWentebold fut ,bientOt force • de even le siege, 	. 	o  

% 	Voa, dans lee annales de Metz, Phistoire du siege 6 t 	, Pulrfos;  ce siege deux fois mis et deux fo is.mis en vain, 
ags.  atfon du penple; A qui, dads le ro4 ,quia frappe P idn 

man;  Sous le nom de siege (14. Maupertuis;  devient le 
sujet priTheipal.  de elate qinguliere Iliade. 	, 	.,. 	• 	4, 	40,  

i MadpeNtuis 1  , eomme DgrfOS y, est assiege thin fois. 
C'est du second siege que nous nous occupons en ce tuoi  
aent.tOn donne plusiurs, aseauts i le of Hones le leo: 
fird.4seas- blesses. cependant;  rewardvoyant quail ni 
puurrait.pas Cenir;  i'esovt d'eyaeuer:  la.place. Vait fa' u• .,. -  	.v.  
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un ,grand' -vaisseau3 puis aprei tine sortie oit ii. a &fait 
Parrndp ddroi, it s'embarque pendant la nuit avec tous ses 
gens, laissant.Maupertuis vide et ddsert. Maupertuis, on 
le voit, estcomme,purfos bad au bord de ['eau. 	• . 
s  Au Main,- To roi:ordorine de recommencer l'assaut. 
On dresse les dclielles;'on• tire Its canons, couletivrines 
et bombardes ttill'inonte aux murs,- on entre aux guettes ; . 	...t  -.. 	

. 
c 	 a at ne trouve 	qupaller ni quiee defende..4 Voyant 
a que n'ol ne leur rdsistait, its eurent grand' peur de trahi-• • 
« SOW, tayanCdeja etc trouips aitrefois,• de telle facon 
f qu'ils n'osaient tentrer. plus avant. Toutefois, le.lirria- 
t - 	 P.. 

a con, comme le plus .vaillant,..monta les murs et entra 
6-Conime preux et Nardi dedans et At visite haytethas ; 
i eta  ne trouvant null qui Oder, -ia mettre la banniere 
1 /4   ,t, .44 roidesstas la porte, en signe de vale gagnde. » 

Renard sytait retire a Passe-Orgneil, nouveau, chateau 
dont le nom tout alldgorique cachepetit-etre;aussi quel-
que chateau des bordi de la Moine. L'e real lion le suit a 
Passe-Orgueil et l'y assidge. •C'est a Ce,  siege que le con-.  
teur rapporte PexCommunication que Zwentebold (le- 
rnl 	aux andait 	eveques contreRegnier., Dads ce arame,' •.   
itiont ales personnages,sont des anitimui, il a fallu choisir 

	

or.. 	' 	' 	6 	.41. 	 . 	• 	, 	4 
qqelque annual pour jotter le role d'excommuritcateurt 
Le ponteur insolenca choisi Pane, dont it fait un arclii,.. . 	.1" 	1 	• 	• 	. 	. 	. 	. 	... 
pr6tt'el  et cest. 1 ane qui exCommndie le renard:  tjettel 
s5ene.  de l'exponlimUnication est ornise dans la traduce. 
tion en prose deJean Tennesan..Elle ne se retiouve quit 
ciao le replan rimd. C'esi.de la que notts Pextriyoaq en 
ayan't soin dd changer lemoins possible le stylau vieil 
auleur.  • 

'Aiors l'arehipritre Timers . "  
; 	1 	' A CommenOsi ham a ehaotet . 

(f) 1r 	j
'

rabia;ep ,. paio, 
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• Qu'en retentirent monts et vaux. , 
II a •chausse sea estivaux ,, 	. 	• 

. S'est de ses habits revetis , 
Avec lui eut deux de ses fits i 
Cloches, -cierges et Multi& 	I.. 
Its avaient, pour excommunier • 

iRenard avec saCompagnie. 	' 
• Timersibien,haut l'exconlmunieg i 1  ok 	..,  
pendant ce temps cloches sonnaietat 
Etju7quei l'a. cierges'Inilaleni. 	' 
Mors fit leecierge; eteindre; 	4  

I .C'etait pour" inieulc tehard contraindie; 
Et pour qu'# cut en pire 'etat, 4. it 
. Chanta amen! Sal l,,fiat /, 	" 	at, 	,4  
Cela fait,,retourne en arriere,. 
tar it ile'sait autre issaut faire.; , , 
Et Renard en moqu'ant s'fcrie : 
Que,. feral je? ow m'excommunie. 
Manger ne pourIai pits de pain , 
• Si je p'!41 sill:Wit ou faiqq, , 	i  
Et mon pot bouillir ne pourri .  
Tant que le feu ne sentira. 	4 

. 	 • 
Apr14 avow ha ces.. vers, que croire de la superstition . 4 	• 	• 	*. 	. 	. /A du moyen-Age.! Vo& Pexumnmumeation joule et ha- 

.foude' iiii plein roman ;  voil& un Ane archiprAtre gni', ac4 , 4.,.. 	„ ..„ * • conviagne de ses deux fits; excOmmunie le renard, et le 
renar'di aussi i'nerddule et plus gai .  gu'un philosophe du 
diZ-htntienie siècle, qui 'wend en •mo'querie llanathem'e. 

', jest Il 	excommuniel. line mangera rilus, h4lams i que low'. 
gut aura 'faint; ;son pot ne bouillira plus que lorsqu'il - * 
ier'a''sur le feu. Est-il s•reastne plus vif Ciintrg Nxe9nil 
itunication? Your l'excornmunid disait l'Eglise, pins di 
• ,.- 	 1  	, 	• 

..soeletd, tout change, tout prend un aspect ennemi; lei' 
.„ 	1 	,* 	. 	 11 	1. 

renard ••esirt fort, (lit : a Qteitupgrte l'exOmmun4* 
ji 	4I.   

. 	—11i 	' 	„ 0 	il 	0 	, 	 e 	: 	1,4 	' 	,,. .. 
• . •;,.(*),,Stivall4n ittfliet,lioltitm ., 
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tiod ? Je suis ce que j'dtais bier,. rien West change en moi 
ni autour .de moi ; aujo" urd'hui comma bier je ne mange 
que lorsqui fai- faim ; aujdui.d'hpi comme bier mon pot 
ne bout nue lorsqu'il e§t Or le )0; piii est denc Peffet de 

, 1'e).zcommunication2 ide raisonnetrent. nalf et piquant, 
ne"nous y trOmpons pass  est Ita.rdi.et  _profond. Quand 
Texcommunigited n'enipecte phis pesontiefavoirfaim 
et de manger, la 4foi ekt Otruite dana•le.iOnde. Le jour 
oil un excommdnid s''est'apetiu qu5.14v'ait faim comme ' 	,  

avant l'anatliime, le km; piit.t1 a. vg que le pot bouillait 
pour l'excomintinje comme poutrortbodoie, Vtglise a 
perdu son empire. 	i r. 	.,, , . ,.. ' 	; - 	. 	. 	' 
' .'Malgre Vanatheme de Timerj  renard.se (Wend et le roi 
prend le parti de•  traiter ayec 14, nepptwapa le vaincre. 
tJne foie la pain faite,i9n4rd irecouvre toqi son credit. 
Leduc Regniertecouvra aeissi tout ;on eridit et toute sa 
puissance en Lorraine ;' mais ce.  he flit titNires la mort 
de Zwentebold, aupteg de Louis-V4ilfaitto•oi de Ger- • _ 
matiie, et de Charles-le-Simple;roi de101;ance.. 	''. 	.. 
. 4  C'est ici que le' roman du Renard seniblerait deyoir 
finir i' it continue cependanti tn ais' Ceite obntinuiatkn en 
y n e allegoric daps 1p genre de celle,du mean ge la Rose, • 
14 Fenartl est re!hbleme et le symbole de la prudence, de 
la ruse, de l'habilet4 de tout ce .qui fait le sucCea.'foutie 
monde veut: ,donc etre de 'la compag*du renail; 
iout le monde, veut l'aVoir avec soil  puisque c'est up -m. 
lisman infaillible pour rdussir et faire fortune. CO sont . 	.,, 
stirtoittJes gens.dtglise qui veulent l'ertreler parmieuxt 
Lei ,,Tacobins vienneht d'abord, .afin quit veuille titre de 
reur ordre; le regard ne veut point etre Jacobi!), In'ais 
Aleut,  donne Regnardel, son Ills 0'141  qui devient bleu-
tot general de l'ordre des „Jacobins. Les COrdeilereVile.11-
nen! 4tfs,si prier regard d'etr-e , d‘,. 101 Of io viuse- 

   
  



- 
MT 1110YEN-AGE. 	, 	• 3t5 

eomme les JaCobins' this leur donne son second fils, . 
Roussel, qui ne fait 	as brie:n-10ns belle fortune chez les 
Cordeliers que son Trere liegnai.del chez les •, 	• I 

Jacobins et 
• qui- devient aussi On6ral..

, 
 ,cic.r9r4EP4 --SA ,gleux fils itant - 

si bien 'Oaces-  dans .Altglisei  Ida rtrocation .ecclesiastique 
co.mtnence ausi a lei Netiii,  et 11 prend la iesolutioo. de 
se faire eimite.. fci encore igiSsiint )iarler'' 

: 	• 	.4 	- 	l 
le vieil au- 

teur ; toute cette'seene est ratentee avec une 
esprit infinis. , 

• 4 	" 	-; f, •% 	 .):f 	5 .• 1 	I 	SI J '  
II (renard) jut_t.e vBleu et sa ver tu 

' Que, puisque Iles Ms, soot rendiis1;.  
• II vett enfin se iciutre4iiissl; ' 	 ' 

grace et: 
f  

A Pour que Dieu aft cie,liti Merci 
Au grand your, jot r'citi inienient*, • 

• LI oit tous seroilt en' Pieseift 	' 
Devant la p' ainte-Trinie,4 	.4" : 

, Lk o''tous ii'erent accuses '114".  
• rt.colidamdes pour leers Me alts: 

Potir'Ime estosage qui bier, fait., 	, 	'. 
Lors ikent grand del:Nep, 1  
Puis il mangea d'un•gr:os chapon* 
ale s'ingluietant d'oix il.vetiait• 	, 

1'.Puisqu:en 'se; patter le ienait... 4 4  '^' 

, 'A Ile moment regarde et voit 	,t,  
La retreite d'oan pause ermite; 

• c:04. n'y ayait tits ni mite** t 	. 4 	4  
Ni sang., ni chair, ni pain, ni grain , 
Hors de racine u4t 	 you pleint, 	• 
Et santeVolle.nt miel sattitage 

' Qua le ertullkomme par le bocage 
Ceieillaitpour sooteOir sa vie. 
L'ennite•alors disait compile. 
Quand rciard vint 1 l'ermitage* 
Renard contrefit fort lo sagei 

1 	, 	i •• 	
A 	..1 	I. 

s• 	i 	t• a. 	404 r " 	I,, ot 	% 
• (r) Couvertis.7.(s) Nisott Ili males 
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Ilyient et frappe du mallet I. 
Le prud'homme ouvrit le guichet. 
Quand renard vit's'emerveilla."  
Renard entie : mot ne sonna, 
Hors qu'il dit benedicite I 
Le prud'homme plein de saintete 
Lori lui repondit,: Dominus $ 
Ici soyez le bien-vertu, I, 	. 

.Que voulez-vous? 

LE liENARD, 
eV •,.• 	, I 

II .) 	. 	""6' .  Weil' 'ponfesser . 	, 	• 
Et wers Dieu me veux amplder, 
Et faire satisfaction 	, 	, 	!. 
Et entrer ep religion. ft. 	... 

. 	I* 	*. • 
Au siecle.ne veux etre plus,. ;,  ; , • 	, 1 . 
Et je veux etre ici reeks, 	i 
Bilis confe;serMe l veuX avant. 

I 	q - 11 	• 	, 	t 	• ..- 	4  LIERMITE. 
• es 

Je *yours' enteddrai 	 ' bonnement P so 
Dites deri-Dieu vos Pechel., • 	. 	4 	• 	. .. . 	 1 * 	• 

11: 	f 	i I.E 11/NAltia• 

Volontiers, sire.s . 
.1 * 	'' L'ERMITE., 	' 1 

f 
•Or ,. comMeneex. 4 , 

• i * • , 
. L E RENARD. 	'.. 4  

04 ' 	 . 	•   

6  
Que voulez-vous Tr Jo vous die?

i, 
 

One ne fts bier* jour de Marie.  ''' 	,  
Ws .je veux aussi cours par oidre • 

, Tons les points qui *gout en votre ordre, 
Comment vous mangez et +ivez I 	4 
Pourquoi loin des gens vous restez , 
CoMment couvrez votre chair nue 

(*Otte*. 
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Jime couvre de pearl vane, 
"Pit le prlid'homme , et.vais nuds pieds; 

Jamais suis lave ni baigne. • 	0  
Je dis mon Psautier chaque jour,.,  

'Et puis je vaii i mon labour. 
,A minuie, *tines je dis, • 	r, 

Pour, que Dieu alt de moi merci;' 
Et p,idantiejd,F,!unefois, 	. ,,, 	.. 

,,.. Je, mange de ee que tu vois;"' 	•• d, 	 •,.  
Encor je n'en F

,
ends pas mon sou. 

' 	4 	f 	1'  

' Le renard (tit : if j'etais nn foti , 
a Moi qui'venii: it4pus voult;is; . ; 

'a ki, vrai Dieu! .mOi je eroyais , 
. la Que vou, mangiez a vos devis ; 

a Becasses , faisans et perdrix, 
4 a Chapons rolls et venaison , 
*Et' btivieg bon vin t Poison, I'  4  • 

• . a Etvviez cheziktus belle'datbe. J 
• t , 

. 	• 	 „, 	 a . 	• 	 . . 	 . Et, disant cel-a., .renirdi'voyant que Permitage ne re'- 
pendait pas a-8es Iddes, revint a Maupertuis. Gest ainsi .  
tine manqua sa-vocation .d'e*  rmiiev 	., . 	itii .. ' 	., . 

tCepebdani:sa rdputation. passant le" mers4  (es Tem-,  . 
pliers ,et .les;i10gPitaliers se disputent a qui' aura :retiard. 

ki- pour gouvernrir. :Lesedeur cirdres. sont tons deux 664 
lement *arabitieux;'„Ogalement avides ; ils mit. tons '4euxt 
des litres pour gtre gouvernes par le renard. La. querelle$ .' 	I. 	, 	• 
s'enflarnmatik,relle est port6e devant le' pape et lei eardi-i 
naurqui, ne ponvanx acgatider les deft ordres, propoesur 
dexebper renaid .ep deux, ,afin queiehaque ordre en air 4  

4riioitiet. Gette transaction ne oonvient pas au tout 	re- . 	, ... 	 4 	, 	;, 
uard i it se bite done de proposermiyous-amendement . 

, t r) 4Selon tqs Opel. 
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:tic A cette fin, dit-il , que les- deux parties soient con-
a tentes, je serai Vetu d'upe ,,fobe mi-parPie qui, d'un 
a ate, sera de l'Hospitalier,,  et de Pautre tote du Tem- 
.t( plier? avec ce, faurai li barbe fas4C dtie6te de l'Hos- 

' 4 pitalier, et de l'aiAre'a t 	la laisserai venie, et,  ainsi je 
# tiendrai des deux parties. et. je lesgonvertierai Bien 
« tous deux. Les 4sistana consentirent a ce qu'il fin fait 
« ainsi qu'il ivait, diti.eti par. cc moyeni fin. maitre re- . 	.. 
a nard Hospitalier et Tenaplier, et depuis les a fres Bien 

• « gouverny, tad tfil'ils.Ont di bonnes reutesA  . x 
. Avoir de bonneurentes,. voila CO que c'est que d'avoir 

renard avec soi, c'est-a-dire &Are hal;ile et prudent.9  
. - These ctirieuxap .savoir si cette derniere partie, dont 
rallegorie est si biz*rrentent gatitiqUe, a, coinme le reste 
du• roman,-un fonderiteni hls,torique. Qug veulent dire 
,ces vocations eccleslaStiques de Tcpard et de toute sa 

.famille? A quellecirconstance historique sa rapporant- 
elles? Le voice.' . 	 . „ . 	• 	.. 

14!zy,duc Regniet'avait .piurpe des-biens de Itglisn en 
iiorraine., getait !'usage parmi les ,seigneurs fendaux ; 46 
depouillaient I'Eglise pendant leur vie, quitte.au lit de • 
wort, 4.lui rendre,le dobble ou le triple. Regnier s'itifit 
donc'empare des abbayes de Saint-Servat et d'Epter-
nachl. et it s'en &sit fait nomaer abbe, chose assez corn- 
Mule Mans ees temps de desordre; if les transmit melte 
a sou fits aVec son titre d'abbe. Les-conteurs onts  tra-
vesti•-cette usurpation des biens .eeclisiastilues, comme 

'tout le reste de rhiitoire de Regnier, et ils °In fait 'de re- 
nard d'abord un• aspirant ermite, pais un grand-Maitre 
ides Templiersetdes Hospitaliers, et de ses deux fits des 
•gineraux d'ordres monastiques. 	 s 	• 	s, 
0,  Tel est le roman du.renard, inoitie historique et moitie 

alltozjquel  finis dont IQ IV historique 	tat presquo 
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perdu; car le savant dditeur du Renard, M. 11Idon, 
n'en dit rien dads sa tirdface. C'est datig Eckart, c'est 
dins Commentarii de rebus Francis orientalis que 
j'ai trouvd la premi6rd indication du seas histcrique de . 
notre vieux roman. Il m'a paru curieux d'en faire tile 
etude attentive, afin de dOcouvrir l'histoire cache sous 
la fiction. C'est un6 preuve en mdme temps de la varidtd 
et de la hardiesse de lalittdrature du moyen-age. It est: 
curieux de voir comment; dans ces temps recules, Phila. 
gination populaire prenait quelque hdros gde P4poque et 
travestissait les eyenemens de sa vie, a l'aide d'allogories 
piqiiantes3 	• 	.. 

Les rechercheslitteraircisont curieuses quand elles sur-
prennent le secret du travail des auteurs ; mais quand elles 
cherchent 	penetrer le travail de rimagination, non d'un 
dcrivain, mais d'un pelip-le, 1 voir comment les traditions ,_! po•pmaires se groupent et s'enchatnent autour d'un nom; 
cgrnment elles font un lidros de fable avec un chevalier 
dont l'histoire a tout au plus conservd le nail, ces re-
cherches, alors, deviennent plus curieuses Puisqu'elles 
peuvent jeter quelque jour stir,  les progre§ de resprit 
I p main et sur la marche de Pim' agination populaire. Tel 
est Pinter& philosophique qu'il faut chercher 'dam les 
etudes -.du genre de celles que*nous avons essaye de fait* 
sur le roman du Renard. 

   
  



• , Ec 320 	 RtTs 

CO'NTES DE MASENIUS, 

JESUITE ALLEMAND. 

Les deux contes .qui suivent cette note sont tires de
rn l'ouvrage de, MaSeus, intitule Pareestra .  dramatica, 

luiparut a Cologne en 1657. 	 , 
. Jacques IVIasenius est peu connu, aujourd'hui; atait 
une des selOirites de Cologne dans le dix-septieme siècle. 
Professeur. de rhitorique et de poesie au college des Je-
suites de cette ville, it publia un ouvrage intitule .pa-
lcestra eloquentim ligatce. C'est un cours complet d'elo-
quence. Le premier volume contient une rhetorique et 
une poetique; le second, des poemes elegiaques et he- . 
roiques destines a servir d'exemples aux regles tracees 
dans le premier volume; le troisieme, un traite de leart 
dramatique, et unrecueil de sujets propres au drame; cgs 

0 	4 	' 

sujeti sont racontes sous une forme dramatique, et c'est 
de la qieutt tire le conte,de la Reine Semiramis; enfin 
des pieces de theatre de diverses sortes. 

Dans le second, volume du cours &eloquence de Mar  
senius se trouve le poeme de Sarcothe'e qui, dans le 
deruier siècle, devint le sujet d'une accusation de pla-
giat intent4e a Milton par Lauder. La §arcothee est un . 
movennapose du grec, qui veut dire l'humanite.-ddesse. 
C'est rhistoire fr Adam et Eve ehasses, du paradise  c'est 
.le sujet du poeme de Milton. Quand on lit le poeme de• 
Masenius et le poeme de Milton, it est. diflicile de croire 
que  le grand poke anglais Wait pas fait quelques em.-
runts, a .(a Sarcoth0. Maseuius, au surplus, merite cut 
honing1ir, 45on. poeme est plein de beaux Ners 4seulement 
les poms ali(Conriques nuiseut a l'iliteret.. 4inte tuipux 

4 	 r 
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Adam'et Eve que Sarcotbde; et Satan qu'Antithee;  c'est-k 
, dire, en grec,Pennemi de Dieu.. 	`: 	, 	 • 

Masenitis,  dtait vivement frappd de la gratideur des 
' premiers chapitres. de /a Genese el de tout ce'qu'il y a 
de dramaticlue dans l'histoire di pdche originel. Je, 
trouve; en effet, dans son treisieme volume, au nombre . 
des pieces proposdes comnie'exemple'sy, no' drame 4' An-
drophile 1 - intituld Tr.  agicd-Comddie 'allitgorique: An-
drophile (ami de Phomme)„ esest le Christ, et le sujet de , 
Id piece c'est la chute d'Anthrope (l'homme ), victime 
des ruses- d'Andivngsus (l'ennemi des hommes ), sauvd 

r 	I par le ddvouement.d'Androphile, qui s'ofl're comme vie-, 
tittle a la ,colere .d'Andropater ( pere des hommes ). II y , a dans cote piece quelques morceaux que Milton semble 
aussi avoir connus. 	. 

' .4,Ni Lauder, ni le, journal de Trdvoux n'ont "Pule 
d'Androphile a propos -dela Sarcothie et du plagiat de 
Milton, Je ne veux mint alien plus. lOin que Lauder et 
le journal de ':Vrevoux et me servir d'Androphilus comme 
d'un nouveau titre pour reriouveler Paceusation in-
tentde au grand poke anglais. rEn faisant cette rental- 
'flue je rie iethc autre chose que rendre a ce jesuite on-
blid.Phohneur qtte lui a fait Milton de limiter de temps 
en temps. Ajoutons que la chute de Phomine et sa rdgd-
ndratidn sembleni;  AU seizieme siecle et au commence-
ment du disc-septieme, un sujet de drame convenu: Ares 
avoir ltd joud en ni,sterel  it etait joud dans les colleges 
comine.comedie sainte et ddifiante. J'ai sous les yeux tin 
;Maims fait en 155g par le Ifollandais Maeropedius. 
La piece embrasse depuis Adam jusqUI Mos-Christ, 
depuis la chute jusqui la rddemption. Cesujet 'titan done 
un sujet convenu de poesie, et c'est pour eela que Mil. , 
ton, en a fait un poeme epique. Les pukes dpiqueS ne 

21 
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chantent jamais que ce qui est clans la botiche rde't6ut re. 
monde. L'epopde 'est une redite. Avant le poe'ine:dn:  
Dante, it jr await je ne sais combieu de Visions oil etatent 
deeritS renter,. le purgatoire et le paradis. C'etait biliii-
jet populaire'; Dante en a fait an poeme epiqtie. •piiinme 
l'epopee a besoin de merveilleur et que le merveilleuit . 
4 son Cour, a besoin, pour fake effet, qu'on y ait foi, it 
faut neeessaittment 'qua repo* 'snit faite sur in aUjei 
populaire qui.tont le. monde connatt et que pFisoniie tie 
some a mettre en doute. 	- 	• 

La Sarcothde de Masenins invitee par -Milton, ses-
sujets de pieCesdeveloppes sous la forM e de conies., ses 
drames de. tome sorte, historiques, Mora*  ax, tragi-co-
miques; allegoriques, etc.; attestent une imagination 
fe:eende ei varide. A.vec tout Bela, celiendant, it estOn; 
bad, et it fail!. des recherches de biographic litteraire 
pour savoir qui it est et qualid it a vecu. Venous 4 son: 

. c_conic de 	 . 	. 
LA REkNE SEMIRAMis. 

. — Oui, de .toutes mes femmes, vous etes cello flue 
raime le mieux, disait le roi Ninus I Semiramis. Personne 
n'aaulant de graces et d'attraits quo vous; pour•vous, je , 
renoncerais v'olontiers'a toutes mes autres femmes. 

-- Quo la sagesse du roi veille stir ses. paroles! Si j'ali- 
lais preudre nion maitre au mot? 	. 	. 

.r- -. Tant clue to m'aimeras, que m'importe la beaute 
,.  des autres? 	 -  

— Ainsi done, si je vats en priais, vous fermeriez 
votre serail, vous renverriez les femmes qui le peuplent; 
je serais la seule que vous aimeriez, la seule a qui.vous 
feriez part tie votre pouvoir; je serais votre eponse, je 
serais refine d'Assyrie ? 
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l'  Sdmiramis parlait avec une ardeur qui la rehdait mille 
fois..plus belle: dependant; fernier le serail; rerivoyer'ses' 
femies2 .ceia parut a Ninus quelque chose de, grave. IL. 
he ,r4ondit done pas nettement a Semiramis; mans_' it 
reprit i 	 . 	 4,  
• • r.- Reine d'Assyriel •e't ne Pes-td pas ,, puisque tu 
regnes par to beautd sur le Titre de PA.ssyrie? . 	. 
i• 	.;--- Non; je ne suis qu'uno esclave que vous aimez 
aujourcPliui. Qui me repond de demain? Je ne regne 
pas, je plais. Quand je donne un ordi;e1  on vous con-
sulte avant de in'obeir.  

..-. Regner, crOis-tu done rine ce soit tin grand plaisir?, 
—: Out, surtout pour qui ne Pa jamais gofite! 
— Veux-tu le pater? Veux-tu pendant quelques 

jours regner a ma•place? 	 . 	,. 
---Prenez garde encore de vous trop avancer! ' 
i— Non ! je le repete, veux:tu pendant on jour etre 

thaltresse souveraine de l'Assyrie? J'y cohsens. 	, 
.... Et tout ce que fordohnerai sera execute? 

' L-- 044 je to cdderai pour *un jonr mon pouvoir et 
`Mon sceptre d'er, qui in 'est l'embieme. 	. 
* 	— Et si j'allais commander de fermer le serail? 

Nintis sourit. — Je ne retire pas ma parole. Pendant 
un jour, un jour ender, tu seras reitie et maltresse ; je to 
le jute 	Ce n'est plus It moi que le palais et l'empire obel-

i,rant; c'est .h toi, 'a toi settle. Rassemble donc en ce jour 
tous tes desks et tous tes caprices; car ce jour-la to 
pourris tout. 	• 	 . 

— Et quand sera-ce? 	. 	.  
— Demain , si tu ve'ux I 

• — raccepte, dit Sdmirarnis. Et elle se pencha don- 
" Cement vers Ninus et laissa retomber sa tete sur repaule 

du rel. Elle avait Pair d'une jolie femme qui se4le de. . 	, 
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mander pardon ide son caprice, apres 'qu'On y a eedg: 
La nuit vint. Jamais- Semiramis n'avait- ete si gra-

cieuse et si pleine d'amour ;. jamais le roi Ninui n'avait 
die si heut:eux. Au matin, le roi dit a Semiramis*: a Void 

kOn jour d'être reine! 0 	 . 
Semiramis, appela ses femmes et se fit vetir mignifi-

quement. Elle mit' sur son front nne couronne de pierres 
precieuseS et reparut ainsi aux yeux 'de Ninus. Ninus, 
enchante de s  beaute, ordonna que tous les officiers et ' 
tous les seriileurs du 'palais se rassemblassent dans la 
salle du' trone, et que'son sceptre d'or 'VA tire du trisor 
et lui fat apporte. Quand cela fut fait, et que tout le 
monde fut reuni clans la salle, dans Pattente de quelque 
grand dvdnenlent; it fit ouvrir les portes de la chambre 
.oit il'etait avec Semiramis, et, la prenant par la main; 
entra avec elle. Tous les officiers et les seriiteurs se* 
prostern6rent a l'aspect du roi. Ninus conduisit Semi-
ivamis jusqu'au trOne place au milieu de la salle et Py fit 
asseoir.; puis, ordonnant a tout le monde de se relever, 
ii annonca a sa tour qu'il voulait que pendant loutle' 
jour qui allait s'ecouler, on obelt a Semiramis comme a.  
lui-meme. II prit le sceptre d'or des mains du chef des' 
esclaves, et, le mettant dans les mains de Semiramis: 
g Reioe , dit- ill  voiei le signe du pouvoir souVerain; 
prenez-le et servez-vous-en` pour commander en souvel ' ,. 
rained Vous n'avez plus iei que des esclaves, et moi.44  
mettle je ne suis plus que . votre serviteur pendant tout 
ce jour. Quicbnque sera lent a executer vos ordres; 
quir'soit punt, comme s!il desobeissait au roi, comme 
s'il 'etait lent a executer les ordres du r'oi. 0.  

Apt es svoir aiilsi parte; le roi s'agenouillallevant Se. 
mirainis 41i lui donna, en souriant, sa -main d baiser; 	'" 

Toute 'la cow.,  ensuite passa devant le trove de Semi 
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ramig, qui,  toucha-chaque ot1icier du bout de son sceptre 
royal et recut de chactin le serment A'executer aveugle-
ment ses ordres. Semirimis recut leur sernient avec uric 
majeste que. le roi admira. Quand la ceremonielut fin ie, it 
en fit compliment a Semiramis, et lui .demanda comment 
elle avait fait pour a'voir Pair si grave 'et si majestueux. 

— C'est que,, pendant qu'ils•prOmettaient d'obeir, re-
pondit Semiramis, je songeais a ce que je commanderais . 
a chacun d'eux. Je n'ai gem jou!,  de pouvoir, je veux . 
Bien remployer. 	, 	. 	. 	• 	 • . 

Le roi se .mit k rire de cette reponse. Semiramis lui 
;paraissait plus piquante et plus. aimable que jama'is.'— 
.Voyons, se disait-il, comment elle va 'continuer eon' 
,role et par quels.  ordres elle va debuter. 

- 	—Quelesecretaire du roiapproche de mon trone, dit 
IS4miramis, a haute \roux I Le secretaire s'approcha ; deux 
esclaves placerent deviant lui une petite table. — terivez ! 

a Sous peine de la vie, it est ()Hound au gouverneur 
'«,..de la citadelle de Babylone de ceder le commande-^ 
a 'meet de la citadelle a celui qui lui remettra cet ordre ! » 

7— rermez cet ordre et cachetei-le du sceau du roi; 
remettez-le-moi. 	 . 

tcrivez I 
'..:c Sous peine de la vie, il est ordo-  nne au chef des es- 

; slaves du palais de remettre le commandement des 
a esdaves a celui qui lui presentera cet ordre. » 
. ..-7, Fermez, cachetez du teeau du roil  et qmettez-moi 
cet ordre. 	, 	, 	Jo  

Ecrivei I 	.. 	r t 	'. 	. 	. 
I a, Sous peine de la vie, it est ordonne an general. de 

4 Pam& qui est camp& sous les murs de Babylone de 4  
t remettre le commandement de Vann& a celui qui lii 
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..« presenters eel ordre. i) flithezi eachetez et rernettezo 
le-moil 	4, 	 , 	• 	• 

lle prit les trois ordres q:u'elle venait de.dicter et les 
mit dates son sein. Toute la cour vestait. interdite.; le roi 
lui-rnerue etait etonne. — Qu'on &owe, dit Semiramis. 
Dans deux heures ,sous les officiers de l'Etat viendront 
m'ofrir.desiiresens; comme .c'est rusagle a l'avenement 
des nouveaux princes. Qu'un festin et.qu'une fête Solent; 
prepards pour ce soir I  

Attendez !ill reste encore 'un ordre a Bonner. 	, 
« Sous peine de la viel.il est ordonne au premier eu-,. 

it nuque du palais'de presenter ce soir, au festin, vingt 
«, femmes de la plus grande beaute; elles seront ajoutees 
« a celles du serail, » 

— Allez I Que tout • le monde sorte maintenant ; que 
mon Adele serviteur Ninus reste.seul; j'ai besoin de lei 
consulter sur les affaires de rein. • ' 

Toute la tour soetit ; Ninus rests seul. ,—,Vous Voyez; 
.dit Semiramis, que je sais me conduire en reine.-Vous 
n'avez pas voulu hier me sacrifiee votre serail; aujout. • • 
d'hui je l'augmente : n'est-ce pas gdnereux? 

v  -Ninus se mit a rice. — Ma belle reine, dit-il, voila• 
jouez votre role a merveille; mais si votre serviteur ose 
vous interroger, que voulez-vous faire des ordres que 
vous avez dietes ? • 	 4 

— Je ne serai plus reine s'il vous faut rendre compte. 
Au surplus,, void, Ines motifs : 'J'ail  continua47elle en. 
riant, j'ai a me venger des trois officiers que menacent 
les ordres que j'ai dictes. 	,  

— Vous venger, et de quoi done? 
. Le premier, le gouverneur de la citadelle, ost Mr- 

.gne et.me fait peur chaqite fois que je le reueontre. Le 
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VCOricli le c1el,4estselaves,,vous 4, dpux fois presente 
des esclayes. nouvelles aOu de me-  faire perdre Notre 
amour; et 1,e troisieme, pnfin, le general de Parmee sous 
4es murs de la vine, m'enl4ve trop souvent...votre pre-
sence; vous etes Sans cesse. au camp. Je suis jalouse de 
yarmde, et, ne ponyaot la 4estituer en masse, je destitue 

. 	e, chef, . 	 , 	. 
Gette reponse, mele.e.de  folio et de flatterie, enehanta 

Ninus. — Allons, dit-il. en riant, voila trois grands of., 
.ficiers de, rempire destitues pour bons motifs. 	' 	. 

— MI,. couliuna Semiramis, destituer, eat' mon .  plaisir. 4e vais, je vous en avertis, mettre v9tre empire 
, en desbordre. 
' 	Niuus et la reine passerent-dans les jardins du palais. 
.Les esclaves attaches au jardin vinrent se prostetner (le- 
vant Semiramis. 	 .. 	 . 

— Ces beaux .jardins sont 4 vous aujourd'bui, ma 
reine. —, De beaux jardins! Allons 4onc! Et qu'ont-ils 
donc de royal pOUr etre beaux ? Qu'ont-iis quo ne puisse 
avoir le moindre de vos °alders? Oh! que vous savez 

.. mal user du droit de pouvoir tout ce que vous voulez 1 
— Alais, ce droit, vous l'avez aujourd'hui; usez-en4 

,...— Vous allez 'voir ! dit Semiramis. Esclave, di t-elle au 
chef deajardins, tu vois ce portique a colonnes de granitla 

r'hautes de cent•pieds, et la terrasse qui le surmonte , 
' Trends ce jardin avec ses flers, ses arbres, ses eaux et 
• porte-le suf.' eette terrasse. 	 . . 
. 	--.Reine ! dit le chef des jardins. 

— Tu mournis.si tu n'obeis'pas. Prends les bras do 
vingt mille esclaves et fais cc que je to dis. Alors Seini- 

• rams aura des jardins dignes (Pelle. 
Le chef des jardins restait iiiterdit. Ninus riait. Un 

eunuquel'approchit dc, la rein.. 
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— Grande reine, dit-il, les seigneurs de la tour at; 

tendent que vous daigniez recevoir leurs hommagens. 
2- Suivez-moi, mon serviteur, dit-elle en souriant a 

Ninus, • et Rile entra dans la salle du.  trine. 	' 1  
. Les seigneurs de la tour defilrent devant son trine ; 

chacun apportait son present. La plupart ayaient inn-, 
give de lui °Div des bijoux, des etoffes precieuses. §e.- 
iniramis regardait pea ces presens futiles et ordonnait, 
au tresorier, de donner a chaque seigneur un present 
trois fois plus grand que celui qu'elle avail rep. 

— Cest aili, disait-elle a Ninus, qu'lin prince doit 
recevoir des presens, comme un hommage et non comme .  une aumtme. 	 , 

Apres les grands officiers vinrent les serviteurs du 
pal*. Ceux-la offrirent des fleurs, des fruits, des ani- 
maux rares ou didgans. Sdmiramis recut leurs arandes 
d'un air gracieux. Enfin vinrent les esclaves qui n'a- 
vaient rien et ne pouvaient rien *Air. Les trois pre- 
miers esclaves etaient trois jeunes freres que la mime 
carayane avait amends du Caucase avec Semiramis. CV- 
taient des jeunes gens fiers, hardis, qui servaient dans 
la garde du palais. Semiramis les connaissait ; car un 
jour la partie de la caravane oil etaient les femmes ayant 

I ite attaquee par un tigre enorme, ce furent ces trois 
f+us  qui  accoururent les premiers et qui tuerent Pa- 
n imal. Du reste, les femme!)  pendant cette scene, etaient , 
restdes voildes. Les troiswfreres ne connaissaient done 
pas Semiramis. 	 . 	, . 

Quand ils passerent devant le trend: -- Et vous, dit- 
elle aux trois freres, n'avez-vous aucun present a faire 
a la reine ? 	 , .  

—1- Aucun, repondit le premier, qui 4tait Zopire, que 
ma vie pourr  la defendre. 
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91,=-7Auctiti, repOndit le second, qui dtait Artaban, que.  
mon sabre contre ses en semis. 
1 — Aucun, ropontlit le troisieme' qui etait Assure  que 

le, respect et l'admiration qu'inspiretit sa preskiee. 
--.,,Esclaves, dit Semiramis, c'est vous qui de toute la 

cour m'avez fait les plus, beaux presens ;Tar ce sont des 
presens'que je ne puis recompenser avec la richesse des' 
tresors'de l'empire, comme j'ai fait pour les autres. hoe 
sera pas dit cependant que Semiramis soil rest& in- • 
grate. 	• 	 • 

!;,-. Toi qui m'as offert tim sabre contre mes ennemis, 
. prends cet ordre, porte-le au general de Parmee qui 
campe sous les murs de Babylone, remets-le-lui et at-
tends ce qu'il fera de toi. 

• 4  — Toi qui dm offert to vie pour me defendre, prends 
.eel ordre, remets-le au gouverneur de la citadelle et at-
tends ce Ted fera de toi. 

-=- Toi, enfin, qui m'as offert le respect et Padmiration 
que ma presence inspire et qui me sembles un condi-
san, prends cet ordre, remets,le an chef des.esclaves du 
palais et attends ce.qu'il fera de toi. 

Les trois freres 'sOrtirent aussitot; le reste des es- s 
slaves defila, et la ceremonie des Presens &ant finie, Sec-
tniramis descendit du 'tune, congetlia toute la con'', 

,puis, restant seule aver Ninus : « Je .vous ai averti, tilt- 
« ale, que je voulais bouleverser .votre empire; vous 
" voyez, je mets vos jardins sur les terrasses de vos 
a portiques et vos eselaves a la tete de vos armies. 
4 Maintenant, a ma• toilette pour la fête de ce soir! 
4 Vous y assisterez, n'est-cepas ? Et pendant ce temps 
« nous jugerons de la beaute des femmes que j'ajoute 'a 
« votre serail. v 	*, 

II y avait dads Sewilamis taut de pitd, taut de folie.  ' 1 
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tant de grace que jamais Ninus n'avait ete si amotiretpc. 
11 assists a la toilette 'de la reine. Bientot on introduisit, 
une a une les femmes destinies au serail. IL y en avant 
quelques-unes de belles, d'autres de jolies. Ninus les' 
regardait a peine; it n'avait de regards ,que pour Semi-: 
ramis. — yous avez tort, disait celle-ci, ,de ne point 
faire attention a vos nouvelles eselaves; tenez, voyez, 
cette jeuneesclave, comme elle a fair timidel Cop-Intel, 
elle est jolie I 	 • 
• Quinze flipmes avaient paru; l'eunuque annonca au 

roi qu'il n'avait pas pu en avoir davantage. a C'est bon, 
dit Ninus d'un air nonchalant, c'est bon! x 	. 

Les yeux de Semiramis s'enflamnierent de colere. —, 
Esclave, dit-elle a reunuque; je t'avais dit ce 	 riatin:, 
Sous peine de la vie, viint femmes pour ce soir ! Tu. 
n'en as amend que quinze 	oii sont les awes, afin que 
ta tete ne tombe pas? 	 . , 	. 

L'eunuque ne ripondit pas, mais Tegarda Ninus. — 
Ce -West point 4 NinuS qu'il taut repondre de ta desoz  . 
beissanee; c'est a moi! Oil sow, les cinq 'femmes qui, 
manquent h mon ordre? 11 me lei faut, ott ta tete. 	,,, 

— Ma tete ne tombera qt e si le roi le veut. 	i. 
. ,--- Ce mot t'a condamne! Et aussitet, frappant daps.  

ses mains, des esclaves entrerent: a Saisissez cet es7  
a claye, entrainez-le dans la cour du serail et trancliez- 
,a lui la tete. Qu'elle me soit- presentee avant la kte dok ,ce, 
a soir. Allen ! 0 	 • 

Les psclavesattendirent nu instant, croyant que Ninus, 
allait parley. Semiramis repeta son ordre, et les esclaves 
sortil ent ernmenant Pennuque. 

— Sera-ce Notre dallier caprice? dit en riant Ninus. 
— Non, j'ai encore six lieures a littler.. 	... 
.----.44 belle refine! dit Ninq loujoqrs er4 riptl je vows 
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donne volon4ers la tale de'cet esciave; rnais cela valait-
il la peine de votis richer? il est vrai que, la colere your. 
rend plus jolie, encore. GiU4a femmes de plus ou de means, 
que mimporte I 	. 	. 	. 
' Sans penser clavantage a.l'esclave condamne h mort, 

Ninus continua a causer avec Semiramis. Bientat le soir 
yint et la fate. Quand Semiramis entra dans la salle, un 
esciave lui presenta un plat, dollt elle ne detOprna les 
yew( qu'apres avoir reconnu-  avec soil) la tate dejeu-
nuque., — C'est bieni dit-elle, placcz-Ia stir un poteau 
dans la cour dq palais, sur le passage des esclaved qui se 
Tendent it la fate; tenez-vous aupres et Elites qu'il y a 
trois bores cet 'tontine vivait; mais qu'ayant desobei a - 	• 
ma volonte, sa tate a aussitOt ete separee de son corps. 

La  fete dtait magnifique; des danses, des Ileum et des 
parfums, un banquet sompttieux, Prepare dans,les jar-
dins, .et SOmiraniis recevant les lionimages avec une ma-
jeste pleine de graces, sladressant" sans cesse a Ninus 
.comme pour lui faire les lionneurs de la fete. 
$ 	— Vous ales, lui dit-elle en Souriant, un roi &ranger 
qui vientime visiter dans neon palais; it faut que je fasse 
en sorte que vous wins y plaisiez. 	, 

.1 	Blentat on se mit a table. Semiramis confondit et bon-
leversa tons les.rangs. Ninus fut place au bout de la ta-
ble; if 'riaiele premier de ce renversement de Petiquette 
;du.palais, et la cour, suivant son exemple„ se laissait 
ranger, sans murmurer, selon le caprice de la reine. Elle 
• fit placerspres dielle les trois freres du Caucase. 

--;! Mes ordres sont 'its executes 	leur demauda-t-
elle, 

.--- Oui, repondirent-ils. 	 • 

,. 
	

Le festin rut trey gai. Un esciave ayant, par habitude, 
tervi le roi le premier, Semiramis le fit Preildie et  le lit 
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battre de verges. Ses cris•se m6lerent aim dclats'cle 'sire 
, des convives. Tout le monde etait disIpose.a la joie; c'd-

ta.k.une comedie oil chacuri jouait son role. Vers la fin 
du repast quand le vita vint enflamtner la gaitd, Semi, 

la 	Seigneurs, dit-elle, le tresorier ramis prit 	parole., —. 
de l'empire m'a la la lisle de ceux qui m'ont, ce matinf  
fait leur don de joyeux avenement. Un seul seigneur de 

• la cour a manqué a l'appel. 
--I, Qui done? cria Ninus; it hut le punir severe- 

li ment. 	0 • 
— C'est vous-meme, seigneur! Vous qui parlez, re- 

. prit Semiramis, qu'avez-vows .donne a la reine ce matin? 
. Ninus se leva, et via en souriant dire quelques moo,. 

a l'oreille de la reine.. •, 	 • 
— La rate est insultde par son serviteur; dit Semi- 

ramis. 	.• 	• 
— J'embrasse ses genoux pour obtenir mon pardon. 

- Pardonnez-moi, belle reine, . disait-il, pardonnez-moi! 
. Que j'ai hate, ajoutait-il plus has, que j'ai hate que Jai 
_ fête finisse ! Jamais je n'ai tant aime ! 	• 	I 	1,4 

'... Vous voulez que j'abdique? reprit tout bas Semi-
ramis. Non, j'ai encore deux heures a rdgner; en mem« 
temps elle abandonnait sa main, que le roi couvrait (lei 
baisers. — Je ne pardonnepas Lute paseille insulte de-
la part d'un esclave! reprit-elle tout haut; esclave, pre- 
pire-toi a mourir! 	 . 	. 0 

— Folle que to es! disait Ninus toujours a genoux.. 
Va, je veux Bien me preter a to folie; mais, patience, 
ton regne Va hient6t, finir. 	 i 	I 

..... Vous no vous facherez done pas, dit Semiramis, i 
quelque chose que j'ordonne en ee moment. 	. 	• 

.-- Esclaves ! reprit-elle 'a haute voix, saisissea °et , 
honnue, otti, lui-mOnic, lul l  Mutts ! 
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Ninus, en souriant;alla au-levant des esclaves ,er 

se mit entre leurs mains. 	' 	. 	• 
— Entrainez le boas de la salle, menez-le dans la cour 

• du serail, preparez tout pour sa mort et attelidez mes 
ordres. Les esclaves obeirent et menerent dans la cour 
du:serail Ninus qui, les suivait en riant. Its passerent 
devarlt la Ote de.l'eunuque . qui avait desobei. Bientat 
Semiramis se pins stir un balcon. Ninus s'etait laisse en- 
dallier les mains. 	 . 
.. — ft Courez a la forteresse, Zopire; vous au camp, 

CC Artaban; Assure' qtie• toutes les portes du palais soient 
4I ferraies. a 

Tons ces ordres furent donnas k voix basse et aussitot 
executes. 	. 	. 	•  

I — .Eh bien ! reine, dit Ninus en riant, it .marque en- 
core a 4a comidie son mot de denouetrieut: 	,r 	I 

---L. a Le voici I dit Semiramis. Eselaves I souvenez-
cvoug de Peunuque. Frappez1 a 
• Les esclaves frapperent. A peine Ninus eui-il le temps 
de pousser un:cri. Sa tete, tomba sur le pave; elle.avait 
encore le sourire sat les levres. -- « Maintenant je suis 

•r « teiTie d'Assyrie. s / ecria.Semiramis, et meure comme 
k l'eunuque et comme Ninus quiconque desobeira I a 
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VINGRAT: 

11° GO NTB. 

Vitalis, noble Wnitien, etanta la chasse, toniba dine 
.une fosse faite pour prendre les animattx sauvages. IL y 
passa 'un jogr et une nuit tout enders, et je vont laisse a 
penser glides furent ses angoisses. La fosse etait Ob.; 

. scure; Vitalis voulait la parcourir afin de volt.- s'il ire 
trouverait pas quelqu'e raciue a l'aide de laquelle it pitt 
grimper et sortir de sa prison; mais it entendit des braitS 
si confus et siextraordinaires, 'des grognethens iii .ourds 7  
des sifflemens si atouffesi de si 'plainlifs hutlemens, qt.* 
la terreur le prit; et, se tapissant dans on coin de la 
fosse, il. resta immobile et comme engourdi Oar la pour. 
Le matin du second your ii entendit que quelqu'un pasl,  
sail pres de la fosse; alors, elevant la voix d'une ma-
niere lamentable : a Au secours 1 cria-vil, au secours ! 
tirez-moi d'ici ! D,  

C'e'tait un paysan qui traversuit la fork. Quand it en-
tendit cette voix qui sortait de la fosse, it eut peur d'at 
'bard; puis, se rassuraut, it s'approcha et dejnanda qui 
emit IL — Un pauvre chasseur, tombe par megarde, et 
qui a (WO passe iti On long jour et une longue nuit; tirez-
moi d'ici, au nom de notre seigneur Jesus-Christ rTirez.: 
moi diet et je vous recompenserai bien. ..— Je ferai ce 
que je pourrai, dit le paysan. 	- 	 II 

Alors Masaccio (Vtitait• le nom du paysan ) prit une 
serpe quit avait a sa ceinture, et, conpant une longue 

• Annelle d'arbre, assez forte pour soutenit sm homme ; 
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..- Seigneur chasseur, dit-il, ecoutez biorceque. je vain, 
vous dire 1 Je vais deseendre cette branche clans la 
fosse, je Pappuierai contre les bords et je la tiendrai; de 

. cette maniere vous pour'rez renionterrt- Va;"repptidit 
Vitalis, ,demande-tiloi tout ce'gtle to vOrtariretje te Pac-
corderai. — Mon Dieu, je ne demande rien pour vous . 
titer. de la; je yais me marier, vous ,d6nnerez a ma fiancee 
ce que vous vondrez: 
to,  A. ces mots Masaccio descendit la branche dans la 
fosse; it la smith bient6t devetiir pesante, er au meme 
imment tut singe saute joyeuslement hors de la fosse.'Il 
etait toMbe comma Vitalis, et ii avail lestement 'saisi la 
branche de Masaccio. -- C'est le diable qui m'a parld • 
• dans cette fosse., dit .Masaccio en' s'enfuyant I— .Tu 
m'abandonnes done ? cria Vitalis d'un accent lamentable; 
mon amilMon cher anti, au nom duTeiiineur Jesus-Christ, 
au nom de to fiancée, tire-moi d'ici! je t'en styptic! Je te 
doterai, je t'enrichirai! Je suis le seigneur.  Vitalis, un 
riche .Venitien; ne me laisse pis mourir de faitn dans 
cette horrible foSse. Masaccio se laissa toucher, et, re-
venant a la fosse, jeta de nouveau la branche; it tira un,  
lion qui fit tut hurlement de joie en sautant hors de la 
fosse, le 	c'est le diable cria Masaccio, -r-Ohl pour 	coup, 
et il.s'enfuit epouvatite. Cewndant a quelques pas ils'ar-
reta , efitendant les cris dechirans de Vitalis. — Mon 
Dieu! mon. Dien ! criait celtti,•ci, mourir de faim dans 
une fosse! Personne ne viendra done a mon secours? 
Quoi que to sois, je t'en supplie, reviens, ne me laisse 
pas mourir, pouvant me sauver ; je te donnerai tine mai-
sun, un chatnp, deivaches, do l'or, tout ce quo to vou,  
dras; sauve-moi! sauve-moi seulernent 1 
. Masaccio revint et jeta la branche; it tira un serpent  

gni sidle ga1jient en sortant de la fow. Masaccio tombs 
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.a genottO demi Mort de peur, nuirmurant les poieves 
qu'ou lui avait apprises. pour chasser le demon. Il ne re—
vint a 'lui qu'en entendant . les . cris de desespoir que 
poussaieVitalis. — Peitsdfine! criait-iI7- personnel), je , 
mourrai ddltalli! mon -Dieu! mon Dieu! .t it pleurait7.  
it sanglottait. — C'est pourtant, la la voix ,d'un homme, 
dit Masaccio. — Oh.! si to es encore la, dit. Vitalis, al) 
nom de tout ce que to as de plus cher, sauve-moi; que 
je meure au moins chez moi7  -et. point dani cette horible 
fosse. Je ngn puis plusl Ma 	s'epuise I Sauve7moil .voix 
Veux-tu mon palais de Venise, mes biens7  mes hon.- 
.neurs? Je te.  les donne.; et puissHe mourir ici si je 
manque a ma parole! La vies  la vie seulement! Sauve- 
moi la 	!—Masaccio 	resister a de vie 	ne put pas 	pareilles 
prieres mtldeside,tant di -promesses...1.1 jeta de nouveau 
la branche. =NIA tenez-vous7  enfin? dit-il. — Oui7  re-
repondit Vitalis. Et, a cette fois7  it lira l'homme: En solo-
iant de la fosse, Vitalis, epuise7  jeta un cri de joie.et,s'e.., 
vanouit entre les bras de Masaeeio.,,, 	, 	., 	, , ( 1 
. 	Masaccio le soutint, le secourut7  le fit revenir a 'Jai; 
Luis lui donnantle bras : — Voyonst  dit. i1, sorton# de 
cette foret. Vitalis marchait avec peine7  it etait dpuise 
de Taim..7- Mangez ce morceau de pain, dit Masaccio; 
et it lui donna un morceau de pain -quit avait dans une 
.liesace. 	. 	.1, 	. 	, r  

-7- Mon .bienfaiteury mon sauveur7  mon saint ange I 
disait Vitalis a $asaccio, comment pourrai-je jamais_te 
recompenser? , Vous m'avez promis une dot pour ma, 
fiancee et votre • palais; de Venise .pour moi. Vitali* 

'commencait a reprendre 	forces r 	Oui7  cedes, je ses 	— 
doterai to fiancée, mpn cher Masaccio7, et je la doterai 
richernent I Je veux que to sois le plus riche paysan tip, , 
ton village. Oii cremeures-0,0 — A Casfdetta, dans la 
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fort; mais je quitterai volontiers mon village pour alter 
m'etablir a Venise dans le palais que vous m'avez promis. 
— Nous voici sortis de la fork, 'et je reconnais ma 
route; je. rim remercie 7  Masaccio ! — Quind irai-je 
chercher la dot et le palais ? • — - Quand vous . voudrez. 
Et its se separerent. Vitalis rentra a Venise, et Masaccio 
h Casaletta ,ou il raconta son aventure a sa fiancée, lui 
disant. qu'elle aurait une belle dot et qifil aurait un beau 
palaig a Valise. Le lendemain; de grand matins it partit 
pour Venise, demanda..,  le palais ' du' seigneur Vitalis, 
entra et dit qu'il venait chercher la dot que lui avait pro-
mise leseigneur Vitalis, ,et qu'il reviendrait ensuite avec 
sa fiancee, dans un beau carrosse, s'etablir dans le palais 
que le seigneur Vitalis avait aussi .  promis de lui donner. 

Masaccio parut fou, et on alla dire a Vitalis. qu'il y 
avait'lh'un paysan qui demandait une dot et disaitque 
le palais lui appartenait. — Qu'on le chasse ! dit Vitalis; 
je ne le connais point. Les valets chasserent Masaccio 
qui, desespdrd, revint a sa chaumiere et y entra, sans oser 
aller.voir sa fiancée. A un coin 'du foyer etait assis le 
singe, a Pautre coin le lion, et sur le devant, route en 
cerde et comme un cerceau pose a terre, le serpent, 'les 
'troim hikes de la forgt. Masaccio cut pour. 'L'homme the 
chasse, pensa-t-il; le lion va me ddvorer ou le 'serpent me 
piquet., et le singe rira ; sauvez donc les.gens 1 Mais le 
singe lui fit une grimace amicale ; le lion remui do*  uce- 
'Tient la queue et vint lui lecher la Main comme un chien 
qui vent caresser son maitre, et le serpent derdula les 
anneaul de son corps, se proinenant -dans la chambre 
d'un air joyeux et' reconnaisgant qui rassura Masaccio. 
--, Pauvres hetes! dit-il, elles valent mieux que le sei-
gneur Vitalis; Pingrat me chasse comme tin mendiant. 
• Oh ! .quc je le rejetterais avec plaisir dans sa fosse! Et 

22 
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ma fiancee! moi qui croyais avoir une si belie note I Pas 
un morceau de bois dans mon Weber;  pas un morceau 
dc viands pouf le reps;  et pas d'argent pour en avoir; 
pas metre de  quoi acheter une epingle d'or a ma femwe. 
T-4'ir,grgt, 	ailed sa. dot..et 	son patais 1 r.. Ainsi pleu- 
reit Masaccio. Le -  singe se mit a grogneri  le lion a re-
muer la queue,. le serpent a se router et derouler ; puis 
le singe, 6rapproehant de lui comme pour le conduire, le 
mend darts MI  bucker oil it lei.' montra une belle provi-
sion de boil Wen range, pour toute son armee ; eetairle 
singe qui avait pris ce bois. dans la for& et l'avait ap-
porte a la chaumiere de Masaccio; Masaccio embrassa le 
bop singe, Le lion, elm, burlant doucemetiyle mena 
dans un coin de la chaurniere; oit it vit une &Orme.  pro-
vision de gibier; deux cerfs, trois chevreuils, des lievies 
et des lapins en quantite et un beau sanglier, le tout pro-
prement reconvert de branches d'arbres afin de le tenir 
frais ; c'etait le lion qui avait chasse,peur son. bienfaiteur. 
Masaccio caressa la eriniere du lion,-Et toi. dit-il alOrs 
au serpent, ne m'as-ttrrien appOrte?Es-tu un Vitalis ou 
un bon et honate animal, comme ce singe et ce lion? Le 
serpent glissa rapidement sous un tas de feuilles shbes ; 
puis, reparaissant 	aussitot, it se souleva sur ses-  an- 
t-tempt, et Masaccio klors vit avec surprise qu'il tenait 
dans  sa geenle WI beau fliamant. Les dragons et les ser-
pens, comme on le sail, codnaisseni les tresors caches. 
— Utz filament ! aria Masaccio, et it etendit la main sur 
le bea,u serpent pour  le caresser et prendre le diamant. 

Masaccio avait du Ws, du gibier; it pouvait Bonner 
un beau festin de noces ; l'il ne lui manquait plus que de 
l'argent ; avec son dianiant, it en pouvait avoir. Ill partit 
done aussitat et arriva a Venisel la 11 se fit enseigner la 
boutique d'un jollier et lui Bit qu'il venait lui vendre 
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un diamant. Le ioaillier prit le cliamant ; it ¢tail de la plus 
belle eau., =.. Combien en voulez-vous? — Deuz.cents 
dons, dit Masaccio, croyant demander beaucoup : c'd!ait a 
wine le dixiemede la valour de la pierre..14 *Wier re-. 
garda Masaccio et lui dit ; Acs prix-4, vous 4tes unryq-
leur, et je vous urete! .,-S'il vaut moips, donnez-m'en 

'inoins, monsieur le.rnarchand;criait Masaccio; je ne suis 
point un voleur, je suis un honnete homme;.c'est le sere 
pentAni in'a, don464,ce diamant. La police survint et it 
fut conduit levant le ,magistrat. ,La, it raconta son his-.  
toiri, qui past* une. histoire de foes ; .mama scomae le 
seigneur, Vitalis se trouvait meI4,au reek du paysan,, le 
-nagistrat renvoya l'affaire devant les inquisiteurs d'Etat, 
et Masaccio comparut .davant enx... --.4. Conte-nous ton 
bistoire, flit un des inquisitenrsi et ne mem pas ;.sinon 
none to ferons jeter clans les legacies. 	. 

Masaccio conta son bistoire. — Ainsi to as sauv4 le 
-seigpeur Vitalis ? — Oui, messeigneurs. — Et it t'a pro-
mis une dot pour to fiancée, et son palais de Venise pour 
tol ? — Oui, messeigneurs..Et it t'a fait chasser comae 
--un mendiant? ,---Ah! oui, meiseigneurs l comic un mefr 
chant, moi qu'il,avait tant suppli4 quand it Ztait clans sa 
fosse avec le singe, le serpent et le lion. -r- Faites venir 
.le seigneur Vitalis. Vitalis vint. ,-., Connaissez-yous cot 
• homme, seigneur Vitalis? lit l'imisiteur, ,--- Non, je ne 
le contiais pas, reponclit Vitalis, --II pretend qu'il vous 
n svve la vie:— Je ne le connais pas. 

L6s inquisiteurs se consulte,reut. Cet homme, tlisaient-
ils parlant de Masaccio)  est ividenuneut no fou ou un 
fripo-n;' it faut le mettre en prison, le temps 4claircira 
raffaire. Seigneur Vitalisl. vous pouvez vows retirer. 
Puis, faisant un signs a ,un shires Mettez 'cet home 
allx elombs, 
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Masaccio se' jeta a genoux au milieu de la salle. 	. 
Messeigneurs !' messeigneurs ! it est possible, que le dia-
mant soil un diamant vole, je ne le sais pas; c'est le ser-
pent qui tie l'a donne ; le serpent a pu Vouloir me tro' m-
per, messeigneuri, it a trnmpe Eve notre mere. 11 est 
possible qtie le singer  le lion, le serpent, tout cela soit 
une illusion du demon; mais fail sauve ce seigneur, je 
ratteste I i1 n'est plus pale, it n'esoplus faible et a demi . 
evanoui aujourd'hui comme lorsqu'il est sorti de la fosse, 
et lorsque jellui ai donne de mon pain ; mais je le re- 
connais; c'est la mente•voix qui me ,crittit de lui shaver •  
la vie, avec laquelle il dit aujpurd'hui qu'il ne me connatt 
pas. Seigneur Vitalis, je ne vous demande ni la dot de 
ma fiancée, ni votre palais de.marbre ; mais dites un mot 
pour moi, ne me laissez pas mettre aux plombs ; ne m'a- 
4ndonnez pas : je ne vous ai•ras ,abandOnne dans la 
fosse! i 	. 	 I 	• i , 

— Seigneurs, dit \titans,. en i'inclinavnt devant le tri- . 
bunal, je ne puis que repeter -ce que je 'vous ai dit; je ne 
connais pas cet nomme. It invente contre. moi une his-
loire extravagpte; a-t-il tin seulternoinlritn seul indi-
ce? --A ce moment it se At comme un mouvement d'effroi 
et de surprise parmi. les sbires, et le lion, lesinge et le 
serpent entrerent dans la salle. Le singe etait monte sur 
le lion et tenait le serpent entortille iutour de son bras. 
En entrant le lion hurla, le singe .grogna, et le serpent 
siffla. — An I ce sont les hetes de la fosse 7  cria Vitalis 
dperd u.— Seigneur  Vit;lis 7  reprit le chef des inquisiteurs, 
quand le trouble- qu'avait cause cette apparition fut un 
peu dissipe; vous demandiez oit etaient les temoins de 
Masaccio; vous voyez 4uo. Dieu les a envoyds'a point 
nomme a la barre de notre tribunal. Quand Dieu doric 
a ternoigne contre vous, nous serions coupables devant • .. 
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lUi l  si nous ne- punissions pas votre ingratitude. Votre 
palais, vos biens sont confisques , vous passerez le rAte 
de'vos jours dans.une &mite prison; allez ! Et toil  con-
tinua-t-il en s'adressant a Masaccio qui, pendant ce temps 
caressait son lion, son singe et 	on serpent,. puisqu'un 
Venitien Vavait pro'n2is nn' Obis de inarbre .et une dot 
pour to fiancée , la republique de Vehise"accOmplira .la 
promessep le. palais 'et les biens de Vitalis sont a toi. 
Vous, dit-il fti secretaire tlu iiihtinal ,rOigez un recit 
de tciute-certe histoire et Ifaitei-lcolinaitre anipeupte% de 
Vela 7 ' afin oqu'il sache ' que la' justice du: tribunal. dei 
inquisiteurvdttat Vest pas moips equitable .qu'elle est 
rigoureuse., 	." `te 	r 	. 	• A 	 -0 	' 

Masaccio' et si femme vdctrent laUguetannees dans le 
palais de Vitalis*, avec le -singe,*  le Hon et le 'serpent 	et 
Masaccio lis fit rek6sen'tet mu' 'tine muraille de son -pa-
lais, entrant dans$la salle du tribunals  101m poitant le 
sinpiet le 'singe portant li serpent.,  Y.    
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• 
FRAGMENT DES NIBELUNGEN. 

• 

- 	I. 	• 	• 

J'ai souvent parld •clei Nibtlungeft ; void• quelilues 
fragmens qui. dolmen:Mt une We-de ce Paine. Its soot 
traduits surTeclition donn4epar 1V1.' de Hagen., en-184.. 
Le style ides Nibelungen est',. dais cette edition;Itielque ..  peu modirni,ed 1  -a6.11 de rendretle 1:•oetue dune lecture 
plus facile. j'espere pouvoir publier bientot la tractuction 
complete de , ce poeme fort, curieuvi.ces fragmensser, 
viront d'esiai. 	" 	, 	, . • 	• 

. 	 . 	. 	k 	 . 	. 
PREMIERE AV;EN:TURE. 
-... 	it 	-- 	. 	. 	r 	*1. -o 	• 

Les' ancieardcits nous,rac9.ntent clei choses merveil-, 
leuses put% les hero's dignes de tnemoire, sur leurs aven-
lures, leursjnies, leurs fetes, leurs douleurs., leurs catas-
trophes.. Voulez-vobs,entendre les mervetilles du combat 
des hardis ehevaliet; ?'•• 	-: 	, • 	: 	1. 

11 florissait .  en.  Bourgogne une jeune fille i de, noble 
naissanee; it n'y avail rien de si beau .dans le monde:, 
Elle...s'appelait Cluiemhild ; . c'etait tine. belle femme. 
Aussi beautoup de chevaliers devaient lierdre la vie 
pbur. elle. 	". 	g 	'  

Chacun tronvait convenable de 1'ainier2 •" "1"g le cceu 
des hardis chevaliers ,,,jamais it ale putI av,oir aucune 
pensde contre elle. Belle au-delk de toute idee, telle etait 
Chriemhildi et cette jeun 	fine  avail toutes les vertus'qui 
eussent fait honneur t des femmes... 
. Trois rois nobles a puissps, Gunther et Guernot ) 
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hardil chevaliers i  et le jenne Oniselet,. une b_oarte epee 
au$si, Chriemhild etantleursceur7  en boletit la tutelle. 
• Ces seigneurs etaient de haute naissance.7  de bon carac- 
tete, d'uhe hardiesse et d'utke forcoextraordinaires, des 
chevaliers d'elite enfin. C'elait chez les BoUrguignon's; 
aiuSi seliemmait tent pays. Plus taco its firel4 de met- 
Veilleinf..exploits, dank 'le pus (1'4i,tri.14... 	.- 

Ils hahi talent ,IA(dtrusvr. leRbin 4yec,tonte legs. pni,si-
sauce ; ifs a.v4ielika leui• Aeyice tine brave ch9caleijiq clq 
leur pan; Mine. dlionlieur jusqu'k s(fini plus tea ci its, 
periret!t, tnisetablement,',Pq.su4e, de 4 Fivap:40.,,de4lel4 
nobles femmes. 	. 	' 	...  	•  	, 	4 „., • 	, 	• 

Unegtande reine7  madame tte7  etait le% ulete,;.leat 
pere s'appelait Dankrat4  11 leur avail laissO• son heritage 
apEes sa vie.. C'etait du homme puissant , qui7  dans sa 
jeunesse, avakteop9adRassi'heaupoup flionneut. 

Les trois '..rpis,•etaient donc tres puissans 7  comme.je 
t'ai dit.,.Ils .avai.;* pour sujets. les 'meillenta chevaliers 
dont on ait Lamais entenda parie, fortSi-  hardis 	intro: 
piles dans les 	 'combats. 	 , ..,  

. Cdtaient Hagen de Troneg et Sol fr4re Datikwarti 7.1 
la course rapide7  Ortwein delVIetil  leS‘detix margiaves 
Gene 7  et Eckwart 7 et Folker d'A.14ey)  puissant . eiltre • 
tons; 	' 	r 	' 	•' ' 	•: 	r 	 ! 	1 	' 	/. 	' 	• 
• 2  Rnmold,.ae. maitre 'de. le tuisine 5  !line: baquO: -4)(40 i 
Sind old: es fluaold; Cetaient ges seignetivs•qui, aVaigia 
le soin de la co-tit des .trois rois et .qiii ea dtaient 1'.her4- 
.rieur. 11 y await ()uncut maints autreS chevaliers. 114t;ie 
tie pus pas nommen 	 • 	• rd., 

Dan)twart Aait -xnardchal et. soil neyeu Ortweio 4e 
Metz etait ecuyet 'servant ; Sindold., etait ,echansoa : 
c'etait un brave chevalier; Hpnold etait chat-40Jan. 
'foils .ces 'seigneurs' avaient de' hautes diguites. j- 	..n'en 
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finiiais pas si je voulais raconter en detail la puisr 
sauce de.  cette cour et de ces rois 1  leur . magnificence 
'et comment tOus les seigneurs y observaient avec, joie 
ley regles de la -chevalerie,-pendant totite leur vie: 

C'etait dans cette noble cour que .vivait Chriembild. 
Une nuit elle 'reva -Voile elevalt_ith faucon beau 7  jeune 
et courageui, que deux aigles venaient lui ra' vir. Helase!, 
pourquoi-etait-iellPteserVle a..turparpil spectacle ? hien 
ne potivait.lui arriver de plus inalheUre,4 agns:ce iponde, 

Mlle raconta sOn'rgv.e a The,. •sa, mere: Cell,p,ci Pex-
plititaromme it suit ;,-« -Le faucop que tti as -Aru F'est.un.  
noble chevalier que Dieu-veuille protege;-. Mais tu doiS, 
je le trains ) le perdre bient4t. 	• 	-, ). 	p 

....,. Que me parley-vows, ma mere, de cllevaliers?.  Je 
veux vivre sans Pamour des chevaliers. zse veux rtster 
belle jusqu'a lnii-morti je me. veux point que Pamour 
des hommes m'apporte:jamais-de chagrin.. • 	, . 
. 	.= Ne t'en.dedis•pas trop 1  ma fille 7  repondit sa mil e.., 
Si tu dois-7  dans le monde ) avoir la.  joie du crew-, cela 
to viendra de' Pamour d'un noble chevalier. Voila que, 
tu devien's ime belle fetime; Dieu. ).  je l'es*e ) t'accoi- 
derale iceUr d'un bon chevalier. 	. . 

, -74INTepailez pas ainsi, ma mere; .maintes femmes out 
elitonve comment l'amour finit toujours par le.chavin. 
Je .veuk les" dv.iter. toils deux ;"je veut n'etre jamais 'mall _ 

, 
	. 	Y  lieu'reute. 0. 	P 	li 

, 	i 	J 

" 	C'eSt ainsi que thriemhifd voalait "se .defendre toui 
jonri'de,Painoue-, et Jelin I pasSa encore • bien des jotirs 
sans connaitre personne que son ,Coeur .voulitt aimer ; 
ensuite eependant elle' devint la femnie d'un brave .. 	I 	P chevalier. 	' 	• 	. • 	• 1 	• 

Malt ce.faileOu qu'elle avait vu en songe et,que sa 
thei-e lui avail precliVI-Mas I. qu'elle le vengea cruelle- . 
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mentsur les parens qui• Passassinarent, Sa mort causa 
la mort des Ills de maintes mares, 

4 .• 
• . 

Ii° AVENTURE: , 

. 	. 
41 y9avait dani les Pays-Bas le as d'..un noble , roi; 

son. pare. s'app'elkit. Sietemond et- sa mare Siegelinde. 
,Ils habitaietiffin gra:ptl•ebileaurfortc'on'nu dans les Pays,  
Bas Ares,  du:Rhin!, et gni se nommait Santen.. • • -Le:.  • 

•Je-vous parle d'un chevalier•tri etait heal: Son corps 
n'avait ni defaut ni faiblesse ;.:aussi•etait-il fort et se fit-il 
connattre au loin par son courage. Ah l' que d'honneur 
it gagna,dans ee monde r‘ ... 	 ., 

Siegefrid etait le-. nom .du" brave chevalier,; I1. visita 
beaucoup d'empii•as avea . force prouesses ;. it courut 
'beaucoup de pays'avic hardiesse 'et puisiance. Ah ! 'que 
de chevaliers intrepides• it youva plus taid eq. Bour- 

. gogne 1. 	•..• 	. 	. 	. , 	. , . 	• 	• 	. 	, 
Avant 'que, le hardi chevalier • filt tout-A-fait arrive

, 
 a 

l'Age d'homme 7  il avait fait déjàdeaexploits tels ciu'il y 
aurait de quoi les .con ter et les chapter sand cesseViussi 
sonneAtnous forces 7  pour le mome)it ,.. d'en omettre un 
grand .nonibre. 	• 	-r 	...,, 	g ilet 	. ' • 	, 'IP , •.. .. ! - 	• 

• Dans son. bon temps, .dans• ses jeunes annies 7  on. fa* 
`contait de  grander prouesses de Siegarick: que de gloire 
if olitenait .• et combien it . &sit beau I' .AuSsi maintes • ' 	• 	• 
dames „0  haut rang, ayaient de l'amour  pour lui. -' 

On • l'efevait avec grandLsoin , ..carnme it converiait, ii.-
pareil chevalier: Que de veitus d'ailleurs it avait par Jui-
m4me 1 c'etait un hobnail. pour -1q pays de son Ore,, que 
toajours on admirat aimi Siegeffii enetoutes choses. 
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il•Otait deja asp .grand pour venir a la colir ; ce que 

tout le monde voyait 	avec plaisir. illaintes dames et 
maintes jeunes fines  soultanaient #ussi que' Penvie lui 
prit de venir a la co.ur.- Elles cherchaientl tai plaire et 
Siegefrid s'en apekevait bien.. 4 	• 	

. 	, 

Rarement on .1e,latssait sortir :sans 'guide. Siegemond 
i • et Siegelinde almaient a .1e.parer de beaux habits'. Il y avatt , 

des, vieillard's bien instiltits 'des 'dais. de Plicinnetn: .qui 
veillaient sur lni... Cette.-bonne .education fit que7. plug 
tard, ,i1 conquit term, et .vassan.;  . ti• 	 6 

. . Ilsetait .dejit - assez fort ,pour Porter les amps et' it 
avait,tout.ce qu'il faux;  pour les porter avec honneur,. ' 
Alors' it commenca avec grande raison 4 courtiser les 
belles femmes4 et cellei-ti de leur cold aimaient le 'beau 
Siegefrid. 	‘ 	 • . 	 • 	I 	1 	. 

• 0 	 60 	. 	41 

Son.p4e Siegemond ..fit annoncer a. ses vassaux qu'il 
voulait c_eldbter line gte avec ses. oilers 'amis. Il tit re-
pandre,la nouvelle dansie pays des autres rois ; it de,vait • 
Bonner des chevaux.et de, beaux yabiti a tons les,chevet.  
Tiers qui s'y rendraient 7  .connus on inconnus. 	. 	, 

4
- 

, 	Tous les jeunes Bens de noble faniille et ses parens 1 . 
qu'on trouva en Age d'être cheyaliers ; on.  les invita a 
venir a la fete dans le pays ;,ils ceignii.ent 1'¢p& aYec'le , 

. - jeune mi.,. 	 * 	*- 	• 	,. .  
• II y cut des' merveilles a raconter de. cette eke. S,iege- 

1111ond et 	iegelinde acquirent beaucpup •d'honneurs par 
les presens.qu'ila distribuereut. On vit un grand nombre 
d'etrafigers *enir dans le pays. 	• 	> 	. 	I•  -A,  

Quatre cents jeunes chevaliers devaien't,prendee la 
robe avec Siegefrid. Maiittes jeunes filles:travailkerent a 
l'Ouvrage, et avec plaisir y car Siegefrid plaisait, a touts; 
elles parsemerent depieveries des ,vetetpens (Pop. 

Ces pierceries jrai.cndlitrelaodes avec des eubaus dabs 
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les habits aes beauxleuties chevaliers. ,Enfin on -n'epar- . 
gna rie& Le roi- fit cOnstruite Mil camp aved des habi-
tations pour -un grand nombre de hardig chevaliers. La 
fete iievart etre a Pequinoxe 7  quand Siegefrid prendrait • . 
le titre de chevalier: 	• " 	• 	• ' 

. ..- Le joui• vent', un grand nombre 'de, beauk ecuyers Vint 
aninOnaster 	pros duquel se dOnnait,la fete. Maint noble . 
chevalier Vint aussi:L'es'sages vieillards faisaieftt les hon-
neurs atix jeunes gefis ;- e'etait• justice , car on avail' fait 
au trefois la uerne chose poureux; Cette fête leer eausait 
aus'si tine. grande joie erbe'aucbup de plaisir. • 
: On chania tine 'nesse 'en. rholuteUr de Dieu. Quand 

les jeunes Iguerrieri furent .faits chevaliers , Selort les lois 
de la cheialerie, it ie fit dais • le peupte une grande 
foule. Jamais prise d'arines n'avait cite celebree avec tant 
de magnificene.' 	- •. 	.- 	

• 	•fr 
Ils allererit de la clans la tour de Siegemond, oil ils trou-

verent des chevaux de bataille sends. Le bruit du combat 
'flit si fort tju'on entendait retentii' le pa!iis et la, salledu 
ri-alais,;•les epees ties braves chevaliers rendaient un son 
terrible. 	, 	• •• . • 	• 	it 	• 	. 

Vieux . et jeunes faisaient fetentir les armes a grands 
'coups. L'oh enteridait le bruit des jaielots quite brisaient 
en Tarr, et Potivoyait lei-troncons des-  lances tomber 

' ties maint.des chevaliers. ,Ce flit un coiribat bien soutenu. 
Le mild fit teaser 3^on tint les chevaux t vie de follts 

boucliers titiient brises! CombiUn de pierres precieuses 
dulient-tombeeisur le gazon de Pagrafe des gcus d'arrnes ! 

'.(*_ii.t s'etait fait dans le. shoo du t ombat. 
Les. Metes allerent dans tine salle du palais 7  oil on les 

firasseoir i_ un inagnifique relies lel 'Massa de leurs fa-
tigues. 'On apportait aussi du ?yin et• du moilleur ,  7  en 
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grande abondance• On fit accueil et honneutanx stran- 
gers comme aux .arnis.. 	• . 	 -e - 

Que d'amnsemens it y eut pendant tout le jour ! Les 
joueurs de musique et-les jongleurs ambulanne se don- 
naient guere de wepos ; 	its • jottaient et. rdcevaient  en 
retour de riches' Walls: t eite fetelfit beaiieoup d'hon-
neur a tOutle•pay,s,de Siegemond. '  
. Le roiinVestit Si*frid• le jetine'hOmine de, terres'et • 

de ebateaux 7  4comme on avait fait auttefois pour lui-. 
mime. It fit .de geniis presens ises7conTpagnons de cbe-
valerie; aussi furent-ils tres contens dti •yoyaie quii'ils 
avaient, fail dans-ie pays: 	.. 	. 	 . 

La fête dpra jusqu'au,septielite jont'aa reine Siege-
linde en fit les honneure, seilon l'ancien- usage. Elle dis: 
tribua beaucoup trot pour ramont de.son fits.)  et ()Mint 

ut tootle monde l'aimat. 	 • 

	

par-lit q 	 „,- 	 . - 
Apres cote., fête 7  it y .eut Bien peu. de musiciens et 

jongleurs qui partissenCpauvres.:Chevanx et habits tom-
baiOnt 7  comme ros4 0  de. la main -du roi et de Ia reine. 
On kit dit qu'ils n'avaient plus quItin jour a vivre. Jamais 
Ia suite et la maison des cheValiers nefurent .si bien frai- 
lis 74je Ogis 7  qu'it cetteslete. 	1 4  

.La compagnie se sdpara a pres toutet sortes tie marques. 
trhonneur. On en tattl' beaueoup de *puissa tis seigneurs 

- dire qu'ils voulaient avoit to fettne chevalier pout maitre. 
his Siegefrid 7  le brave cheyelier, ne d4sirilit pas cela: 
Tail t epievdcurent encore Siegemond et Siegelinde, lour 

fits clidri n:voulut -pas porter . la coutonne ; it ne voulait 
autre chose qu'ette tnaitre de- courir les aventures ails 
le monde. 	 • 	• 	. 

Personne n/osait lui faite tort ou injure. Depuis sa plise • 
trarmesi le brave cheerier se reposa peu; son bras vi- 
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goureux Pe cherchait que les combats. C'est la te qui le 
rendit dlOre poUr toujaurs dans les pays strangers., 

... 	. 	.e 
. 	.. 	. 	, 	... 
UP • AV,E N T UBE. • . 

• 1 
• . 	 0 	.. 	p 	.i  

CO*MEN7-,  S,IE GgFRID PINT, A., WORMS. , • 	 • 	. 	. 	, .. 	. 	 I. 	. 	: 
. Le chevalierkavait;pett. de soilcis de Cceur.,Ik enten-

dait coiner gni y avail en Bourgogne une ,jeune ftlle 
' belle a souhaits. Ce fut elle citiir  plus ,tardy  lui causa.,tant 
(le joioet.tant.de  peines:, 	.. 	• .,, 	, , , '.. 	. 	, 	lie 	' 
' • Sa beaute extraordinaire 	tait Mare. dans le monde.; 
maint chevalier Oprouvait qu'elle,etait aussi ongueilleuse 
que belle; sal-enommee. attirait beaucoup d'etrangers .... 	. - 
dans le pays .de Gunther. 	,. 	. 	• 	• 	., . 	. 

Parmi tout ce qu'au *laic de pretendani empresses 
a lui' plaire,'Chriemhild se prometiait..hien qu'elleen'en 
choisirait Iticun peur'"epoui. Elle ne connaissait pas:en- 
core.celui impel plus card elle 'appartint. 	- 	4 	. 

Le fits de Stegelinde. coilcut la pens'&e d'amer fcette 
noble fillel,il sinquietait.pea de',Wpoursuite de tous les 
pletendatcs ; Siegefrid seal meritait Namur d'une si belle 
qame. Aussi la belle chrierAdd dint plus Lard la femme 
do valeureux Siegefri4, 2 ' 	' 	. 	

V 	' le • 

Ses parens et ses homnies lui conseillaient que ) puis-
qu'i I voulait faire un choix d'amour oonstan17, it courti-
sa't quelque femme qui put mieux-lui• ponvenir. Le hardi 
Siegefrid repondit: .« C'est Chriemhild qte je veils; 	- 
. au Chriernhild, la'belle fille de',Bourgogne,.et je la veux 
kcause deson extraordinaire betauttl. Je sais, et deg' ce 
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qui nie decide, qu'il ¶i'y a pas roi, si paissant .  qu'il snit;  
voulani avoir femme., a qui it ne co.nvint (Painter cette 

• •, puissante reine. 4, 	- 	• 	• ., 	.. 	. 	, 
Siegemond apprit cettet,auvelle: Ses homilies en par. 

laient ; • c',est, pan:la qu'il sut le 'dessein de sin Rs. Cela 
Jul fit beaucoiip de fieine que s'on'fils pretendttl untefille . 	. 	

.4.. 	t . 	• 
Si puissante et si fiere. 	,4,  , 	• 

Siegelifide l'apprit aussil.  4 elle Fraignielibur la die de 
son filsi Car elle connaissait Gunther•et ids hommes. On 
chercha Aloile a;deg9iiierie chevalier desdn projet. 	•: 

Le brave Siegefrid repondir: fillon cher Ore, j'aime-
iais iliieux renoncer pour toujours a L'amour des nobles 
femmes qr de.nepas pretendre jusqu'oil me cceur , 	, peut4rioblenvnt atteindre..en ,amour..' Quant a - ce 'que 
peutllirele. monde, it ne.faut point s'en soUcier. 
-,-Ainsi done itlit le.roi,-tu ne veuxpis tedierl Eh bien ! 

je suis,  fief; et joyeni ae ton proja et je t'aiderai de mon 
mieut i l'accomplire Mais le roi Gunther a grand nom- 

. bre .de Piers chevaliers. 	. 	 . 
..« IN'y aural t- il que le chevalier Haged ; je sais ,coffibien 

it est 'orgueilleux. 5.e., crains bien que_mius n'ayons a 
regretter d'avoir voulu pretendre a cette fille si p̀uissante 
tt,b1 tiers. 	 . 	 ., 	,. 

• .. 	N    
, 

' u-.Qu'avons-nous a craindre,:dit Siegefrid 7:  ce que je , 
n'obtiendrai pas d'eu* de, bon gre; la force de mon bras. 
aura Bien me le faire aloir ; je cbnquerrai scar eux terres 
et liqyntnesaen ai bon espoii. »" 	M1.   ..  
. 	.Le toi $iligembnd repondit: 1i Tes paroles m'affligent. 
Si elles etaient reportdes a Warms, to he pourrais pas pi.. 
narer dans le pays., Gunther 	Guennet Inesont bieri 
connus. ' 	 ' 1 	o4t, 	 L 	t 

• * 	' 
* ) ers:onne n'obtiencta de force la jeune fille. Ainsi 

23 	• 
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panlait le roi Siegemond. ,Cependant, si 	to veux alley 
clang leur pays avec des cheValiers„ je vais faire mander 
au plus vile tout ce que nous avons cl'arnis. 

—Ce n'est pas mon avis, dit Siegefrid ; je ne veux pas 
titre suivi de nombreux chevaliers, comme dans une ex-
pedition; jeserais fiche d'obtenir ainsi cette Idle si fiere. 

« C'est a mon bras seal a la conqucrir. Je ne veux que 
douze compagnons dans mon aventure. Aidez-moi seu- 
lement pour m'equiper,  , mon pore Siegemond. , 	On 
donna a ses chevaliers des habits de fourrures et de ve-
lours.  

(Nand sa mere 	Siegelinde apprit la resolution, elle 
commen9 a pleurer 	stir son fits; 	elle craignait .de le 
perdre sous les coups des homilies de Gunther. La noble 
reine versait'bien des larmes.  

Siegefrid vim: a elle et lul dit avec bont6 : « Ma mere, 
ne plettrez pas ainsi sur moi; je ne crams aucun adver-
saire. 

« Aidez-moi seulement pour mon voyage de Bour-
gogne, Min que nous ayons, moi et mes compagnons, 
des habits que puissent porter avec honneur de si nobles 
chevaliers; je vous en remercierai du fond du cceur. 

— Puisque to ne veux pas ceder, dit Siegelinde , je 
Caidcrai pour ton voyage, neon fits unique! Tu auras 
les plus beaux habits que jamais chevaliers aient por- 
tds , toi 	et tcs compagnons; vous en 	aurez 	tout 	ce 
qu'il vous en faudra. » . 

Siegefrideinclina levant la reine pour Kremer tier et 
lui dit : « Je n'erimene ave '  Hi 	!tie douze chevaliers; 

, faites-leur prepaFer d 	 eux savoir seulement 
ce qu'il en est de Qr.  

Alas les Idles du pa. 	 ut nuit et jour, sans 
qu'auetine d'elles pit 	ll 	qu'a ce que fussent 
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faits les habillemens de Siegefrid. Il ne voulait manquer 
de rien dans son voyage. 

Son 1.):re lui fit preparer tin equipage digne d'un che-
valier. C'est ainsi qu'il devait quitter le pays 'de Siege-
mond. C'dtaient de btillantes copes de milks, des cas-
ques a l'epreuve des coups, de beaux et larges boucliers. 

Le jour du depart pour la Bourgogne approchait. Alors 
hommes et femmes commencerent '',1 s'inquidter, si jamais 
its reviendraient au pays. Les heros firent charger stir 
les bkes de somme les acmes et les habits. • 

Lours coursiers etaient beaux; les harnais tout dela-
tans d'or. II n'y avait pas lieu de songer qu'il y eiat au 
monde quelqu'un de plus tier et de plus hardi que Siege-
frid et ses compagnons. Alors it demanda congd pour 
partir en Bourgogne. 	• 

Le roi et sa femme pleuraient. Le heros les conso-
lait °avec bontd. II lent- disait : 0 Ne pleurez pas surmoi; 
soyez sans inquietude pour ma vie. D 	

• % 

Les chevaliers etaient tristes; 	mainte 	fine 	pleurait 
aussi; leur coati- leur disait, je pense, qu'il y aurait beau-
coup detours amis qui resteraient morts, dans ce voyage. 
Elles avaient raison de pleurer ; le malheur devait ar-
river.  

Lc septiine jour au matin les hardis chevaliers arri-
verent a Worms, au bond du Rhin; tout leur equipage 
etait 6clatant (for; leurs harnais etaient hien travailk:s et 
leurs chevatIN allaient bien. 	Ainsi arrivaient a Worms 
Siegefrid et ses hommes. 

Its avaient psis leurs boucliers neurs, brillans et larges, 
leurs beaux casques, pour arriver it la cour de Gunther. 
Jamais on ne viz des the 	ters si bien L:quipjs. 

	

La pointe de leurs cp 	s descendait jusqu'a leurs dpe- 

	

rons ; its port:tient des ja 	lots tranchans, et Siegefrid en, 

   
  



65G 	 ,,, 	TF:, 	• 

portait 	un 	dont le 	fer etait large de deux palates, aux 
angles tranchaus, 	terrible it voir. 

Its tenaient dans leurs mains leurs brides broddes d'or ; 
le poitrail de leurs coursiers etait convert de soie. C'est, 
ainsi qu'ils parurent en I3ourgogne. Le people accourait 
de tons cotes pour regarder. Plusieurs homilies de Gun-
ther vinrent ix leur rencontre. 

De nobles paladins, des chevaliers et des ecuyers ye-
naient a la rencontre des seigneurs, scion l'usage, et re-
cevaient les.hotes dans le pays de leur maitre; ils prirent 
leurs chevaux et recurent leurs boucliers de leurs mains. 

Its allaient mener les chevaux a Pecurie; mais Siegefrid 
s'ecria vivement: « Laissez nos chevaux; nous voulons 
partir vice; telle est ma resolution. 
lilikt  Que celui d'enti 	vous qui le salt, me disc oil est Ic 
roi , 	1,1 	fait 	me le 	dire , 	Gunther, 	le puissant rgi 	de 
Bourgogne. » Alors un des hommes de Gunther, qui sa- 
vait 'oil. it etait, lui dit : 	• 

• « Voulezrvous trouver le roi? cela est tres facile ; je 
*viens de le voir dans la grande salle entoure de ses 

chevaliers ; allei-y ; vous trouverez avec lui maint puis-
sant chevalier. » 

Cependant on avait annonce au roi qu'il 4tait arrive, 

likans la tour de hardis chevaliers, qui portaient'des cottes 
e mailles blanches et •avaient un riche equipage. Per-

solute en Bourgogne ne les connaissait. 
Le roidtait (Ronne :,D'on venaient ces chevaliers avec 

de si brillans habits, de si bons boucliers neufs et larges ? 
V'ersonne ne pouvait le. 	ee qui filchait beaucoup 
Gunther. 

Ortwein de Metz 	 ait un chef Nardi et 
puissant : « Puisque 	 onnaissons pas, en- 
voycz appeler men oncr, 	t faites-les-lui voir. 
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• a II conualt les empires et les pays strangers. S'il con-
halt ces•seigneurs, ii nous 'dira gut its sont. » Le roi le 
fit appeler avec ses homilies. On vii ce puissant seigneur 
arrivcr a la cour avec ses  chevaliers. 	., 

Hagen. demanda ce que le roi lui voulait. — « Il y a 
dans mon château des chevaliers inconnus que personne 
ne connalt., Voyez si vous les avez jamais rencontres: 
Bites-moi la ver.ite. 

---7 C'est ce que je vais faire , » dit Hagen ; et it s'appro-
cha d'une fen6tre. Il laissa errer ses regards sur les holes 
de Gunther. Leur equipage et leur costume lui plurent 
beaucoup ; mail.  its lui dtaient inconnus. 

Il dit: a De quelque pays que viennent ces chevaliers, 
cc sons des princes ou des envoyes de princes. Leurs 
chcvaux et leers habits sont beaux et bons. De quelque 
endroit qu'ils viennent, ce sont de nobles chevaliers. 3) 

Hagen (lit encore : « Je soupconne, quoique je n'aie 
jamais vu Siegefrid, je crois tame, d'apOs ce que je vois, 
que c'est lui qui est le chevalier qui est Pa avec une si 
belle contenance. 	• 	 . 

« Il vient dans noire pays pour quelque nouvelle aven-
lure. C'est la main de. ce heros qui a frappe les hardis Vibe-
lungen, Schilbung et Nibelung, tits d'un roi puissant. De-
puis , Siegefrid a fait Bien d'autres prouesses merveilleuses. 

« Comme le hems chevauchait sea sans aucune suite) 
it trouva au pied d'une montagne , cela m'a did fort bier. 
explique, tui grand nombre de hardis guerriers ; its lui 
etaientiusqtie la inconnus„et c'est ace moment seulethent 
qu'il apprit led 	norns. 

« C'etait la qu'avait did ports le tresor de Nibelung. 
Ecoutezmaintenant : Ces 	lines de Nibelung voulaient,  
pariager le tresor. Le cl 	\Wier Siegefrid en voyant ceia - 
Testa dinerveille.  

• _ 
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II s'approcha d'eux ; ii vit les Nibelungen et les Ni-
belungen le virent. en d'entre eux se mit a dire: « Voici 
le brave Siegefrid , le heros des Pays-Bas ! » Siegefrid 
trouva chez les Nibelungen hien des choses merveilleuses. 

« Schilbung et Nibelung recurent bien le chevalier, 
et d'un commun accord ils lui demanderent de lair faire 
le partage du 	tresor; ils l'en prierent avec ardent'. Le 
hems le leur promit. 

« Il y avait des pierreries en si grand nombre, c'est 
ainsi qu'on :tom l'a conte, que vingt voitures n'eussent 
pas pu les emporter. Il y avail de l'or en plus grande 
quantite encore. Le brave Siegefrid devait done partager 
ce tresor entre les deux princes. 

« Its lui donnerent pour recompense l'epee de Nibe- 
lung. 	Its etaient Bien mal avises dans le service qu'ils 
demandaient a Siegefrid de leur rendre. Il n'avait pas 
encore lini qu'ils se mirent en colere contre lui. 

« Il voulait que le tresor restat en commun entre les 
deux princes. La-dessus ils se mirent a combattre contre 
lui. Mais le chevalier, avec l'epee de leur pore nommee 
Balmung, conquit sur eux le tresor de Nibelung et son 
royaume. 

« Its avaient parmi leurs amis douze hardis guerriers 
qui etaient des geans; 	mais cela ne leur servit a lien. 
Siegefrid irrite les frappa tons 'de sa main puissante et 
vainquit sept cents chevaliers au pays de Nibelung. 

« Il les vainquit a l'aide de la bonne epee Balmung. 
Beaucoup de jeuties chevaliers 	r peur,de ['epee et de 
Siegefrid, se soumirent a 	s les chAteaux du pays. 

« Siegefrid tua les de 	s rois ; mais Alberic 
lui fit courir de nouveau 	it voillait venter ses 
maitres, mais. it eprouva a 	de Siegefrid. 
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U Le nain ne 'pOthrait pas hitter contre le chevalier; 
ils couraient stir 	la 	montagne .. ebnime des 	lions fu- 
riettx; niais enfni Sie'gefrid conquit le Bonnet magiqUe sur 
Alberic. 	Cest ainsi ittie 	Siegefricl aevint maitre /au 
tresor.  

« Tous ceux qui osivent combattre Siegefrid' furent 
vaincus. Le chevalier fit alors 	transporter le tresor oit 
les homilies de Nibelung l'avaient pis. Le brave Al-
heric fut charge de la garde du tresor! 

«11 lui preta serment et le servit comme son ecuyer. 
Il etait tchit envers lui a toes les services d'un serviteur 
envers son maitre.» Ainsi parla Hagen de Tronegg. «Voila 
ce qu'a fait Siegefrid; jamaiS chevalier ne fut si fort et si 
hardi que Siegefrid.  

«Se sais de lui encore d'autres prouesses qui m'ont6te 
racontees; comment it a tue un dragon, comment. it siest 
balgne dans son sang et comment.sa beau a cite chang(ie 
en (Icaille. Aussi aucune arme ne pent Pentamer ; Pepreuye 
en a souvent cite faire. 

« Nous devons done hien recevoir le jeune chevalier 
afro de ne pas nous attirer sa bailie; it est hardi et her ; 
it faut chercher 	a 	lui plaire; son bras 	a fait taut cic, 
prouesses ! » 	'  

Le roi dit: 	q Tu as raison. Vois! it est dans Pattitude 
d'un chevalier pret a combattre, lui et ses compagnons. 
Descendons et allons a sa rencontre. 	 . . 

— Vous pouvez lui faire accucil en tout honneur, dit 
Hagen; it est de noble race, fits d'un puissant rel. A sa 
contenance, je crois, Dieuipsait, que ce West pas pour 
petite chose VA est venu ici. » 

Le roi dit : « Qu'il 	it le bienvcnu; it est noble et 
vaillant ; je xiens de r. Trendre ;  ii doit done etre biers 
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traite dans notre pays de Bourgogne. » Alors le roi 
Gunther descendit.dans la cour aii se tenait Siegefrid. 

L'hote et ses chevaliers recurent Petranger et ses corn-
pagnons, Pt it ne manqua rien a ]'honorable accueil qu'ils 
firent a Siegefrid. Le vaillant guerrier les remercia de lui 
faire uue si belle reception. 

— (Notre resolution m'etonne, noble Siegefrid, dit le 
roi; d'on venez-vous clans notre pays? Que voulez-vous 
chercher h •Worms2 » L'hote repontlit au roi : u Je ne vous 
cacherai rier.! 	 . 

« On me disait dans le pays de mon pore que c'etait 
pros de vous, 	et je voulais le voir, 	qu'etaient les plus 
vaillans chevaliers que jamais roi ait eus a sa cour; voila 
pourquoi je suis venu ici. 

*J'ai aussi entendu raconter beaucoup de vosprouesses 
de chevalerie et qu'on n'avait point encore vu de roi si 
vateureux que vous; on en parlait par tout le Monde, et 
maintenant je ne quitterai pas Worms que je n'en aie 
fait ]'experience. 

« Je suis chevalier aussi et j'aurais pu porter la con-
ronne. Mais je veux d'abord faire en sorte qu'on disc 
de moi que c'est a bon droit que j'ai terres et hommes; 
j'y engage mon lionneur et ma tete! 
• « Si done vous etes aussi braves qu'on me Pa dit, je 

veux, cela plaise ou non, pen m'importe, je veux con-
qu6rir sur vous tout co que vous avez ; pays el dill-
teauX 7  tout  doit se sournellre il moi. D 

Le . roi et ses  chevaliers s'etonnaient a ces paroles; 
its 	n'en 	avaient  jamais 	:.n, 	de Families. Vouloir 
leur prendre IOW' 	par 	. , 	die lliers Pentendirent et 
leur coRwe s'Aitnn 	 _N.a. 	 fA• 

	

« Ai-je done ineril6 7 	 "7  pie ce que mon 
pure a possede long- item] 	teal', it y ail un bras 
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au monde, qui me le fasse perdre. Certes, ii nous le sopf-
frions, ce serait nous mower bien indignes.chevaliers. 

—. Et mei je ne cederai pas,idit le guerrier ; ton pays 
n'aura de paix que celle que lui donnera la force de ton 
bras. ;le veux coriqberir cette terre. Aussi bien mon he-
ritage, si to peux le conquerir par ton bras, t'obeira de- 
sormais. 	 . 	. 

Alettons, mai mon pays et loi le lien; ils seront pour 
celui de nous deux qui vaincra l'auti:e : le vainqueur aura 
tout, pays et gees. ); Hagen et Gernot rdpondirent aus-
sitot : 

« Nous ne voulons point de ces conditions ; nous ne 
voulons pas plus de pays que nous n'en avons, au prix 
de la wort des chevaliers. 	Nous avons 	uft pays fertile 
qui nous °belt, comme it est juste. Personne ne le gou-
vernerait mieux que nous; nous le gardons. » 

Les amis de Guernot se tepaient pleins de colere; parini 
eux etait Ortwein deMetz : « Cette reponse trop douce me 
fait peine, dit-il ; Siegefrid vous a provoques sans raison. 

« Quand vous et votre frere seriez sans defense, quand. 
it aurait amend ici une aripee digne d'un roi, je reponds 
que je combattrais ce chevalier, de facon'a lui faire perdre 
sa fierte.» 	 . . 

Ces paroles irriterent letheros des Bays-Bas : « Ton. 
bras, dit-il 7  ne pout pas se mesurer avec le mien ; je suis 
un roi puissant et to n'es que (Irate Run roi. DpuZe 
COMMC tot ne pourraient pas me resister. » 

Ortwein 	de Metz b. ces mots cria aux arrites ! c'e-
tait un digne never de Hagen de Tronegg. Cependant 
Hagen se taisait, ce qui di.; )1aisait a Gunther. Guernot , 
brave et Nardi chevalier 	rreta Ortwein. 

	

Il dit it Ortwein': « 	nticns to colere ; Siegefrid jus- 

	

qu'ici ne nous a lien 	it. Tout pent s'arranger encore 
I._ 

   
  



362 	 nkccrs 

avec honneur: Il pent encore etre notre ami. Cette con-
duite nous sera plus glorieuse. » 

Le puissant Hagen (lit : « Cela nous irrite, moi 	et 
tous tes •c;ievaliers, que Siegefrid soit • vents iei pour 
comhattre; it aurait dU renoncer a son dessein ; mes 
chevaliers ne lui auraient pas adresse des parold§ qui lui 
ont did pdnibles. a 

'Siegefrid repondit : « Seigneur Hagen, si tries paroles 
vous deplaisent 7  je vous ferai voir la force de mon bras 
en Bourgogne. 

— C'est 'a moi d'arreter la quenelle, — dit Guernot, 
et it defendit a ses chevaliers de dire quelque chose de 
trop tier qui pOt choquer Siegefrid; celui-ci, de son cote, 
pensa a la belle Chriemhild. 

— Nous sied-il de comhattre contrevous, reprit Guer-
not. Tout ce qui pdrirait de hdros entre nous aurait peu 
d'honneur.el vous peu de gloire. » 

Siegefrid repondi t : «Pourquoi Hagen hesite-t-il? pour- 
(poi 	Ortwein ne se hAte-t-il pas de combative , lui rt. 
ses nombreux ands en Bourgogne? » Hagen et Ortwein 
eviterent de rcipondre : ainsi le voulait Guernot. 

«Soyez les bienvenus chez nous, dit le fils d'Ute, vous 
et les compagnons qui vous suivent ; nous devons 	moi 
et mes parens, etre 'a votre Service. » Alois on versa le 
vin du roi Gunther. 

Puffs le roi dit :. «Tput ce que nous avons, pourVU que 
vous le dernandiez sckm.--legilefile rhonneur,  7 VOUS sera • ' 	4 ' 	'',. 	1 	i soumis 7  et nous partAg  runs AO 911 let's nee vous notyc .., 
fortune et nos biens. 

Ces paroles aclouen 	1 it pet 	,tegefrid. On mit en 
.garde tout leur equip 	.; 0 	cI 	reha pour 	les ser- 
vit 	- 	' 	d 	Ics 	C,.,11,,t 	is 	qu'on put trou- 
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ver. On vit bientot de bon ceil note venu chez les Bour-
guignons. 

On leur fit toute sorte clionneur a la cour 7  mine fois 
plus que je ne saurais dire. C'etait sa valeur qui' lui attirait 
tant d'honneurs , 	soyez - en sacs. 	Peu de personnel 
voyaieneSiegefrid sans l'aimer. 

Dans tons les jeux auxquels se livraient les rois et leurs 
serviteurs 7 Siegefrid etait toujOurs le premier, quoi qu'on 
fit; personae ne pouvait Pegaler, 	taut it etait fort, soit 
h lancer la pierre, soit a pousser le javelot. 

Quand c'etait devant les dames que les nobles cheva-
liers se livraient a lenrs jeux , celles-ci regardaient avec 
plaisir le ladros des Pays-Bas ; mais le cceur de Siegefrid 
etait tourne vers un plus noble amour. 	• 

A la cour les belles dames demandaient quel etait ce 
tier chevalier etranger ; it est beau de visage et ses ha- 
bits sort riches 	et magnifiques. 	Beaucoup d'cntr'elles 
disaient : ,, C'est le roi des Pays•Bas.» 

Quelqueexercicequ'on walk entreprendre7 Siegefrid 
(bit pret. Cependant it pensait a la belle Chriemhild 7  et 
celle-ci pensait it lui. II ne l'avait jamais vue, et pourtant 
le cceur de Chriemhild s'entretenait 'de lui Bien souvent 
et Bien doucenient. 

C'est que 7  quand les jeunes gens 7  les chevaliers et les 
6cuyers jouaient dans la cour du palais , Chriemhild , la 
belle reineo  venait les voir it travers la fenetre ; elle Ile 
souhaitait pas, pour l'avenir7 un plus dour passe-temps. 

S'il avait su que celle qu'il portait dans son cceur avait 
les yeux vers lui, quel bonheur c'eitt. 6t6 pour lui! 	et si 
ses yeux l'avaient vue7  all' 	. 	iais sort , j'ose en repon- 
dre 7  ne lui cut semi)! 	plus beau que le sien dans lc 
monde ! 
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Lorsqu'il &ail dans la cour avec-les chevaliers , comme.  
font encore les gees aujourd'hui, pour passer le temps, 
it avait si bon air que mainte dame avail pour lui de 

. "amour dans le cceur. 	 , 
Maislui, it pensait : « Comment arrivera-t-iljamais que 

je vbie de nits yeux cette belle jeune tille que gaime de 
ceeur! IL y ai.ddjlt long-temps que je l'aime, et elle m'est 
encore inconnue. C'est de la que vient ma peine. c 

Lorsque les rois chevauchaient dans leurs domaines, 
tons leurs chovalierS les acconipagnaient et Siegefrid aussi. 
Alors la jeune 	title dtait, triste 7  et le chevalier sourn'ait 
aussi de grandes peines d'amour. 

C'est ainsi qu'il recta un an entier dans le pays de 
Gunther , sans;voir de tont ce temps celle qu'il aimait. 
II eut trek ensuite Bien de la joie d'ampur, mais hien de 
Li peine aussi. 	 • 

. 	 . 
IV° AVENTURE. 

• 
Alors arriv&ent des nouvelles au pays de Gunther , 

par des messagers qui dtaient envoys de loin par des 
chevaliers inconrius, ennernis de Gunther. Quand Gun-
ther apprit ce's nouvelles elles l'aftliOrent beaucoup. 

Ces chevaliers inconnus , 'c'dtaient Leudegaire du pays 
de Saxe , un prince puissant , et le roi de Danemarck 
Leudegast ; ils marchaient ayec une grand0suite de 
guerrierS. 

Leurs messagers (staipnt  venus dans in pays  de Gun-
ther , cm (iy  cirp xriipplimpowiripja......Ce-1:454.. On leur de- 

II 	A 	 '- 
Mai 4.1,1 	(ilwii'; 	iii 111 %( 	.1, ,,', 	il:' 	ioittic , 11, 	to, 	on 	les fit 	pa- 

i 	. 	 , 
0 :1\ IA: pillii0 	 : t(Sovez les 

_....-- 
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bienvenus ;• qui voile a envoyes ? je ne le sais pas. Dites-
le-moi. x,  Ainsi parla le , roi. ,Les messagers tremblaient 
devant l'aspect du courageux Gunther. 

«Roi;si vous vd'ulevioue nous vous disionsia.nouvelle 
que nous vous apportons , nous ne devoials pas vous la 
eacher.liNous vous nommerons done les chevaliers qui 
nous out envOyes. teudegaire et Leudegaseveulent avec 
leur armee visiter votre pays. 	• 

« Vous avez encouru lent. colere. Ces deux seigneurs 
vous ont en

. 
 grande bine ; ils veulent faire une expedi-

tion a Worms sur le Rhin ; its ont avec eux de nombreux 
chevaliers ; je puis vous l'assurer sur ma foi. 

0 C'est dans douze Semaines qu'ils vous feront visite. 
Si done vous avez quelques amis, faites qu'ils protegent 
vos châteaux et votre pays. Its viennent briser ici bien 
des cpsques et bien des boucliers. 

«Si vous voulez traiter avec eux, offrez-le-leur. Alois 
leur armee ne s'approchera pas de votre pays , farnie.e 
de vos redoutables ennemis, qui vous tatisera 	de si 
grandes peines. S'ils viennent ?  it perira Bien des braves 
chevaliers. 	• 	 • 

—Attendez , repondit le roi ;je veux me consulter; je 
vous donnerai ma reponse ; j'ai quelques sulets fideles 
a qi*ii je ne dois rien cachet' ;.je veux appreiidre ces grandes . 	. nouvelles a mes anus. u 110 

Le puissant Gunther etait afflige ; it songeait daps son 	- . 
ecturaux messages de ses ennemis. 11 fit appeler Hatien 

ses vassaux, et errvoya aussi chereber Guernot. et  ses aut 
Les vassaux les plus puissans et les plus braves arri% 	- 

rent. Alous le roi dit : « 0 	at nous 1 isiter dans noire 
pays avec une puissan 	arm(:e. Il v a lieu de nous An- 
ger de pai•eilte a veniur 	Guernot 4ondit en brave che- 
valier : 
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—Ce-St a nos epees a nous preserver de ce chagrin. II ne 
mourra que les lathes, et 	ceux-lh nous les laisseront 
morts, n'y pouvant que faire. Qiunt a moi, je ne puis 
pas oublier mon honneur. Que les enneinis soient done 
les bierrlenus. » 	• 	lit 

Hagen de Tronegg dit : a Je n'approuve pas cet avis. 
Leudegast et Leudegaire sont fiery; nous ne pouvons 
pas lever le ban en si peu de temps. Parlez a Siegefrid. » 

On logea les messagers dans la ville. Quoique ennemis, 
Gunther les fit bien soigner. C'etait bien agir. Alors it 
chercha l'ami qui devait lui preter appui. 

Le roi, livre a ses peines , etait done fort triste. Quand 
le brave chevalier le vit ainsi aftlige,.ne sachant pas la 
nouvelle qui lui etait arrivee, it demanda au roi de lui 
avouer ce qu'il avait. 	 . 

(( Je suis cltound, dit Siegefrid, comment vous n'avez 
plus la joie et la bonne humeur que vous nous ruontriez 
jusqu'ici. Gunther lui repondit : 

—Je ne puis pas dire h tout le monde le chagrin que 
je porte en secret dans mon CO2111% II n'y a qu'a des amis 
eprouves qu'on doit co nfier ses chagrins de cceur. » Siege.,  
frid it ces paroles palit et rougit. 	. 

II dit au roi : 0 Je ne vous ai rien refuse, et je dois vous 
aides a sOrtir de vos peines. Si vous chcrchez des amis, 
Yen suis tan, et respere Mien le prcuver avec honneur 
insqu'it la most.' .  
• ..—Que view vous recompense, seigneur Siegefrid. Ce 

i' ;cours nit 	let. 	et ( uand merne.votre bras ne me don- 
.ait. pas (10 S 	 ),•ti 	t 	me re,p)ols 	, 	ant de vous 

• ci boo poor inoi 	i ,, 	, 	. 	c 	, 	. et vous en 

7, 	1)14'11 	I l'COIlll'elltit'. 

	

vain Torte vous dire 	0 	Is triste. J'ai  , 

des mules tic in 	 u'lls veulent 
... 
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venir me visiter en armes. Jarnais chevaliers n'ont fait 
encore cela a notre pays. 

----Ne Volts en inquie'lez pas, dit Siegefridi cal rnez votre 
inquietude et faites ce que je vous demande. Laissez-moi 
vous conquerir honneurs et domaines 7  et mandez a vos 
chevaliers qu'ils viennent aussi a votre aide. 

« Quand meme vos terribles ennemis auraient trente 
mille chevaliers avec eux 7  je voudrais les defier, n'en 
eusse-je que ►' le. Confiez-vous .done a mi. » 	• 	. 

Le roi Gunt er repondit : a Je vous en semi toujours 
reconnaissant. 

—Donnez-moimille de'vos hommes ; car je n'ai avec 
mni que douze des miens, et je defendrai votre pays; le 
bras de Siegefrid vous defendra toujours fidelement . 

« II nous fautifaide d'Hagen, d'a tw4, de Sanckward 
et de Sendold , tes b.ons chevaliers. II faut aussi que le 
brave Folker vim;the avec nous; c'est Jul qui pprtera 
l'etendard ; it n'y a personne que je lui prefere pour cet 
honneur. 

« Renvoie les messagers dans le pays de leurs maitres. 
Qu'on leur apprenne que bientot ils nous verront de 
pres. De cette facon nos châteaux resteront en paix. » Le 
roi convoqua ses parens et .ses vassaux. 

Les messagers de Leudegaire vinrent a la tour. Quand 
ils surest qu'ils allaient retourner chez eux , ils 	futieilt 
t' -,'s joyeux. Le roi Gunther leur fit de riches pr6sep  -et 
leur donna un sour-conduit. Tout cela leur faisait b6ndir 
le eoeur de plaisir. 	.  

Gunther leur parla aussi: « Dites a mes cullemis que je 
leur c ouseille de rester tran 	1 	s aree  fewr expod ition. 
Mais s'ils veulent venir m 	isiter dans mon pays, a moins 
clue mes vassaox ne se 	ndent comic neige 7  nous leur 
ferons connaltre ce que 	est que la 1',1ime des batailles. » 

.it.4.00%...— 
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0:1 offrit ensuite aux messagers les riches presens que 
Gunther leur offrait en grande quantite. Its n'oserent pas 
les refuser. Ensuite ils prirent conge et partirent avec 
grande joie.  

Quand les messagers furent arrives en Danemarck 7  et 
que le roi Leudegast eut apprit leur retour des bords du 
Rhin , qua*nd on lui eut dit quel etait le courage' et la 
fierte des chevaliers du Rhin 7  it s'en affligea fort. 

Lebo- messagers disaient done qu'auxagrds.  du Rhin 7 
it y avait niaints vassaux courageux 7  et qu'ils avaient 
vu parrni eux un chevalier ILA s'appelle Siegefrid 7  un 
guerrier des Pays-Bas. Leudegast fut contrarie d'ap-
pi•endre cette nouvelle. 

Quand les chevaliers de .Danemarck apprirent cela 7  
ils s'empressereait encore plus de se prOicurer des anais 7  
et Leudegast parvint a lever parmi ses vassaux jusqu'a 
vingt mille guerriers pour son expedition. 

Le roi des Saxons Leudegaire convoqua aussi ses vas-
saux , et enfin ilseurent plus de quarante mille hommes, 
avec lesquels ils se preparaient a eutrer dans le pays des 
BourguignonS. 

Le roi Gunther convoqua aussi ses vassaux 7  avec ses 
parens et avec les vassaux de ses freres 7  et ils se pre-
paraient tons a la guerre. Il y avait aussi les chevaliers 
de Ilagen. La necessite parlait 7  et c'etait la necessite qui 
:alit pousser a la mort tant de chevaliers. 

Its 	s'oceupL.rent ardemment de l'expOirion 7 	etant 
ddeid6s a part.•  Folker devait porter retendard 7 "Folker 

6neral de l'ar-
liter Worms. 
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